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INTRODUCTION4 

I.  —  Tacite  avant  YAgricola. 

La  Vie  d'Agricola  a  été  publiée  en  98  après  Jésus-Christ, 
la  première  année  du  règne  de  Trajan2.  Pour  la  com- 

prendre, il  faut  savoir  ce  qu'est  Tacite  à  cette  date  et  ce 
qu'il  a  été  jusqu'alors3. La  date  et  le  lieu  de  sa  naissance  sont  inconnus,  mais 

on  sait  par  lui-même  la  façon  dont  il  a  été  élevé.  On  peut 
voir,  en  effet,  une  confession  personnelle  dans  les  paroles 

du  Dialogue  des  Orateur  s  *,où  Messala  oppose  à  la  corruption 
présente  les  anciennes  mœurs  austères  et  pures,  encore  à 
demi  conservées  dans  les  provinces.  Tacite  a  dû  être  élevé, 
non  pas  à  la  mode  du  jour,  dans  une  grande  maison 

mondaine  et  dissipée,  mais  à  la  façon  d'autrefois,  dans 
une  famille  sérieuse  et  honnête.  C'est  là  qu'il  a  puisé  ses 
goûts  de  moraliste,  et  cette  gravité,  tsilvott,;,  que  Pline 
regarde  comme  son  caractère  distinctif. 

Jusqu'en  77  il  est  surtout  avocat.  Le  Dialogue  nous 
montre  comment  il  comprend  l'art  oratoire.  Très  sévère  à 
la  fois  pour  les  délateurs  et  pour  les  rhéteurs,  il  se  rattache 

1.  C'est  mon  premier  devoir  en  commençant  cette  étude  —  et  ce  m'est 
aussi  un  vif  plaisir  —  de  dire  tout  ce  que  je  dois  à  M.  Cartault,  dont  la 

bienveillante  obligeance  et  l'érudition  abondante  et  sûre  m'ont  beaucoup 
aidé  pour  cette  tache.  Qu'il  reçoive  mes  remerciements  pour  sa  collaboration 
à  la  fois  si  discrète  et  si  compétente. 

2.  On  l'a  placée  sous  Nerva  à  cause  du  chap.  3,  où  Nerva  n'est  pas  appelé 
Diras.  Mais  cetto  omission  n'est  pas  sans  exemple.  D'ailleurs  il  y  a  le 
parfait,  et  plus  loin  nageât  cotiHie  Trajanus;  cf.  chap.  44.  principe™ 
Trojanum. 

3.  La  vie  de  Tacite  est  connue  par  quelques  passages  de  ses  œuvres  et  de 
celles  de  Pline.  Cf.  L.  Urlichs,  De  Taciti  vita  et  honoribus,  Wiirzbourg, 
Stuber,  1819.  Je  dois  beaucoup  au  cours  professé  par  M.  J.  Martha  à  la 
Sorbonne  sur  Tacite. 

4.  Sur  l'authenticité  du  Dialogue,  cf.  Gœlzer,  éd.  du  Dialogua,  Paris, 
Hachette,  1881. 
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en  somme  à  l'école  de  Cicéron,  celle  de  la  grande  éloquence. 
forte,  majestueuse  et  pathétique.  L'influence  du  barreau 
se  retrouvera  dans  ses  écrits  historiques,  il  plaidera  souvent 

une  cause  plus  qu'il  ne  racontera  les  faits.  Gomme  Tite- 
Live,  il  sera  essentiellement  orateur. 

Ces  habitudes  oratoires  auraient  pu  lui  donner  le  goût 

d'une  rhétorique  creuse  et  sonore,  si  elles  n'avaient  été 
heureusement  contrebalancées  par  la  pratique  des  affaires. 
Fiancé  en  77  à  la  fille  du  consul  Agrïcola,  il  entre  dans  la 
vie  publique  :  il  est  questeur  en  79,  tribun  ou  édile  en  81, 
préteur  en  88,  propréteur  en  province,  consul  en  97,  sans 

doute  proconsul  d'Asie  en  109  ou  HO1.  Ces  différents 
emplois  l'initient  à  toutes  les  parties  du  gouvernement  : 
administration^  justice,  finances,  guerre  même.  Il  y  acquiert 
une  expérience  qui  fait  défaut  aux  simples  hommes  de 

\ettres,scholastici,  et  même  à  Tite-Live.  Comme  Thucydide 
ou  Polybe,  comme  César  ou  Salluste,  comme  Thiers  ou 
Guizot,  il  ne  parlera  pas  des  faits  politiques  dans  le  vide; 

la  compétence  technique  s'ajoutera  au  talent  oratoire. 
Enfin,  fonctionnaire  ou  sénateur,  Tacite  voit  de  près  le 

monde  officiel  et  fa  cour  de  Domitien.  Il  conserve  de  cette 

fréquentation  un  souvenir  très  fort  et  très  cruel.  Au  contact 

de  ces  misères  et  de  ces  crimes,  sa  sensibilité  s'est  surexcitée 

et  aigrie.  Il  a  pris  l'habitude  de  chercher  en  toute  action 
humaine  les  dessous  cachés  et  mauvais.  Tite-Live,  candide 
et  naïf,  est  dupe  des  dehors  imposants  :  Tacite,  défiant  et 
pessimiste,  fouille  au  fond  de  tous  les  cœurs  pour  y  trouver 

l'égoïsme  et  la  perversité.  Cette  amertume  nerveuse  et 
fébrile  se  retrouve  dans  son  style,  style  tourmenté  et 
violent,  à  la  fois  pathétique  et  réaliste,  comparable  à  celui 
de  Saint-Simon  et  de  Michelet2. 

Une  gravité  morale  qui  vient  de  l'éducation.une  éloquence 
qui  vient  de  sa  profession  d'avocat,  une  expérience  pratique 
qui  vient  des  charges  officielles,  une  psychologie  pessimiste 

\.  Son  euvsàs  Jiônorum  jusqu'au  consulat  est  connu  par  un  passage  des 
U>stoires,  1,1  (ce  passade  est  d'ailleurs  diversement  interprété).  Sur  sou 
consulat,  cf.  Fa\)ï*,H«rui;  de  p/tilohfjii*,  181W.  page  I6i.  Sur  son  proconsulat» 
nous  sommes  renseignés  par  une  inscription  trouvée  en  i^'JO  en  Asie 
Mineure. 

2.  Voy.  plus  loin,  Remarques  grammaticales,  troisième  partie. 
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et  profonde  qui  vient  de  la  tyrannie  de  Domitien,  telles 

sont  les  qualités  que  Tfcfcite  apport*  à  l'œuvre  historique  et 
qui  se  manifestent  d'abord  dans  \\\</r/cola. 

La  nature  de  ce  premier  ouvrage  a  été  souvent  discutée. 
Longtemps  on  y  a  vu  une  œuvre  historique  un  essai,  un 
fragment  du  grand  travail  déjà  médité  par  Tacite.  Des 
commentateurs  plus  récents  le  considèrent  au  contraire 
comme  un  éloge  ou  un  panégyrique:,  une  ofâiàôii  funèbre 
analogue  à  celles  qui  étaient  prononcées  sur  le  forum  en 

l'honneur  des  grands  personnages.  D'autres,  frappés  par 
les  rétlexions  politiques  qu'il  contient,  y  reconnaissent  la 
profession  de  foi  oVun  homme  d'État,  le  manifeste  d'un 
parti,  un  «  pamphlet  »  contre  des  adversaires1. 

Ces  ditférentes  opinions  peuvent  Se  concilier.  De  même 

qu'un  discours  de  Bossuet,  VOr<n<on  funèbre  de  lu  reine 
d'Angleterre  ou  celle  du  prince  de  Côndê,  contient  à  la  fois 

l'éloge  du  mort,  un  tableau  d'histoire  et  la  démonstration 

1.  Bibliographie  de  la  question.  L'interprétation  de  V  Agricola  comme 
pamphlet  est  due  d'abéfd  à  M.  Boissier,  Berne  des  Deux- Mondes.  15  jan- 

vier 1870,  et  Opposition  sons  les  Césars,  p.  298:  —  puis  à  M.  Gantrelle, 

Iievue  de  l'Instruction  publique  en  Belgique,  l'r  mai  [870  ;  Contributions  à  la 
critique  été  l  ej /  liention  de  Tacite,  t'asc.  1.  Garnier.  Il 
Sans  négliger  or  point  de  vue.  un<'  outre  opinion  insiste  surtout  «un- 
ie caractère  de  panégyrique  :  Hùbner.  Hermès^  I.  p.  433:  —  Hoffmann, 

Zeitschrift  fur  die  Œsterreickischen  Gymnasien,  l s T u .  XXI.  pape  -2ï9  :  — 
Jaeger.  (Jus  fide*  Tacito  in  Agricola  htbtndaeit  exponitur,  deque  consilio 
ijuo    liber  die  conscriptns    esse   vUttUtW  aqitirr.    (nrttiiiLrue.    1874;    —   One- 
chowski.  Uberdcn  Agricole  des  Tacitus;  —  Busse,  De  Taeiti  Agrico/a. 
Par  réaction,  quelques  commentateurs  mettent  en  lumière  surtout  le 

côté  historique  de  l'ouvrage  :  Eussner.  Blmtttr  ftar  de*  Bafftf.  Sehuimeeén. 
XIII,  4#  livr.,  |).  143  <Vi»y.  auMi  là  potémiqne  arec  Gantrelle.  Xeue 
Jahrbûcker  fur  Philologie  und  Pxdagogik,  t.GXl.p.  34tî  et  t.  CXV.  p.  771); 
—  Drlichs.  De  vita  et  honoribus  Agricole?,  Stuber.  Wiïr/bourji.  : 

Taeiti  vitu  et  konoribui,  WCkrsboafg.  i fe T *.»  ;  —  Andresen .  Oie  Bntetehung 
und  Tendent  </'•*  Taciteitcken  Agricola.  Berlin .  Weidmann.  1874  'prétend 

même  que  les  rhap.  10  a  38  aura  m  posés  d'abord  pour  les  Annales 
ou  Iti  Histoire»,  et  insérés  provisoirement  déni  VA  ijricola). 

De,  tout  cela.  Hirzel.  Die  Tendent  dot  Agricùta  de*  Tarit»*.  TOI 

1811,  oonoiut  <]'.<'  l'«euvre  e*t  informé  et  hybride. *-  Pfafï.  Heinerhunq>>n 
su  Tacttut  Agricola,  et  Delbœuf.  Revue  de  l'Instruction  publique  m  Belgique ̂  
XXII.  ".*  h\  r.,  j  1 1  f«r  h  u  t  n\x  contraire  que  DM  divers  pointa  de  \  Ufl  pfttl  eut 
M  DOnciliar.  Voir  un  exposé  du  conflit,  Ulbriob.  Der  litemriichi  Streii  Bief 
Tacitue  Agricola. 
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d'une  idée  religieuse  ou  morale,  de  même  Tacite  se  propose 
à  la  fois  de  célébrer  Agricola,  de  faire  connaître  des  événe- 

ments peu  connus  et  de  soutenir  une  thèse  politique.  Il  y 

a  tout  ensemble,  dans  la  Vie  dy  Agricola,  un  panégyrique, 
un  manifeste  et  un  essai  historique.  C'est  à  ce  triple  point 
de  vue  qu'il  faut  la  considérer. 

II.  —  L' Agricola  considéré  comme  une  oraison  funèbre. 

L'intention  élogieuse  est  partout  visible  dans  le  livre. 
Tacite  déclare  qu'il  est  consacré  à  honorer  son  beau-père 
(chap.  3,  honori  destinatus).  Toutes  les  parties  concourent 
à  ce  but,  même  celles  qui  en  semblent  les  plus  éloignées  : 
la  description  de  la  Bretagne  (il  faut  rehausser  la  gloire  de 

celui  qui  l'a  conquise);  le  récit  des  guerres  antérieures 
(Agricola  y  a  été  mêlé  comme  officier  en  sous-ordre1);  le 

tableau  de  la  tyrannie  de  Domilien  (la  vertu  d'Agricola  ressort 
par  contraste).  Agricola  est  toujours  au  premier  plan. 

Cet  usage  de  célébrer  les  vertus  des  membres  de  sa 

famille  n'était  pas  nouveau.  Sous  la  République,  les  patri- 
ciens avaient  coutume  de  prononcer  l'oraison  funèbre  de 

leurs  proches  parents  sur  le  forum,  au  milieu  de  tous  les 

bustes  des  ancêtres2.  Lorsque  Agricola  mourut,  en  93, 

Tacite  était  absent  de  Rome,  et  d'ailleurs  Domitien  n'eût 
pas  permis  qu'on  louât  en  public  un  homme  qu'il  n'aimait 
pas.  Tacite  attendit,  et  dès  les  premiers  temps  du  régime 

nouveau  son  premier  soin  fut  d'écrire  l'éloge  qu'il  n'avait 
pu  prononcer.  La  publication  d'ouvrages  de  ce  genre  n'était 
pas  sans  exemple  :  Arulenus  Rusticus  avait  écrit  la  bio- 

graphie de  Thrasea,  Herennius  Seuecio  celle  de  Helvi- 
dius  {Agr.)  chap.  2);   le  délateur  Regulus  avait  répandu  à 

i.  Agricola  avait  servi  sous  Suetonius  Paulinus,  Vettius  Bolanus  et 

Petilius  Gerealis  ;  or  c'est  de  ces  généraux  que  Tacite  parle  le  plus 
(chap.  13-17). 

2.  Oraisons  funèbres  de  Brutus  par  Publicola  (508),  de  G.  Fabius  et  de 
Manlius  par  le  consul  Fabius  (481),  de  Scipion  Emilien  par  son  frère,  de 
Julie  et  de  Cornélie  par  César,  de  Marcelius  et  de  Drusus  par  Auguste, 

d'Auguste  par  Tibère,  de  Claude  par  Néron,  de  Titus  par  Domitien.  Comp. 
Martha,  l'Oraison  funèbre  chez  les  Romains,  Bévue  des  Deux-Mondes, 
1877  et  XXI  p  654.  En  97,  Tacite  avait  lui-même  prononcé  l'éloge  d© 
Verginius  Bufus. 
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profusion  l'oraison  funèbre  de  son  fils  (Pline,  Êp.,  IV.  7  . 
Je  ne  dis  pas  que  VAgricola  soit  calqué  sur  les  oraisons 

funèbres  officielles  :  c'en  esl  une  imitation  littéraire  et. 
indépendante,  mais  une  imitation. 

De  là  vient  le  ton  oratoire  qui  rè^ne  presque  dans  loul 

L'outrage.  Sans  parler  de  la  structure  périodique  et  cicéro- 
nienne  d'un  grand  nombre  dé  phrases1,  les  règles  de  la 
rhétorique  y  sont  fidèlement  observées  :  le  début  humble, 
insinuant  et  prudent;  —  la  péroraison  majestueuse  el 
pathétique,  une  apothéose  du  héros  célébré;  -  les  hyper- 

boles emphatiques  [memoriam  quoque  ipsam  cum  voie 
per didissemus,  conscientiam  generis  humant,  etc.);-  les 
exclamation?  subites  Non  vidit  Agricola  ;  —  les  apostrophes 
véhémentes  Tu  veto  felix...,  Omnia  sine  dubio,  optime 

parentum...,  Placide  quiescas...,  etc.);  —  les  descriptions 
pittoresques  (peinture  de  la  Bretagne  aux  chap.  10-12; 
peinture  du  champ  de  bataille  après  le  combat,  chap. 

—  les  harangues  fictives  une  en  style  indirect  et  deux 

en  style  direct,  chap.  l.'J.  et  chap.  !{<>  et  suiv.  ;  — 
les  sentences  philosophiques  (chap.  3,  invisa  primo 

desidia  postremo  amatur;  —  9,  non  semper  errât  fuma, 
aliquando  et  elegit;  —  27,  prospéra  omnes  siî>i  vindicant, 
adversa  uni  imputantur  ;  —  42,  proprium  humani  ingenii 
est  odisse  quem  Ixseris  ;  les  compliments  officiels  aux 

chefs  de  l'Etal  chap.  3  el  \\  ;  les  épigrammes  sati- 
riques contre  les  travers  de  L'époque  (la  paresse  el 

l'indiscipline  des  jeunes  officiers,  chap.  :;  ;  —  l'avidité  des 
commerçants  romains,  chap.  12;  —  l'orgueil  el  la  roideur 
des  stoïciens,  chap.  29;  -  la  partialité  de  l'opposition 
intransigeante,  chap.  12  :  enfin  les  clausules,  les  tins  de 

développements  antithétiques  ou  pittoresques s.  Tout  cela 
1.  Voy. Remarque* grammaticales,  première  |  u 
2.  Antithèses  :  3,  aut  laudatiu  itut  excusa  tua;  j.  ex  magna  fuma  quam  ex 

mata  ;  7.  invertisse  quam  fecisse;  s.  extra  invidiam  née  extra  gloriam  :  \  2,  ut 
pareant,nonditm  utserviant;  I5xdeprehendi  quam  audere;  li,dissimulatiome 

fanuBfamam  auxit  ...•  19,  omnibus  m  promptu...paucis lucrosum;  l\,human 
vocabatur  cum- pars  tervitutis  esset;  22,  offendere  quam  odisse;  30,  ubi  soUtu* 
d inem  faeiunt  paeem  appeUant;  32,  et  majores  et  posteras  cogitate  ;  34,  aut 
moras  belli  nut  causas  rebellandi;  40,  plerique  qumrerent  famam,  pauci 
interpretarentur ;  43,  a  bonu  pâtre  non  scribt  heredem  nisi  matum  princi- 

pem.  -  Phrftsea  j  effet  :  !,  oblivisei  quam  tac  •  ipientia  tnodum  ; 
13,  monstratus fatis  Vespasianm  ;  23,  tummotis  velut  in  aliam  insulam  kosti- 
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est  bien  d'une  harangue  très  soignée,  et  pour  ainsi  dire 
«  académique». 

Il  y  aurait  de  la  duperie  à  y  chercher  une  exacte  vérité 

historique.  Déjà,  au  temps  de  la  République,  l'orgueil 
patricien  avait  gâté  les  éloges  funèbres.  Cicéron  etTite-Live 

se  plaignent  que  cette  vanité  ait  souvent  faussé  l'histoire*. 
Tacite  n'échappe  pas  à  ce  défaut  ordinaire  des  panégyristes. 
Son  portrait  d'Agricoia  est  un  portrait  idéalisé,  où  les 
défauts  sont  atténués,  les  qualités  exagérées,  où  les  choses 

insignifiantes  *!les-mémes  sont  rehaussées  par  une  louange 
ingénieuse. 

Les  défauts  sont  atténués  :  le  goût  trop  fort  pour  la 

philosophie  (que,  chez  un  autre,  Tacite  blâmerait  sévère- 

ment, chap.  4)  vient  seulement  d'un  excès  de  noblesse;  — 
l'abstention  sous  Néron  ou  sous  Donatien  n'est  que  de  la 
sagesse,  non  de  la  lâcheté  (chap.  6  et  42).  On  saisit  surtout 
le  procédé  au  chap.  22,  où  les  soldats  se  plaignent  de 

l'humeur  bourrue  d'Agricoia;  Tacite  accumule  les 
euphémismes:  nonnullis,  narrabatury  injucunduz,  nihil 
supererat,  etc. 

Inversement,  tous  les  services  rendus  par  Agricola 
deviennent  des  exploits  de  premier  ordre.  Tacite  vante  son 
courage  dans  ses  premières  campagnes,  sa  probité  dans 

les  charges  civiles,  sa  justice  en  Aquitaine.  C'est  surtout 
en  Bretagne  qu'Agricola  se  révèle  :  il  est  illustre  dès  son 
arrivée,  clams  ae  magnus;  il  Test  dans  la  paix  comme  dans 
la  guerre,  egregiam  famam  pari  ciremndedit  ;  les  gens 

compétents  l'approuvent,  adnotabant  periti,  etc.;  il  est 
toujours  vainqueur.  Il  est  vrai  que  ces  victoires  n'ont 
aucun  résultat2  :  la  grande  bataille  du  Graupius  elle-même 

bus;  24,  f  conspectu  libertas  tolteretur ;  33,  in  ipso  naturae  fine  cecidisse; 
41 ,  i/(  ipsam  gloriam  prseceps  agebatur  ;  44,  rem  publicam  exhausit  ;  46,  Agri- 
cola...  superstes  erit.  —  Daus  les  Histoires,  ces  clausules  brillantes  sont 
plus  rares;  elles  ne  se  trouvent  que  dans  la  préface  (chap.  1,  2,  3  du 
livre  Ier)  ou  dans  quelques  morceaux  à  effet. 

1.  Cf.  Cic,  Brut.,  62,  et  Tite-Live,  VIII,  40. 
2.  Au  chap.  27,  les  Calédoniens  ne  sont  pas  découragés  :  nihil  ex  arro- 

gantîa  remittere.  Ils  forment  une  ligue  générale  (chap.  29).  Agricola  avoue 
lui-même  que  la  guerre  est  bien  longue  (chap.  33).  La  bataille  du  Graupius 

est  longtemps  indécise.  Ensuite,  peu  s'en  faut  que  les  Romains  n©  tombent 
dans  des  embuscades,  per  nimiam  fiduciam.  Enfin  Agricola  revient  an  Sud 
aussitôt  après   et  est  rappelé  par  Domitien. 
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est  suivie  d'une  retraite.—  Mais  Tacite  dissimule  tout  cela. 

11  continue  à  démontrer  qtt'Agricola  est  un  grand  homme 
par  la  peur  que,  seul  de  tous  les  généraux,  il  inspire  à 
Donatien. 

Le  panégyriste  n'est  jamais  à  court  de  louanges:  Agricole 
était  petit,  mais  bien  fait  (chap.  44).  Lors  de  <on  premier 

séjour  en  Bretagne,  c'est  Suetpnius  qui  remporte  les 

succès,  mais  Agricole  Le  seconde  bien.  S'il  ne  l'ail  rien, 
c'est  pour  ne  pas  froisser  son  chef;  s'il  fait  quelque  chose, 
c'est  pour  montrer  sou  activité  (chap.  8)  :  temperawU  vm 
suant...,  et  plus  loin  habuerimt  virtutet  exempluin.  — 

Quand  il  ne  fait  pas  de  bien,  <>u  lé  loue  du  mal  qu'il 
s'abstient  de  faire  ;  -<  il  ne  s*esl  pas  laissé  corrompre  en 
Asie,  il  n'a  pas  eu  d'affaires  avec  ses  collègues,  il  n'a 
pas  refusé  justice  a  ses  lieutenants»,  etc.:  ces  éloges 
négatifs  sont  très  fréquents.  Même  son  mariage  avec 

Domitia,  mariage  d'intérêt,  est  transformé  en  maiia^e 
d'amour  (chap.  6). 

Cet  enthousiasme  rejaillit  sur  tout  ce  qui  touche  à 
Aizricola  :  sur  Fréjus  où  il  est  né,  sur  Marseille  où  il  a  été 

élevé,  sur  Suetonius  et  Cerialis  qui  l'ont  apprécié.  Mais 
ceux  qui  ont  été  mal  avec  lui,  Bolanus  ou  Domitien,  sont 

sacrifiés  sans  pitié.  Rien  n'existe  dans  le  livre  que  par 
rapport  à  lui. 

Ces  exagérations  même  nous  mettent  en  détiance.  «  Avec 

un  peu  de  bonne  volonté  on  pouvait  le  croire  un  erand 
homme,  »  bomtm  vxrum  facile  erederest  m<iynwn  libcnter. 
Nous  nous  refusons  à  cette  complaisance  ;  honnête  homme, 
soit;  mais  k'rand  homme,  non  |kin! 

Faut-il  blâmer  sévèrement  les  hyperboles  de  Tacite?  Je 

ne  le  crois  pas.  D'abord  cet  excès  dans  la  louange  est  une 
convention  nécessaire  du  génie  auquel  appartient  son 

œuvre.  —  Puis,  ayant  vécu  dans  l'intimité  d'Agrieola,  lui étant  redevable  de  sa  haute  situation,  entendant  san>  cesse 

parlerde  la  guerre  de  Bretagne,  par  exemple,  il  a  dû  éprouver 

réellement  l'enthousiasme  qu'on  voit  dans  sou  livre  :  il 
exagère,  mais  ne  ment  pas.  —  Enfin,  .i  défaut  de  génie  ou 

d'héroïsme,  Agricola  semble  avoir  été,  >-n  fait,  un  homme 
de  bon  sens  et  de  cœur  droit. 

Son   UOIinêteU    n  est   j;tmai-  iiiiv  eu  doute.  Ce  lui  est  un 
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bon  signe  d'avoir  été  distingué  par  les  souverains  les  plus 
probes  et  les  plus  intelligents,  Galba  et  Vespasien;  avec  ce 
dernier  surtout  il  offre  des  analogies  :  même  loyauté,  même 

application,  même  parsimonia.  —  Ses  qualités  militaires 

semblent  indiscutables,  puisqu'à  plusieurs  reprises  on 
l'envoie  dans  la  province  la  plus  troublée  peut-être  qu'il  y 
eût  alors.  —  Quant  à  son  intelligence,  elle  est  nette  et 
pratique,  sinon  profonde.  Sa  politique  en  Bretagne  est 

babile  :  prendre  les  indigènes  par  l'attrait  de  la  civilisation  ; 
associer  la  tlotte  aux  opérations  de  l'armée  (la  Bretagne 
étant  essentiellement  maritime);  détruire  les  foyers  voisins 

d'agitation  nationale  et  religieuse  (Mona,  la  Calédonio, 
l'Irlande),  toutes  ces  idées  étaient  sages.  Comme  résultat, 
il  n'a  pas  conquis  le  nord  de  l'île,  mais  il  a  affermi  la 
conquête  du  sud. 

Ce  sont  là  des  mérites  sérieux,  que  Tacite  a  eu  raison  de 

louer.  Ce  qu'il  a  très  bien  rendu  surtout,  c'est  le  caractère 
de  mesure,  de  modération,  qui  distingue  Agricola.  Son 

honnêteté  ne  l'empêche  pas  de  céder  aux  volontés  de  Néron 
ou  aux  préjugés  du  peuple  (chap.  6).  Très  ardent  à  la  guerre, 

il  se  retient  pour  ne  pas  déplaire  à  son  général  (chap.  8)  *. 
Comme  gouverneur,  il  est  sévère  officiellement,  humain  en 
particulier.  Comme  général,  il  est  un  peu  rude,  mais 

parfois  emploie  la  douceur  et  l'adresse,  maluit  videri  inve- 
nisse  bonos  quam  fecisse  (chap.  7).  Avec  les  indigènes,  il  se 

sert  alternativement  des  menaces  de  la  guerre  et  des  séduc- 
tions de  la  paix.  Envers  le  pouvoir,  il  est  ferme,  mais 

respectueux.  Il  est  philosophe,  mais  sans  chimère,  retinuit 

ex  sapientia  modum  (chap.  4).  En  présence  d'un  malheur,  il 
ne  se  lamente  pas,  mais  il  ne  se  roidit  pas  comme  les 
stoïciens  (chap.  29).  Sa  fortune  même  est  moyenne  :  nimiis 
opibus  non  gaudebat,  speciosœ  contigcrant  (chap.  44).  Partout 
cet  équilibre  parfait  :  «  rien  de  trop  »  est  sa  maxime. 

Un  caractère  si  modéré,  dira-t-on,  est  bien  banal,  bien 

effacé.  —  Peut-être,  mais  c'est  ce  qui  fait  la  valeur  du 
livre  de  Tacite.  La  peinture  d'une  individualité  plus 
accusée    serait  plus  intéressante,  mais  moins  instructive 

1.  Cf.  eruditus  utilia  honestis  miscere,  et  plus  loin,  vivtutr  in  obsequâitdo, 
verecundia  inprsedicando,  extra  invidiam  neç  extra  gloriam  erai. 



INTRODUCTION.  Il 

pour  l'histoire.  Agricola  représente  les  hommes  de  l'ordre 
commun,  ceux  qui  ne  sont  ni  des  héros  ni  des  monstres, 

mais  de  simples  honnêtes  gens,  intelligents  et  laborieux, 
vertueux  et  habiles.  Avec  lui  nous  pénétrons  dans  la  vie 

réelle  de  la  classedirigeante.il  nous  intéresse,  non  en  tant 

qu'Agricola,  mais  comme  un  type  du  fonctionnaire  sous 
l'empire  romain. 

Ses  qualités  sont  des  qualités  professionnelles;  ses  défauts, 

«les  travers  de  métier.  Peu  d'initiative,  mais  beaucoup 

d'application;  peu  de  puissance  créatrice,  mais  de  la  clarté, 
de  fa  piérision,  des  idées  de  détail  sûres  et  pratiques;  par- 

dessus tout  une  obéissance  absolue  et  un  respect  inné  du 

gouvernement  :  ce  sont  les  mérites  d'un  bon  travailleur  en 
sous-ordre.  —  Et  sa  vie  est  bien  une  vie  de  fonctionnaire. 

11  a  un  accès  de  passion  philosophique,  qu'il  réprime  vite 
pour  ne  pas  nuire  à  sa  carrière.  Il  a  un  avancement  régulier. 

Il  fait  un  beau  mariage,  un  mariai:»'  qui  lui  donne  des  rela- 
tions avantageuses,  decus  au  robu?  ehap.  6).  Parfois,  sa 

conscience  est  mise  a  l'épreuve  :  il  lui  faut  servir  tic-  gens 

qu'il  n'aime  ni  n'estime  guère  ;  mais  il  m-  sacrifie  pas  sa 

position,  il  prête  serment  en  se  disant  qu'il  serl  l'empire 

et  non  l'empereur.  Malgré  tuut,  un  jour,  assez  brutalement 
un  le  met  à  la  retraite.  Il  boude  un  peu,  et  dans  l'intimité  se 

plaint  du  gouvernement;  mais  il  reste  correct  avec  l'empe- 
reur, qui  lui  témoigne  également  une  froide  politesse,  il 

vieillit  paisible,  avec  une  fortune  honorable.  Il  meurt,  jouis- 

sant de  l'estime  publique,  et  on  le  regrette...  quelque 
temps. 

C'est  justice  ;  car,  s'il  n'a  guère  de  prestige,  il  ne  manque 

pas  de  mérite.  Quand  on  songe  aui  temps  difficiles  qu'il  a 
traversés,  <»n  relit  avec  plus  de  bienveillance  le  panégy- 

rique que  son  gendre  lui  a  consacré.  Il  personnifie  digne- 
ment cette  aristocratie  de  fonctionnaires  qui,  sous  un  Néron 

ou  un  Domitien,  a  résolu  le  double  problème  de  vivre  el  de 

taire  vi\  iv  l'empire  romain. 

III.  —L'Agricola  considéré  comme  un  manifeste  politique. 

Cette  classe  dont  il  célèbre  les  qualités  et  les  services, 

Tacite  en  exprime  aussi  [es  opinions  Sur  le  gouvernement 
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et  sur  les  devoirs  des  citoyens,  il  émet  des  idées  cfui  sont 

celles  d'Agricola  et  de  tous  les  hommes  de  son  espèce.  Il  y 
a  là  une  politique  qu'il  faut  définir. 

Au  moment  où  paraît  la  Vie  d'Agricola,  il  se  produit  une 
réaction  très  forte  contre  Domitien.  Les  sénateurs,  les 
philosophes,  les  littérateurs,  tous  ceux  qui  ont  eu  à  souffrir 

ou  à  craindre  sous  son  règne,  s'empressent  de  prendre leur  revanche.  La  haine  contre  Domitien  est  à  Tordre  du 

jour,  c'est  un  devoir  officiel  du  bon  citoyen,  comme  dil 
Pline,  hoc  primwnerga  optimum  imperatorem  piornm  rivium 
officium  est,  insequi  dissimiks  (Pancg.,  53).  De  cet  accès  de 

colère  viennent  quelques-unes  des  œuvres  les  plus  mar- 
quantes de  ce  temps  :  les  Satires  de  Juvénal,  le  Panégyrique 

de  Pline,  et  la  Vie  d'Agricola  elle-même. 
Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  Tacite  soit  très  dur  pour 

Domitien.  Outre  les  raisons  générales  que  tout  le  monde 

avait  de  le  haïr,  il  avait  des  motifs  personnels  d'hostilité. 
Sans  doute,  Domitien  l'avait  nommé  préteur  en  88;  mais 
depuis  ce  temps-là,  il  ne  lui  avait  donné  aucune  marque  de 
faveur.  Surtout  il  avait  rappelé  brusquement  Agricola  et 
lui  avait  refusé  le  procousulat  et  le  salaire  attaché  à  ce 

titre  (chap.  42).  Tacite  avait  dû  sentir  le  contre-coup  de  cette 
disgrâce  à  peine  déguisée.  Enfin,  sa  loyauté  avait  dû  souffrir 
des  cruautés  et  des  scandales  qui  avaient  marqué  la  fin  du 

règne.  Sénateur,  gendre  d'un  général  disgracié,  et  honnête 
homme,  Tacite  ne  pouvait  pas  aimer  Domitien. 

Sa  rancune  éclate,  eu  effet,  à  chaque  page;  son  livre  est  la 

condamnation  de  Domitien  autant  que  l'éloge  d'Agricola. 
Il  lui  reproche  sa  cruauté  envers  Rusticus  et  Senecio 

(chap.  2),  sa  proscription  brutale  des  savants  et  des  philo- 
sophes, son  espionnage  perpétuel,  sa  jalousie  envers 

Agricola  (chap.  40  et  suiv.),  ses  prétentions  ridicules  à  la 
gloire  militaire,  son  hypocrisie,  ses  erreurs  dans  le  choix 

de  ses  généraux  (cliap.  41),  son  avidité  en  matière  de  testa- 
ments (chap.  43),  sa  confiance  dans  les  délateurs  et  les 

affranchis,  et,  dans  les  derniers  temps,  sa  rage  insatiable 

et  sanglante.  S'il  rencontre  un  bruit  défavorable  à  Tempe* 
reur,  il  ne  l'accepte  pas,  mais  il  le  rapporte  et  n'est  pas 
fâché  qu'on  l'admette  (sur  les  lettres  de  rappel  d'Agricola, 
chap.    40;   sur    les    bruits  d'empoisonnement,  chap»   43). 
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Mêlant  ainsi  1*»  vrai  avec  le  \ raisembi&ble,  fictum  ex mQlfii  ■ 
prixtipis,  interprétant  tout  en  mauvaise  part,  il  trace  de  ce 
tyran  poltron,  vaniteux  et  cruel,  un  portrait  à  la  fois  bouffon 
et  odieux. 

Que  vaut  ce  portrait?  Facile  est  trop  passionné  pour 

n'être  pas  injuste.  Pline  avoue  qu'il  entrait  dans  la 
liai  m-  du  Sénat  contre  l'empereur  beaucoup  de  parti  pris, 
qu'il  suffisait  que  Le  prince  voulût  une  chose  pour  que  le 
Sénat  voulût  le  contraire  :  oderat  (j>/o<  nos  antaiemus,  std  tl 

fios  qttQS  Me  Pancj.,  62 ».  Un  livre  animé  de  cet  esprit  ne 

peut  être  impartial.  En  fait,  les  historiens  t'ont  remarquer 
que  Domitien  a  fait  des  lois  sages  el  utiles,  qu'il  a  rappelé 
Agricole  pour  interrompre  la  politique  de  conquêtes  et  de 

dépensas  excessives,  qu'il  s'est  défendu  contre  l'aristocratie 
après  avoir  été  attaqué  et  que  sa  fureur  ne  s'est  déchaînée 
que  pendant  les  dernières  années  de  son  règne*. 

.Mais  Tacite  écrit  justement  au  sortir  de  cette  période, 

olle  qu'il  a  le  mieux  vue  et  dont  il  a  le  plus  soull'ert;  il  est 
naturel  qu'il  ne  se  souvienne  que  de  celle-là.  —  D'ailleurs, 
les  faits  ne  démentent  guère  son  jugement.  On  s'en  aperçoit 
si  on  compare  ce  qu'il  dit  avec  ce  que  nous  apprennent 
des  écrivains  du  même  temps. 

Ainsi,  les  confiscations  d'aénUges  cbap.  43)  sont  men- 
tionnées par.  Pline  et  par  Suétone  :  mms  pmnium,  min>- 

quia teriptUS,  NMM$g*tg  non  gcriptaSi  heti ■< .  Pline,  f'<//e  '/.,  t'A  ; 
iii/iil  pen&i  kahuA  gum  pr&doretw  onwi  modo;  amfàcabantw 
aheaissim»  hereditates  (Suétone,  bom.,  12'. 

Il  en   est  de  même   en  ce  qui   concerne  la  cruauté  de 
Domitien.  Pline  fcrace  un  tableau  Uès  sombre  des  séances 
du  Sénat  :   •{>i>^  tuUea  Isfnt,  qw*  sndcoel  prxter 

-  illos  qui  prim  iitffrroQfwaïUur?  cetert  quiiem  dffkxi 
et  altomti  ipsaw  illcvn  mutam  •<•■  seUentiuriam    ggstnlipntfi 

t'item  qm  <>""  dol&W  dmiiti,  <///■»  •  nui  tntws  Curpviis 

honore  p trjM ■iiri„iiitiir.'  V<ih',j.,  ~,i\  .  VA  l'impression  e>t 
sincère,  car  on  la  retrouve  dam  une  lettre  intime  :  pre- 

I.  Yo\.  S.  Gsell.  !.•-  rqpx*  é  I  tarin,  IS84 

montre  au  début  un  Domitiea  doux,  tolérant  ot  numaio»al  dil  qu'il  devinl 
avi«ie  par  besinii   .-t  orual  par  p.-iir    surtout  aprè.s  la  ré YOito  d'Anton  ÎM 
Satiinimn>    ti       .  ^u<itou«*  ue  diijsimutc  pas    les   cruautés  do  la 
dernicro  partie  du  ;• 
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speximus  curiam,  sed  curiam  trepidam  et  elinguem,  cum  dicerè 
quod  velles  periculosum,  quod  nolles  miserum  esse  t.. .  cum 
senatus  aut  ad  otium  summum  aut  ad  summum  nef  as  vocaretur 

{Ep.,  VIII,  14).  —  Mais  Pline,  ami  de  Tacite  et  consul 
sous  Trajan,  est  peut-être  suspect  —  Suétone  dit  la 
même  chose  plus  simplement;  il  énumère  les  victimes  de 
Domitien  :  ;Elius  Lamia,  Salvius  Cocceianus,  Mettius 
Pompusianus,  Sallustius  Lucullus,  les  biographes  de 

Thrasea  et  d'Helvidius,  le  fils  de  ce  dernier,  Salvidienus, 
Glabrio,  tous  tués  sans  motif,  et  souvent  avec  des  dehors 
atroces  de  clémence.  Cette  liste  sèche  confirme  les  attaques 
de  Tacite  et  de  Pline. 

Tacite  a  surtout  bien  vu  le  caractère  original  du  despo- 
tisme de  Domitien,  fondé,  non  sur  la  politique,  comme 

celui  de  Tibère,  sur  la  folie,  comme  celui  de  Caligula  ou 
de  Claude,  sur  le  dilettantisme,  comme  celui  de  Néron, 
mais  sur  la  peur  et  la  vanité.  Suétone,  qui  raconte  sa 

lâcheté  pendant  la  guerre  civile  de  69,  dit  que  c'est  la 
crainte  qui  le  rendit  féroce  :  super  ingenii  naturam,  metu 
sœvus.  Or,  chez  Tacite  il  est  représenté  comme  ayant  peur 

de  tout  le  monde:  des  philosophes,  d'Agricola,  de  l'armée. 
11  n'ose  ni  garder  Agricola  comme  général,  de  peur  de  le 
rendre  trop  puissant,  ni  le  révoquer,  de  peur  de  soulever 

l'armée.  Il  biaise  et  il  ruse  constamment  avec  lui,  n'étant 

jamais  rassuré  que  lorsqu'il  le  sait  bien  mort.  —  Et  pour- 
tant, il  a  des  prétentions  au  courage  et  à  la  gloire.  Il  veut 

passer  pour  un  conquérant  (de  là  ses  faux  triomphes), 
pour  un  monarque  puissant  (de  là  le  cérémonial  en  usage 
à  sa  cour),  pour  un  prince  généreux  (de  là  son  affectation 
de  clémence  ou  de  sollicitude  envers  Agricola).  De  même, 
Pline  raille  ses  parades  puériles,  mimicos  currus,  falsx 

simulacra  victorix;  la  statue  qu'il  s'est  élevée  dans  le 
Capitule;  son  affectation  de  largesse  (Paneg.,  46,  52,  54). 
Et  Suétone,  comme  toujours,  confirme  ces  invectives  par 
des  faits  précis  :  Domitien  prend  le  titre  de  préteur  dès  que 
son  père  est  sur  le  trône,  et  veut  tout  régler;  il  veut  à  tout 
prix  faire  la  guerre,  en  Gaule,  en  Germanie,  en  Orient;  il 
se  pose  en  poète  et  en  protecteur  des  arts  ;  il  avance  les 
jeux  séculaires  pour  pouvoir  les  présider;  il  invente  de 
aouvelles  fêtes,  auxquelles  il  assiste  revêtu  du  pallium  et 



INTRODUCTION.  lo 

couronné  d'or;  il  se  fait  appeler  Dominm  >'  Deus;  \\ 
accumule  les  consulats,  multiplie  les  arcs  triomphaux;  il 

donne  son  nom  à  2  mois,  septembre  et  octobre  (Gertnflnû  us 

et  Domitianus).  Comme  la  popularité,  malgré  tout,  lui 

échappe,  c'est  son  ambition  déçue  qui  se  tourne  en  rage 
furieuse1. 

Tacite  n'a  donc  pas  exagère  outre  mesure  la  tyrannie  de 
Domitien.  Mais,  ce  qui  esl  plus  curieux,  c'esl  que  tout  en 
étant  très  dur  pour  l'empei  eui .  il  n'esl  pas  très  tendre  pour 
ses  ennemis.  Il  respecte  les  plus  grands  :  Senecio,  Ruslicus, 
Helvidi u>  Je  fils,  etc.;  mais  le  gros  du  parti  intransigeant 

lui  est  peu  sympathique.  C'esl  contre  les  adversaires  systé- 
matiques de  l'empereur  qu'il  lame  ces  phrases  :  qaibus 

mos  est  illicite  mirari...,  pleriquè  ambitiosa  morte,  sed  m 

million  rei  publicx  usutn  ihclarueruni  (chap.  42  .  Il  blâme 

également  le  gouvernement  et  l'opposition. 
Cette  attitude  s'explique.  La  réaction  qui  avait  suivi  la 

chute  de  Domitien  avait  été  m  ardente  qu'on  s'en  était  pris 
à  tout  ce  qui  touchait  à  l'empereur.  Ainsi  une  loi  excellente 
contre  les  pantomimes,  faite  par  Domitien,  avait  dû  être 

abrogée,  quitte  à  être  reprise  Tannée  suivante'-.  A  plus 
forte  raison  était-on  mal  disposé  pour  les  hommes  qui 
avaient  servi  sous  son  règne.  On  voit  par  les  lettr< 

Pline  avec  quelle  fureur  on  s'acharna  sur  les  délateurs  : 
procès,  confiscations,  exil,  on  les  poursuivi!  par  tous  l^s 

moyens.  M  y  avait  d'autres  serviteurs  du  régime  déchu, 

d'honnêtes  fonctionnaires  qui  s'étaienl  bornés  à  faire  leur 
métier,  sous  ce  prince  comme  sous  un  autre,  en  blâmanl 
ses  crimes  et,  en  souhaitant  un  meilleur  souverain,  mais 

sans  rompre  avec  le  pouvoir.  Ceux-là  étaient  un  peu 

confondus  avec  les  autres.  <>n  ne  se  demanda  il  qu'une 
chose  :  «  Un  tel  avait-il  servi  sous  Domitien?  »  Si  oui,  on 
le  blâmait  plus  ou  moins  ouvertement.  Or  au  nombre  de 

i.  La  coucordance  entre  Tacite,  Pline  et  Suétone  se  trouve  même  dans 

de  petits  détail!  tels  que  l'humeur  .solitaire  de  Domitien  (Ar/r., 39.  Pœneij..  48, 
/'  .  sa  rongeur,  au  contraire,  raillée  par  Tacite  et  Pline, est  interprétée 
par  Suétone  comme  une  marque  de  modestie. 

2.   Pline,  J'tiwf/.,  ;fi.  Pline  -se  tire  joliment  d'affaire  pour  approuver  a  la 

fais  Nerva  qui  ■  caaaé  cette  loi  et  Trajan  qui  l'a  rétablie 
oportebat  quo»  sustulerat  malus  princepi  et  tolli  restitutos. 
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ces  fonctionnaires  résignés  étaient  Agricola  et  Tacite.  On 

ne  les  accusait  pas  trop  haut,  sans  doute  :  la  preuve,  c'est 
que  Tacite  fut  nommé  consul  dès  le  début  du  règne  de 

Nerva1.  Maison  les  trouvait  un  peu  tièdes;  on  leur  préférait 
les  martyrs  du  despotisme  ;  la  mémoire  d'Agricola  et  la 
réputation  de  Tacite  eurent  sans  doute  à  en  souffrir. 

C'est  en  partie  pour  répondre  à  ces  attaques  que  Tacite 
a  écrit  son  livre.  Dès  le  début  (chap.  2),  il  insiste  sur 

l'abaissement  moral  et  intellectuel  produit  par  la  tyrannie; 
il  raille  les  prétentions  philosophiques  de  ses  adversaires 

(chap.  29);  il  oppose  fièrement  t'nctivité  modérée  et  pratique 
de  son  beau-père  à  l'abstention  boudeuse  et  stérile  des 
intransigeants  (chap.  42).  A  la  tin  même  il  prend  l'oflVm- 
sive  et  leur  rappelle  qu'eux  aussi  ont  dû  plier  devant  la 
nécessité.  S'accusant  lui-même 2  pour  avoir  le  droit,  d'accuser 
les  autres,  il  revendique  la  responsabilité  de  condamnations 
qui  pourtant  ont  été  prononcées  en  son  absence  :  «  Nous 
sommes  tous  coupables,  »  leur  dit-il,  et  il  convainc  ainsi 

les  plus  farouches  rebelles  d'avoir  été  les  satellites  du 
tyran. 

Mais  ce  serait  lui  faire  tort  que  de  ne  voir  dans  ses 

paroles  qu'une  préoccupation  personnelle  du  moment. 
L'idée  que  la  soumission  est  nécessaire  et  la  révolte  inuâle 
est  chez  lui  profondément  enracinée.  Les  personnages  aux- 

quels il  est  le  plus  favorable  ne  sont  pas  des  opposants 
irréductibles,  mais  des  hommes  sensés  et  pratiques  :  un 
Lepidus,  honnête  homme  et  pourtant  ami  de  Tibère,  un 
Piso,  qui  réussit  malgré  sa  vertu  à  mourir  de  mort  naturelle 
(Afin.,  IV,  20  et  VI,  10);  ceux  qui  ont  su  garder  la  mesure, 
modum  et  temperamentum  [Dialogue,  41);  ceux  qui  ont  su 

se  frayer  un  chemin  entre  l'insolence  et  la  bassesse,  intcr 
abruptam  contumaciam  et  déforme  obsequium  (Ann.,  IV,  29). 
Au  contraire,  la  secte  stoïcienne  et  républicaine  (rép  ublicaine 

1.  Ce  fait,  contesté  par  M.  Asbach,  Analecta  histonca,  Bonn,  1878, 
p.  fi,  a  été  établi  par  M.  Klebs^  Rlieinisches  Muséum,  XLIV.  p.  273,  et  par 
M.  Fabia,  Hernie  de  Philologie,  1893,  p.  164. 

i.  Chap.  45,  Nostrv...  nos...  nos...  Cela  semble  contredire  1»  début  du 

chap.  1  {legimus,  etc.)  et  ce  que  l'on  sait  de  l'absence  de  Tacite.  Mais  c'est 
un  simple  artilice  de  rhétorique.  Voy.  Tbiaucourt,  Revue  de  Philologie, 
Î889,  p.  74. 
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au  moins  par  imagination  et  par  culte  du  passé)  ne  trouve 

guère  grâce  à  ses  yeux.  Il  reproche  à  ces  patriciens  philo- 
sophes de  forcer  la  nature  et  de  chercher  à  éblouir  le  vul- 

gaire p;ir  un  étalage  fastueux  de  vertu  invraisemblable 
(chap.  20,.  Il  les  blâme  de  vivre  et  de  mourir  inutiles,  in 

mdlttm  rei  publiese  usum  (chap.  42);  Thrasea  lui-même  se 
donne  beaucoup  de  mal  pour  peu  de  chose  :  sibi  causant 
perkuli  fecit,  ceteris  libertatis  initinm  non  prxbuit  {Ann., 
XIV,  12).  Il  leur  en  veut  aussi  de  ne  pas  voir  que  leurs 
bravades  ne  répondent  à  rien,  inani  jactntione.  Tous  ceux 

qui  se  réfugient  dans  la  contemplation  d'un  passé  bien 
mort  lui  semblent  des  rêveurs  chimériques,  se  forgeant  uu 
idéal  à  priori  de  vertu  et  de  liberté,  fermant  les  yeux  aux 
faits  réels. 

Car  lui-même,  tout  en  flétrissant  les  mauvais  empereurs, 

accepte  l'existence  de  l'empire  comme  nécessaire  et  même 
comme  souhaitable.  Il  a  trop  le  sens  de  la  réalité  pour  sou- 

pirer après  le  retour  d'une  forme  de  gouvernement  qui  ne 
peut  plus  exister,  et  qui  a  eu  ses  défauts  comme  toute 
autre.  Dès  le  Dialoyuc,  il  déclare  que  le  gouvernement 
monarchique  est  nécessaire  pour  assurer  Tordre  et  la  paix 
(chap.  26  et  suiv.;  comp.  Hist.,  I,  I  :  omnem  potentiam 
conferrï  ad  unum  paris  interfuit).  11  fait  dire  à  (ialba  que 

l'état  des  mœurs  et  l'étendue  du  monde  romain  exigent  le 
pouvoir  d'un  seul  homme  Hist.,  I.  16).  Il  reconnaît  même 
que  l'empire  a  parfois  été  bienfaisant,  pour  les  provinces 
par  exemple  (Ann.,  I,  2:  net  provmcix  illum  rerum  station 

abnuebant).  11  s'est  donc  rallié  franchement  aux  institutions 
nouvelles,  tout  en  souhaitant  qu'on  en  fasse  le  meilleur 
usage  possible.  Le  devoir  du  citoyen,  pour  lui,  est  de  ne 
pas  entraver  par  ses  répugnances  personnelles  la  marche 
îles  affaires,  de  ne  pas  se  révolter,  de  ne  pas  même  bouder, 
de  supporter  tous  les  empereurs  en  préférant  et  eu  secon- 

'ii  les  bons  :  bonoi  hnperatores  vota  expetere,  quaUscwa*- 
iciolerarc  [H Ut.,  IV,  8),  fait-il  dire  à  un  de  ses  personnages. 

rtinsi  Agricole  servait  Domitien  el  souhaitait  l'avènement 

de  Tiajau  chap.  44);  s'il  est  mort  trop  tôt  pour  le  voir  sur 
le  trône,  son  gendre  el  tous  ses  anus  l'ont  vu  et  lont  aide. 

L'idéal  de  Tacite  n'était  pas  irréalisable,  puisque  Nerva  et 
Trajan  1  ont  réalisé.  Le  mot  de  Tacite,  principatum  ac  libcr- 

TACITE     —    M.RICOl.A.  2 
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talon  (chap.  3),  est  comme  la  formule  de  ce  nouveau 

gouvernement.  Pline  en  parle  dans  les  mêmes  termes  :  c'est 

un  étatdecboses  «  où  l'on  est  régi  par  le  prince  comme  on  le 
serait  par  les  lois  »  (Paneg.,  24),  «  où  le  pouvoir  et  la  liberté 
sont  soumis  aux  mêmes  tribunaux  »,  eodem  foro  uiuhtur 

principatiis et  libertas  (Paneg.,  36)1.  Cette  illusion  est  un  peu 
naïve;  ce  sont  surtout  les  formes  républicaines  qui  sont 
rétablies,  et  le  mot  de  Pline,  jubés  esse  libcros,  implique 

forcément  une  contradiction.  Maïs  ce~gôûvernement  était 
ce  qu'on  pouvait  rêver  de  meilleur  dans  Jes  circonstances 
actuelles  :  Tacite  Fa  bien  senti,  et  son  livre  estime  sorte 

d'adhésion  à  ce  régime  réparai eur. 
Haine  de  Domitien,  antipathie  contre  les  apposants  in- 

transigeants, admiration  pour  le  gouvernement  de  Trnjn.ii, 
telles  sont  les  trois  inspirations  qui  animent  VAgrkola  en 
tant  que  manifeste  politique.  Cela  se  concilie  bien  avec  le 

caractère  de  panégyrique  de  l'ouvrage.  Tacite  suit  les 
maximes  de  son  beau-père  et  obéit  à  son  vœu  posthume. 

Dans  les  deux  cas,  c'est  le  même  idéal  pratique  et  sérieux 
opposé  à  toute  fanfaronnade  bruyante.  Du  portrait.  d'Agri- 
cola,  bon  citoyen  et  bon  fonctionnaire,  se  dégage  une  règle 
pour  les  fonctionnaires  et  les  citoyens. 

IV.—  L'Agricola  considéré  comme  un  essai  historique. 

Mais  en  signalant  dans  l'œuvre  de  Tacite  la  trace  des 
préoccupations  contemporaines,  il  ne  faut  pas  fermer  les 

yeux  aux  intentions  historiques  que  l'auteur  y  a  mises  et 
qui  lui  donnent  une  valeur  plus  durable.  Même  dans  le 

panégyrique,  ses  louanges  ont  la  précision  solide  d'une 
étude  biographique,  «  ce  sont  les  faits  qui  louent  »  et  non 

de  vagues  banalités.  —  D'autre  part,  ses  idées  politiques 
sont  d'un  historien  qui  observe  les  faits  pour  en  tirer  des 
conclusions  pratiques,  non  d'un  philosophe  captif  d'un 
système  à  priori.—  En  outre,  il  présente  ouvertement  son 
livre  comme  un  essai  historique,  comme  un  fragment 

anticipé  de  l'ouvrage  qu'il  médite. 
Le  chapitre  3  nous  fait  assister  à  l'éclosion  de  sa  pensée 

I.  Comp.  sur  les  monnaies  de  l'époque  la  légende  libertas  restituta. 



INTRODUCTION.  19 

historique.  L'histoife  est  pour  lui  l'explication  du  présent 
par  le  passé.  C'est  la  méthode  de  Polybe,  «  expliquant  » 
la  domination  universelle  de  Rome, —  de  Salluste,  «  expli- 

quant »  l'étnt  d'anarchie  dont  la  conjuration  de  Catilîna 
est  le  symptôme,  —  ou,  chez  nous,  de  Taine,  cherchant  dans 

l'Ancien  Régime  les  «  origines  »  de  la  France  contempo- 
raine. De  même,  chez  Tacite,  le  fait  à  expliquer  est  celui 

qu'il  a  vu  :  le  despotisme  de  Domitien.  Il  résulte  des 
événements  qui  ont  suivi  la  chute  de  Néron  :  de  là  les 
Histoires.  Mais  ces  événements  sont  la  conséquence  du 

règne  de  Tibère,  de  Néron  :  de  là  les  Armâtes.  Mais  Néron 
ou  Tibère  ne  se  comprennent  pas  sans  Auguste  :  de  là 

l'ouvrage  sur  Auguste  annoncé  au  livre  III  des  Annales*.  De 
cette  série,  où  les  explications  s'appellent  mutuellement, 
VAgrieola  est  le  point  de  départ. 

Pour  se  préparer  à  sa  nouvelle  lâche,  Tacite  ̂   met  à 
Pécole  de  Salluste  qui,  pour  ses  contemporains,  était  le 

meilleur  historien  de  Rome9.  VAgricohi  offre  beaucoup  dp 
ressemblances  avec  les  œuvres  de  Salluste  :  le  caractère 

Fragmentaire  du  sujet  [carptim),  la  tendance  à  l'analyse 
psychologique,  les  tableaux  vifs  et  pittoresques,  le 
préambule  compose  de  réflexions  personnelles  el  senlen- 
cieuses,  le  goût  pour  les  archaïsmes  et  les  héllénismes, 
pour  les  antithèses,  les  ellipses,  et  les  infinitifs  de 

description  '. 
Grâce  a  ces  exemples  de  Salluste,  le  talent  de  Tacite, 

I.  .\»».  m.  2>  cetera  iilws  rtatis  memorabo  si  oiiam produxero.  Tacite 

parle  a  nssi,  A  jyr.,  3  et  Bis  t.,  I.  I.  d'un  ouvrage  sur  Nervo  et  Trajan  .  la  mort 
l'a  empêché  saus  doute  <i  écrire  ces  deux  ouvrages. 

1.  Martial.  XIV,  1 9 1  :  prtmuj  romojM  Crisptu  in  historia.  Quintilien,  II, 

.').  i1.»,  met  Salluste  an-dessus  de  Tite-Live. 
3.  Imitations  de  détail.  Les  unes  sont  des  expressions  isolées  :  tmmert 

hélium  rhnp.  16  .  Htilia  pour  utensilia  (chap.  28).  clarus  ne  mm/nus  haberi 
(chap.  lS),multu*  in  agmhte  (cb*p.  10), equitine  reetoribus exterriti (chap.  36\ 

-  D'autres  portent  sur  des  phrases  entières  :  tiun  de  sainte,  inox  de  Victoria 
certavere  chap.  :>  :  cf.  chap.  26  :  teeuri  protaltUe  deçjorie  errtubant)  =  cum 
Goltis  jn-n  suinte,  non  f,ro  glofia  rertaii  lug.  ,H4)j  —  onniui  prnna  Btctoribu* 
atque  eadem  cictii  adterso  'chap.  33)  —  si  tnmcbmu,  ornmia  nobù  tutaerwnti 
tin  metu  cesser imas,  eadem  illa  a>ivorsa  fient  (Cal.,  56)  ;  —  manu*  et  arma  et 
in  /lis  omnia  (chap.  33)  =  in  artniê  ûmnia  situ  (Juy.,  bl)  ;  —  veque  exercitus 
vt>,j,,r  </(/r/<;  t"riri  tuta  esse  chap.  33)  —  in  fuga  $alutem  tperare,  cum  arma 

tibuM  avorteris,  ea  vero  démentia  esi  '  ni  •  Enfin  la  description 
du  champ  de  hataille  chap.  Il  et  smv     rappelle  .elle  de  Jug    toi     tum  tero 
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jusqu'alors  tourné  vers  l'éloquence,  s'adapte  au  genre 
historique.  Voici  un  certain  nombre  de  passages  que  Ton 

peut  comparer  à  des  endroits  des  Histoires  ou  des  Annales, 

soit  pour  l'expression,  soit  pour  l'idée  : 

—  Felicitafem  temporùm  (chap.  3)  =  rara  temporum  felicitate 
(HisL,  I,  1,  également  appliqué  au  règne  de  Trajan). 
—  Provinciale  parsimonia  (chap.  4)=  domesticam  parsimoniam 

(Ann.,  111,  55,  en  parlant  des  nouveaux  sénateurs). 
—  Mutuam  dissimulationem  mali  (chap.  6)  =  vices  impunit alis 

(Hist.,  I,  72);  mu  tua  dissimulatione  (Hist.,  IV,  56). 
—  Classis  Othoniana  dam  Intimilios  hostililer  populatur 

(chap.  7)  =r  non  Italia  adiri  nec  loca  sedesque  patrise  videbantur  : 
tanquam  externa  litora  et  urbes  hostium  urere  (Hist.,  11,  12). 
—  Initia  principatus  Mucianus  regebat  (chap.  7)  =  Mucianus 

cuncta  simulinse  traxit  (Hist.,  IV,  11). 
—  Juvene  Domitia.no  et  ex  paterna  fortuna  tantum  licentiam 

usurpante  (chap.  7)  =  nondum  ud  curas  mtentus,  sed  slupris  et 
adulteviis  filium  principes  agebat  [Hist.,  IV,  2). 

—  Nul  lis  contra  terris...  novissimi  maris  (chap.  10)—  novis- 
simum  et  sine  terris  mare  (Ann.,  11,  24).  * 
—  Rutilse  comae,  magniartus  (chap.  11)  =  rutilaecomse,  mngna 

corpora  (Germ.,  4). 
—  Gallos  quoque  in  bellis  floruisse  accepimus  (chap.  II) 

=  validiores  olim  Gallorumres  fuisse  D.  Julius  tradit  (Germ.,  20). 
—  In  pedite  robur  (chap.  12)  =  plus  pênes  peditem  roboris 

(Germ.,  6);  omne  robur  in  pedite  (Germ.,  30). 
—  Initium  libertatis  (chap.  30)  ==  illum  diem  aut  recupemndœ 

liber tatis  aut  servilutis  œternœ  initium  fore  (Ann.,  X1L  34). 

—  Et  mare  scrutantur  (chap1.  30)  =  Germ..  45. 
—  Orbis  terrarum  famulatu  (chap.  31)  =  totius  orbis  servilium 

{Hist.,  V,  25). 
—  In  ipso  naturae  fine  (chap.  33)  =  illuc  usque  tantum  nacura 

(Germ.,  45).  » 

—  Rciiquus  est  numerus  ignavorum  et  metuentium  (chap.  34) 
=  superesse  qui  fugam  animis,  qui  vaincra  tergo  ferant  Hist., 
V,  16). 
—  Citra  Romanum  sanguinem  (chap.  35)=  trucidati  sunt  sine 

nostro  sanguine  (Ann.,  III,  39). 
—  Vastum  silentium  (chap.  30)  =  Hist.,\U,  13. 
—  Falsum  triumphum  (chap.  39)  =  triumpliatï  magis  quam 

victi  (Germ.,  37). 

patentibus  locis  grande  él  atrox  spectaculum  -—  tum  spectaculurn  horribile  in 
cavipis  patentibus  ;  —  sequi,  vulnerare,  Capere  =  sequi,  fngere,  occidi,  capi  ;  — 
passim  arma  et  rorpora  et  laceri  artus  et  cruenta  liumus  —  omnia  quu  visus 
erat  constrata  telis,  armis,  cadaoeriàus,  et  ihler  ea  humus  infecta  sanguine. 
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—  Vitato  amicorum  officio  'chap.  40:  =  vital  comitantet  [Ann.. 
XIV, 

—  l'rœceps  in  gloriam  ngebatur  (chap.  4J    =    unde   glària 
egr^rjUs  vivis  et  pericula  gliscebant    An/i..  XV.  - 

Dans  les  Annales,  XIV,  2'.».  Tacite  refera  le  récit  de  la 
révolte  de  la  Bretagne  en  61  [Aùr.,  la  el  16).  Il  y  mettra 

pins  de  détails  :  l'attitude  des  femmes  »-t  des  druides,  les 
exactions  des  vétérans,  les  opérations  militaires,  tonl  cela 

tien!  beaucoup  plus  de  place  dans  le  récil  définitif.  Mais 

déjà  dan-  la  première  ébauche,  on  voil  la  haine  des  Bretons 

contre  les  soldats  »-t  les  procurateurs,  leur  haine  de  la 
colonie  et  du  temple  de  Claude,  arx xlernœ  dominât ionis,  le 
rôle  des  femmes  chez  les  Barbares,  etc. 

De  même,  sur  d'autres  points,  Tarife  indique,  dès 

VAyricola,  des  traits  qu'il  reprendra  et  précisera  plus  tard. 
Au  chapitre  8,  il  parle  des  rontlits  entre  gouverneurs  :  il 
en  donnera  un  exemple,  celui  de  Vespasien  el  de  Ifucien 

(llist.,  II,  5).  — Au  chapitre  13.  il  fait  allusion  à  l'incohé- 
rence  des  mesures  deCaliLrula  :  il  sera  plu-  net,  BïsJ.,  IV,  ih, 

Caianarum  exvedUionum  ludibrio.  —  Au  chapitre  15,  les 

Bidons  se  plaignent  des-  procurateurs  :  Ann.,  XIV,  ;î2. 
Tacite  nomme  Catus  Decianus.  —  Au  chapitre  14,  Didius 
Veranius  est  assez  mal  jugé  :  Ann.,  XIV,  29,  le  Marne  est 

plus  précis  :  senectute  gravis  et  multa  copia  honorum  per 

ministrosagereetarcere  hostem  satis  habt  bat,  —Tacite  est  aussi 

plus  explicite  su:-  Suetonius  Paul  in  us,  Ann.,  XIV,38,  où  il 

l'accuse  d'empêcher  la  pacification  par  ses  rancunes  person- 
nelles ;  —  sur  Trebellius,  ///>/.,  I,  60,  per  avaritiam  ac 

tordes  conlemptus  exercitui  invisusque;  — sur  Bsebius  M  issa, 
BUt.}  IV,  50,  juin  tune  optimo  cuiqn  s  et  in  er  causas 

malorujn  quae  mox  tulimus  saepius  rediturus.  Les  jugements 
contenus  dans  les  Histoires  ou  les  Annales  ne  contredisent 

pas  ceux  de  i'Agricola,  il-  les  développent. 
Quant  aux  sentences  et  aux  réflexions,  l'analogie  est 

frappante  aussi  : 

Incuriosa  tuorum  «tas  chap.  1)  =  vet'era  extollimus  recen- tium  incuriosi   Ann..  II.  >v 
Mihi  venia  oput  fuit  quàm  non  pttùsem  incusaturus  chap.  1) 

_  (jfjlrec/atio  et  UvorpronU  attribué  ÙCCipiuntltr  (JKf/i,  I.  !.. 
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Famam  cuisaepe  etiam  boni  indulgent  (chap.  9)=  etiam  sapien- 
tibus  cupido  gloriœ  novissima  exuitur  (Hist.,  IV,  6). 

Periculosius  deprehendi  quam  audere  (chap.  15)  =  nec  cuncla- 
tione  opus  ubi  perniciosior  sitquies  quam  temeritas  (Hist.,  I,  21). 

Prou t  prima  cessissent  terrorem  ceteris  fore  (chap.  18)  =gnarus 
ut  initia  belli  provenissent  famam  in  cetera  fore  (Hist.,  II,  20); 
primis  eventibus  metumaut  fiduciam  gigni  (Ann.,  XII,  31). 

Delenimenta  vitiorum...  id  humanitas  vocabatur  (chap.  21) 
=  non  corrumpere  et  corrumpi  sœculum  vocatur  (Germ.,  19). 

Prospéra  omnes  sibi  vindicant,  adversa  uni  imputantur  (chap.  26) 
=  cian  recte  factorum  sibi  quisque  gvatiam  trahant,  unius  invidia 
ab  omnibus  peccatur  (Ann.,  III,  53). 

Omne  ignotum  pro  magnijico  est  =  majora  credi  de  absentibus 
(Hist.,  II,  83). 

Si  l'on  s'élève  au-dessus  de  ces  détails,  on  voit  que  deux 

sujets  déjà  commencent  à  attirer  l'attention  de  Tacile  :  le 
monde  barbare,  étrange  et  menaçant;  —  et  la  cour 
impériale,  avec  son  despotisme  et  sa  servilité.  Ce  seront 

les  deux  parties  essentielles  de  l'œuvre  de  Tacite.  Dans  le 
récit  des  guerres  de  Bretagne  se  révèle  l'historien  des 
barbares;  dans  le  tableau  du  règne  de  Domitien,  le  peintre 
de  la  cour  des  Césars. 

*  * 

^Tacite  est  un  des  Romains  qui  se  sont  le  plus  occupés 
des  barbares.  Il  avait  reçu  de  son  beau-père  des  renseigne- 

ments sur  les  Bretons  :  il  dit  qu'il  a  plus  de  documents 

que  les  écrivains  antérieurs1  sur  ce  peuple,  et  qu'il  veut 
faire  une  description  non  littéraire,  mais  exacte  et  scienti- 

fique (chap.  10).  Peut-être  lui-même,  lorsqu'il  était  procu- 
rateur, a-t-il  eu  l'occasion  de  voir  de  près  les  Germains. 

Aussi,  avant  d'aborder  ses  grands  ouvrages,  en  historien 
consciencieux  et  en  patriote  clairvoyant,  il  veut  faire 
connaître  aux  Romains  leurs  ennemis  barbares.  De  là  la 

Germanie,  —  roman  utopique  et  satirique  peut-être,  — 
mais  aussi  étude  sérieuse  et  précise.  De  là  également  les 

chapitres  10-38  de  VAgricola,  les  plus  importants,  qui  ren- 
seignent le  public  romain  sur  la  Bretagne  et  les  Bretons. 

1.  La  Bretagne  avait  déjà  été  étudiée  par  César,  De  Bell.  Gull.,  V,  12, 

13,14, par Tite-Live  au  livre  CIV,  par  Fabius  Rusticus  dans  son  Histoire  Je 

Claude,  par  Pline  l'Ancien,  Hist.  nat.,l\,  30, par  Pomponius  Mêla,  III,  6,—  et 
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Tacite  suit  dans  cette  élude  une  méthode  vrai  m  en  1 

scientifique  et  moderne.  Il  commence  pai  la  géographie 

physique  de  l'île  et  en  marque  les  deux  traits  princtpaui  : 
la  configuration,  qui  en  l'ait  un»-  région  essentiellement 
maritime  [nusquam  latius  dominnri  mare  .  et  la  nature 

humide  et  brumeuse  «lu  climal  :  on  sail  l'importance  que 
Montesquieu  et  Tai ne  donneront  ù  ces  deux  caractères. — 

Puis  il  cherche  l'origine  de  la  race,  el  reconnaît,  ce  que  la 
science  a  confirmé,  la  parenté  des  Celtes  el  *{<■>  Bretons;  il 
procède  là  comme  un  savant  actuel,  en  observant  la 
nature  physique  des  indigènes,  leur  religion,  leur  langrfe. 
—  Enfin,  il  analyse  leur  étal  social  :  leur  forme  de  gouver- 

nement, leur  armée,  leurcaractère  indépendant  el  person- 
nel, h*  rôle  des  femmes  chez  eux,  leur  mépris  de  t«>ut  ce 

qui  n'est  pas  la  force  matérielle  ou  le  courage  physique  '; 
leur  organisation  en  clans  que  suivent,  même  à  la  guerre, 

mines  et  les  enfants-. 

îonl  autant  de  causes  qui  rend. Mit  les  barbai.-  si 
redoutables  el  leur  conquête  si  lente  (chap.  33  :  septtmus 
annus  est,  etc.  ;  eomp.  Germ.,  37:  tam  diu  Germania  vinci- 

chez  les  Grecs  par  Strabon,  IV,  5.  Mais  Tacite  a  surtout  utilisé  des  rensei- 

gnements oraux,  et  il  leur  doit  d'avoir  sur  certains  points  rectifié  les  idées 
de  ses  contemporains;  am-i  Me. a  croit  l'Irlande  aussi  étendue  que  la 
Bretagne,  et  Tacite  remarque  justement  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite. 
On  a  accusé  sa  géographie  d'être  \ ague  et  fausse.  Il  <--t  \  rai  que  l'on  peut 
être  bui  pri  -  de  voir  la  Bretagne  à  l'est  <!<•  l'Espagne  Ma  -  c'est  alors  l'opinion 
commune.  César  dil  que  la  côte  ouest  de  la  Brel  le  l'Espagne; 
Strabon  croit  les  Pyrénées  dirigées  du  sud  au  nord,  ce  qui  suppose 

l'Espagne  bien  plus  an  nord  ;  OO  peut  voir  aussi  la  carte  de  l'tolémée.  —  [.a 
plupart  des  noms  deli.-nx  sont  impossibles  à  identifier  le  lanaus.le  portas 
Truccuiensis,  ies  Bores  te  s  .  maia  il  :.'  i  sntr  du  ma  i 
to.te  et  des  changements  survenus  dans  le  pays  d 
Quant  a  I  île  de  Thulé,  -a  place  est  incertaine,  et  [mus  les  auteurs  anciens 

a  en  parlent  que  d'une  manière  très  vague  et  très  «dis.  ure.  <:  est  eu 
la  dernière  .les  terrée  à-dire  soit  l'archipel  des  Shetlands, 
soit  celui  des  Fser-Oer,  soit  menu    l'Islande  :  Ptelémée  la  met  bous  :.. 

t>.>  parallèle,  Mêla  suus  le  cercle  polaire,  Pline  dit  qu'elle  n'est  qu'à  un  jour 
de  navigation  «le  la  merde  glace    '  .  D'autre  put.  il  est  invraisemblable 
que  la  flotte  îomaine,  faisant  le  tour  d.-  la  Bretagne,  ait  pu  .■: 
l'Islande;  pour  Tacite  il  semble  bien  que  riiulé  soit  shetland,  l'oi: • 
ii-t-il  deux  traditions  différentes  dans  l'antiquité. 

I.  Chap.  15  :  m  />i\r/iu  fortiureni  e.yve  qui   êpotiet  ;  chap  tutr  se 
§ed  occasions  et  arte  ducit     rati. 

tp   12  :  nutlm  canjuge»,  nutti parente»  (en  parlant  des  H  Comp. 

Germ.fl  ■  quod prmcipuum  fôrtitudini»  incitatn&iti  ■■  imo pignorai 
/ii  tuiqûe  ianctishtni  testa. 
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tur).  Nomades,  vigoureux,  poussés  à  la  guerre  par  un  intérêt 
personnel,  favorisés  par  le  sol  et  le  climat,  les  Bretons  ne 

sont  jamais  vaincus.  Us  se  révoltent  pendant  l'absence  de 
Suetonius,  au  départ  de  Frontin,  pendant  le  gouvernement 

d'Agricola.  Quelles  sont  en  revanche  les  chances  de  succès 
pour  Rome?  les  mêmes  qu'en  Germanie  et  qu'autrefois  en 
Gaule  :  l'excès  d'indépendance  individuelle  de  ses  ennemis, 
l'esprit  anarchique  des  Celtes  et  des  Germains, inférieur  à 
la  forte  organisation  latine1;  —  l'habile  politique  des  gou- 

verneurs, qui  entretiennent  ces  divisions,  soutiennent  et 

soudoient  des  rois  indigènes  ;  —  l'institution  des  colonies 
militaires,  qui  implante  en  pays  étranger  une  fraction  de 
la  cité  romaine,  comme  un  noyau  autour  duquel  viendront 

se  grouper  les  populations;  —  surtout  l'introduction  des 
habitudes  civilisées,  de  la  vie  sédentaire,  de  l'administration 
légale,  des  arts  et  des  lettres,  du  luxe  et  des  plaisirs. 

Cette  civilisation  est-elle  bonne  ou  mauvaise?  Les  Bretons, 
livrés  à  eux-mêmes,  sont  violents  et  cruels  (chap.  16):  mais 
en  se  romanisant  ils  perdent  leur  courage  et  leur-  simplicité 

(chap.  11  et  21).  Tacite  ne  va  pas  encore  jusqu'à  dire, 
comme  dans  la  Germanie,  que  la  rudesse  barbare  vaut 

mieux  que  la  politesse  romaine,  mais  il  laisse  subsister-  un 

doute  sur  l'œuvre  de  civilisation  entreprise  en  Bretagne. 
C'est  ce  sentiment  qui  lui  a  permis  de  se  débarrasser  de 

ses  préjugés  pour  écrire  le  discours  de  Calgacus.  ce  réqui- 
sitoire contre  Rome.  Cette  harangue  est  un  des  morceaux 

les  plus  soignés  de  l'ouvrage;  c'a  été  longtemps  un  des 
plus  admirés.  Aujourd'hui  on  la  juge  assez  défavorable- 

ment. D'abord  ce  n'est  pas  une  œuvre  originale,  elle  est 
imitée  de  Ti'te-Live  (XXT,  43,  discours  d'Hannibal  avant  la 
bataille duTessin)  et  de  Salluste  (lettre de Mithridate à  Arsace, 

dans  les  Histoires)2.  En  outre,  elle  est  invraisemblable  :  c'est 
l'élève  des  rhéteurs  et  non  le  chef  barbare  qui  prodigue  les 

1.  Chap.  12  :  nec  aliudpm  nobis  utilius  quant  quod  in  commune  non  cornu 
hint;  chap.  29  :  tandem  docti  commune  periculum  concordia  propidsandum 
cf.  Germ.,  11  :  illud  ex  tibertate  vitium  quod  non  simui  conveninnt,  et  33  :  nihi\ 
jamprxstare  fortuna  majus  potest  quam  hostium  discordiam .  Cf.  Cogidummus 
chez  les  Bretons  et  Segeste  chez  les  Germains,  Ann.,  I,  38,  et  cf.  Germ.,iî  : 
vis  et  potentia  regibus  ex  auctoritate  Romana. 

2.  A  Tite-Live,  Tacite  emprunte  l'idée  de  la  nécessité  de  combattre  éner- 
giquement  quand  on  est  acculé  à  une  impasse  :  chap.  30:  nulle  ultra  terr& 
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antithèses,  les  métaphores,  'es  hyperboles,  les  sentences. 
Tacite  se  corrigera  plus  tard  :  Arminius  et  les  Tenctères 
{Ann.,  I,  59:  II,  15,  HisL,  IV,  64)  parleront  un  langage 
plus  simple  et  plus  robuste  ;  à  ce  moment  il  est  encore  trop 

séduit  par  l'éloquence  artificielle  et  fausse.  —  Et  pourtant, 
cette  harangue,  comparée  a  celles  de  Tite-Live,  est  vrai- 

semblable. Chez  Tite-Live,  les  pires  ennemis  de  Rome, 
Vibius  Virrius  (XXVI,  13)  ou  Hannibal  (XXX,  30),  célèbrent 
sa  grandeur  et  justitient  ses  vengeances.  Ici,  au  contraire, 
si  la  forme  est  trop  savante,  le  fond  est  assez  naturel; 

Calgacus  parle  en  Romain,  mais  sent  en  barbare  :  l'orgueil 
de  race,  l'attachement  au  pays  s;iuvage,  la  passion  de 
l'indépendance,  le  mépris  pour  la  civilisation,  l'idée  déjà 
entrevue  de  la  parenté  de  toutes  les  races  barbares  et  de 

leur  communauté  d'intérêts  contre  Rome,  tout  cela  est 
bien  dans  le  ton  de  la  situation.  Auprès  de  cette  invective 

ardente,  la  harangue  d'Agricola,  ferme  et  sensée,  semble 
bien  pâle.  C'est  que  Tacite  a  été  fortement  frappé  de 
l'énergie  des  barbares  et  du  péril  qu'ils  l'ont  courir  à 
Rome  :  il  a  voulu,  comme  dans  la  Germanie,  avertir  ses 

concitoyens.' Calgacus  est  le  porte-parole,  non  seulement 
des  Calédoniens,  mais  de  tous  les  barbares,  de  tous  les 
adve.saires  de  Rome. 

ac  ne  mare  quidem  securum...;'qux  fortihus  honesta,  eadem  etiam  ignacit 
tutiêtima  tunt...;  nihil  nisi  fluetus  et  saxa  et  infestiores  Bornant  =  T.-Live, 
XXI.  Ti:  dfxtra  Ixiaque  duo  maria  claudunt,  nuUam  ne  ad  effugiirn  quidem 
navem  habentibua;  contra  Palus  amnis;  a  tergo  Alpes  urgent...;  Mis  timidis 
et  ignavis  licet  esse  gui  respectant,  habent,  guos  suus  ager,  sua  terra  accipient; 

vobis  tiecesse  est  forttbus  vint  este,  tgricola,  comme  Scipion.  retourne  l'argu- 
ment -'t  rappelle  les  victoires  antérieures;  cf.  T.-Live,  XXI.  >:  :  non  est 

atius  a  tergo  exercitus  qui  niai  nos  vincimus  /tosti  obsistat,  nec  Alpes  alite  smit 

quas  dum  tuperxU  comparari  *om  possutt  prmsidia  ;  eum  us  est  vobis  uugnan- 
dunt  ijuos  vicistis...;  nec  aune  Mi  quia  audeM,  $ed  quia  nfcesse  est  pugnaturi 

saut,  etc.  —  Quant  a  Salluste.  Tacite  lui  emprunte  l'idée  de  l'avidité  uni- 
verselle des  Romains  :  Agr.,  30:  raptores  orbis,  postquam  cuacta  rtistanti- 

Ints  defuere  terra,  jum  et  mort  serutontur;  eoii  omnium  ojtes  mtque  mopimm 
pan  a/fretu  coitrttpiscttitt  =  Sali.,  Bût.,  IV.  1  :  Bornants  CUm  nationibus, 

pOpuHs,  regibut  CUUCtis  itntt  et  ta   trtus  causa  bettandi  est,  CUpido  profit nda 

bnperii et  divitiarum...;  an  ignora*  Jloaunot, poetquam  ad  accidentent  per~ 

gentibus  finem  Oceanus  fecit.  arma  Jmc  cumul  tisse,  neque  quiequam  msi 
raptum  habere...;  inopes  potenteêçuê  trahant,  exeeindant.  Seulem. 
invectives,  déclamatoires    chez   Tacite,  sont    pi  usto,  et 

•ppuvées  sur  une  connaissance  solide  de  l'histoire  ;  mais  l'imitation  est incontestable 
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Tacite  montre  la  même  pénétration  dans  la  description 

de  la  cour  impériale.  D'après  le  portrait  qu'il  trace  de 
Domitien  et  de  ceux  qui  l'entourent,  on  pressent  ce  qu'il 
sera  comme  historien  de  Tibère,  de  Claude  ou  de  Néron  : 
érudit  médiocre,  mais  moraliste  et  peintre  de  premier 
ordre. 

Le  sujet  de  V  Agricola  n'appelait  pas  de  recherches 
savantes  ni  de  discussions  critiques1.  Mais  déjà  on  voit 
combien  il  contrôle  peu  les  affirmations  reçues;  quelle 
confiance  il  accorde  soit  aux  récits  des  grands  personnages 
(ici  Agricola),  soit  aux  bruits  qui  courent  dans  le  public: 
crediderunt  plerique,  satis  constat,  constans  rumor,  nullo 

credente,  ces  formules  ne  sont  pas  d'un  historien  très 
scrupuleux.  On  voit  aussi  sa  tendance  à  tout  prendre  en 

mauvaise  part  :  la  politesse  cbez  Domitien  est  de  l'espion- 
nage, etc.  (chap.  42).  Il  y  a  là  de  la  légèreté  et  de  la  mali- 

gnité; Tacite  commence  à  se  faire  l'interprète  complaisant 
des  médisances  aristocratiques. 

Mais  il  commence  aussi  a  être  le  psychologue  subtil  et 
impitoyable  de  son  temps,  à  avoir,  comme  dit  Fénelon, 
«  une  profonde  connaissance  des  cœurs  les  plus  corrompus  ». 

11  inaugure  sur  Domitien  l'anatomie  du  despotisme. 
Le  despote  est  avant  tout  orgueilleux.  Il  n'admet  pas 

qu'on  lui  résiste  :  Domitien  fait  tuer  Husticus  et  Senecio, 
comme  Tibère  a  fait  brûler  les  livres  de  Cremutius  Cordus2, 
comme  Néron  a  mis  à  mortThrasea,ou  Vespasien  Helvidius. 

Il  n'admet  même  pas  qu'on  ait  de  la  gloire  en  dehors  de 
lui  :  Domitien  rappelle  Agricola,  comme  Claude  a  rappelé 

Corbulon3,  par  peur  et  par  jalousie.  Il  veut  qu'on  lui 
soit  toujours  reconnaissant  :  Agricola  remercie  Domitien, 
comme  Costa  remercie  Vitellius  (Hist.,  II,  71  :  actœ  gratise 
consuetudine  servUii),  comme  Sénèque  remercie  Néron 
[Ann.,  XVI,  56  :  qui  finis  omnium  cum  dominante  sermonum, 
grates  egit).  11  veut  régner  sur  les  plus  secrètes  pensées  : 

1.  Sur  les  Sources  de  Tacite,  voy.  Fabia,  Colin,  1893.  Ce  sont  Aufidius 

Bassus,  Cluvius  Rufus,  Pline  l'Ancien;  mais  il  se  sert  aussi,  même  dans  ses 
grands  ouvrages,  de  la  tradition  orale. 

2.  Ann.,  IV,  35  :  Socordiam  eorum  irridere  libet  qui  praesenti  potentia 
credunt  exstingui posse  etiam  sequenlis  xvimemoriam.  Cf.,  Agr.,  2. 

3.  Cf.  aussi  Agr.,  17:  vir  maf/nus  quant  uni  licebat,  et  Ann.,  XIV,  47:  m 
quant am  prxumbrante  imperatoris  fastigio  datur  clarus. 
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Tibère     interdit  1rs   libelles  satiriques,   Néron   exige   des 
applaudissements,  Domilien  ne  lolère  même  pas  un  soupir. 

Cette  tyrannie  est  en  généra]  hypocrite  :  Douai  tien  cache 

sa  haine  envers  Agricola,  comme  Tibère  envers  Seau  ru  s  ou 

Livie1  :  Scaurum  <-ui  implacabiliua  irascebatur  silentio  ira- 
misit  [Ann.,  T,  13  ,  Ut  ille  credebatur  gravi  et  dissimutata 
offensione  abdidisse  Ami  ,  III.  oi  .  Domitien  miette  le 
moment  pour  révoquer  Agricola,  comme  Tihère  pour  faire 
tuer  Germanicus,  Agrippine  et  Drusus.  Domitien  fait 
espionner  Agricola,  comme  Tibère  Germanicus.  Domilien 
a  des  prétentions  à  la  justice  et  a  la  clémence,  comme 

Tibère  joue  Une  comédie  de  vertu  avec  le  Sénat.  L'isolement 
même  de  Domitien  rappelle  la  retraite  sanglante  et  infâme 
de  Tibère  à  Caprée. 

Autour  de  ces  tyrans,  c'est  la  servilité  des  flatteurs  — 
affranchis  ou  patriciens  —  leur  jalousie,  leur  bassesse  dans 

l'éloge,  leurs  intrigues  et  leurs  mensonges  4111  enlacent  le 
prince  d'un  réseau  infranchissable.  Parmi  les  honnêtes  genSj 
1rs  uns  se  retirent  de  la  société  et  s'isolent,  les  autres  se 
laissent  envahir  par  le  découragement  et  l'apathie.  Tacite 
marque  admirablement  chap.  :t  le  progrès  de  cette  lan- 

gueur énervante  :  d'abord  on  la  déteste,  on  s'en  défie,  puis 
elle  se  glisse,  elle  finit  par  se  faire  aimer.  Il  se  reneoutre  ici 
avec  Pline  le  Jeune,  pourtant  si  optimiste  :  ingénia  >i<>>tni 
inposterum  quoque  hebetata,  fracta,  contusa  suni  VIII,  i  . 

C'est  l'anéantissement  de  toute  activité  morale,  politique, 
intellectuelle;  c'est  la  mort  anticipée.  I.a  vie  s*est  réfugiée 
aux  frontières,  où  quelques  hommes  de  cœur  défend. -ut 
Home  contre  les  harbares;  mais  ils  ne  peuvent  rien,  élut 
rappelés  après  les  premiers  succès  :  il  leur  est  interdit  de 
vaincre. 

Que  Ton  rapproche  de  ce  soectacle  celui  qu'offrent  les 
harbares  :  que  l'on  voie  d  un  coupd'œifce  pouvoir  déséqui- 

libré, cette  société  engourdie,  au  loin  ces  in.i>se>  gron- 
dantes de  peuplades  sauvages  :  ou  comprend  le  danger 

île  Rome,  prise  entre  le  despotisme  qui  l'épuisé  au  dedans 

1.  Ces  longues  rancuues  sont  si  connut-*.  quQ  Séjan  «pécule  là-dessui 
peritia  muritiit  Tibtrii  cita  m  lonçum  jacitns çujb  r^.conderet  atgue protneret» 
cf.  Ayr.,  i'j  :  rejtonere  odium;  M  :  quo  ubscunur  eu  imvocabilior. 
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et  anéantit  ses  forces  vives,  et  les  barbares  qui  l'assaillent au  dehors. 

Telles  sont  les  réflexions  qu'ont  suggérées  à  Tacite 
l'histoire  d'Agricola  et  la  contemplation  de  son  temps. Toutes  ces  idées  ne  sont  pas  développées  dans  VAgricola; 
elles  y  sont  indiquées  seulement.  Mais  elles  sont  dans 

l'esprit  de  l'auteur.  A  quelques  mots  qui  lui  échappent,  on voit  qu'il  a  réfléchi  sur  ces  questions  intérieures  et  exté- 
rieures et  qu'il  s'est  fait  une  opinion.  Il  la  développera dans  les  Histoires  et  les  Annales.  Mais  déjà  la  conception 

générale  de  l'œuvre  a  germé  dans  sorî  esprit;  il  est  en possession  de  sa  méthode  et  de  ses  idées  essentielles. 

C'est  ce  qui  fait  l'intérêt  de  VAgricola:  moins  parfait  que les  Annales,  il  nous  aide  à  surprendre  la  naissance  des 
idées  historiques  de  l'auteur.  Nous  voyons  comment  Tacite, 
jusqu'alors  avocat  et  orateur,  est  amené  à  écrire  l'histoire! Jl  veut  composer  un  éloge  de  son  beau-père;  cela  le 
conduit  à  dépeindre  le  temps  et  le  milieu  où  celui-ci  a 
vécu  ;  mais  la  situation  actuelle  ne  s'explique  pas  si  l'on  ne 
remonte  à  ses  origines.  Le  panégyrique  engendre  Je  mani- 

feste politique,  d'où  sort  à  son  tour  la  première  ébauche 
de  l'histoire.  l/Agricola  forme  aussi  la  transition  entre  les 
deux  périodes  de  la  vie  de  Tacite  ;  il  marque  ce  moment 
unique  et  décisif  où  son  talent  se  transforme  et  s'adapte 
à  une  nouvelle  tâche,  où  il  rompt  avec  la  rhétorique 
pour  se  consacrer  à  l'étude  du  passé,  où  Yorateur  devient historien. 
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(Étude  sur  la  langue  et  le   style  de  VAgricola.) 

De  même  que  par  le  fond  des  idées  la  Vie  d'Agrieola 
marque  chez  Tacite  le  passage  des  exercices  oratoires  de  la 
jeunesse  aux  études  historiques  de  la  maturité,  de  menu 

au  point  de  vue  de  l'expression  elle  forme  une  transition 
entre  le  Dialogue  des  Orateurs  d'une  part,  les  Histoires  et 
les  Annales  de  l'autre.  Le  style  y  conserve  encore  quelque 
chose  de  l'ampleur  et  de  la  majesté  cicéroniennes  qu'il 
avait  «lans  le  Dialogue,  et  pourtant  on  y  trouve  déjà  la  brus- 

querie concise  et  pittoresque  qu'on  admire  dans  les  grandes 
œuvres  de  Tacite.  Ici  encore  l'histoire  se  dégage  de  l'ora- 

teur. L'œuvre  n'est  pas  encore  complètement  achevée;  elle 
ne  le  sera  môme  pas  dans  les  Histoires.  On  peut  dire  que 
les  divers  ouvrages  de  Tacite  forment  ainsi  comme  une 
chaîne  qui  part  du  Dialogue  pour  arriver  aux  Annales  et 
dont  VAgricola  et  la  Germanie,  puis  les  Histoires,  sont  les 

anneaux  intermédiaires.  C'est  seulement  dans  les  AnnaUi 
que  cette  lente  el  progressive  évolution  sera  arrivée  à  sou 

terme  ;  c'est  la  seulement  que  Tacite  sera  pleinement 
maître  de  ses  moyens  d'expression.  Mais  si  les  AnnaUi 
donnent  une  idée  plus  complète  de  cette  œuvre  d'art 
savant  et  original  qu'est  la  langue  de  Tacite,  VAgricola 
n'en  otTre  pas  moins  un  curieux  spectacle.  Nous  saisissons 
cette  langue  au  moment  même  où  elle  se  crée,  Ifi  fieri,  si 

l'on  peut  ainsi  dire;  nous  surprenons  le  secret  du  travail dont  nous  verrons  dans  les  Annales  le  merveilleux  résultat. 

La  langue  el  le  style  de  Tacite  ont  été  l'objet  de  remar- 
quables étudrs.  Je  citerai  surtout  : 

Draeger.  Syidax  und  Styl  des  Tacitus,  3*  édition,  1882,  Teubner. 
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Gantrelle.  Grammaire  et  Style  de  Tacite,  Garnier,1874  et  1882. 
Gœlzer.  Édition  des  Histoires,  Hachette,  188H1. 
Constans.  Étude  sur  la  langue  de  Tacite,  Delagrave,  1893*. 

Les  caractères  généraux  de  la  langue,  de  la  syntaxe  et 

du  slyle  de  Tacite  sont  fort  justement  définis  dans  ces 

divers  ouvrages,  et  je  n'ai  pas  à  y  revenir.  Il  me  semble 
plus  utile  de  marquer  les  traits  particuliers  de  VAgricola, 

d'indiquer  en  quoi  il  se  rapproche,  en  quoi  il  diffère  des 
autres  écrits  de  Tacite,  de  démêler  en  un  mot  sa  physio- 

nomie individuelle. 

Pour  cela,  je  suivrai  une  méthode  un  peu  différente  de 

celle  qu'on  emploie  habituellement.  Au  lieu  de  classer  les 
faits  observés  dans  l'ordre  grammatical,  je  les  grouperai 
suivant  les  tendances  qu'ils  révèlent  chez  l'auteur,  les 

causes  d'où  ils  proviennent.  Je  distinguerai  ainsi  ce  qui  est 
ancien,  oratoire  ou  cicéronien,  ce  qui  rappelle  le  Dialogue, 

—  et  ce  qui  est  nouveau  ou  moderne,  ce  qui  annonce  les 
Histoires  et  les  Annales.  Parmi  ces  innovations  elles-mêmes, 

je  séparerai  celles  qui  sont  communes  à  la  langue  de 

l'époque,  et  celles  qui  appartiennent  à  Tacite  lui-même, 
ces  dernières  étant  les  plus  nombreuses  et  les  plus  dignes 

d'attention. 

I.  —  Caractères  oratoires  du  style  de  VAgricola. 

On  ne  doit  pas  èlre  surpris  de  trouver  dans  VAgricola 
bien  des  tournures  et  bien  des  procédés  de  style  qui  sont 

plutôt  d'un  orateur  que  d'un  historien.  Ce  n'est  pas  en  vain 
que  l'on  a  pendant  vingt  ou  vingt-cinq  ans  donné  tous  ses 

soins  à  l'éloquence;  que  l'on  a  été  élevé  dans  l'école  d'un 
rhéteur  et  que  l'on  a  passé  ensuite  au  forum  :  d'avoir  si 
longtemps  déclamé  ou  plaidé,  il  en  reste  toujours  quelque 

chose.  Or,  comme  orateur,  Tacite  a  eu  beaucoup  d'admi- 
ration pour  Gicéron  ;    on   en   trouve  la    preuve    dans  le 

1.  J'ai  également  beaucoup  profité  des  réflexions  de  M.  Gœlzer  dans  la 
grande  édition  du  Dialogue  des  Orateurs,  Hachette,  i887,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  analogies  entre  le  Dialogue  et  VAgricola. 

1.  M.  Constans  insiste  surtout,  avec  beaucoup  de  raison,  sur  le  dévelop- 

pement graduel  du  style  de  Tacite  et  sur  le  progrès  qu'on  remarque  entre ses  divers  ouvrages. 
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Dialogue,  où  visiblement  il  est  du  parti  île  Mater 

Messala  contre  Aper,  ei  où  il  réfute  \i<  i  «  »  ?  i  »  •  m  -  * 
boutades  spirituelles  el  injustes  des  anlicicéroij 

J'ajoute  que  la  nature  même  de  l\-lf/nW>/</  préto  aux  umr- 

.  mues  oratoires  et  aux  mouvements  d'éloquence.  Si  quelques 
parties  sont  presque  purement  historiques,  d'autres  appar- 

tiennent davantage  au  genre  «lu  panégyrique  ou  de  la 

harangue  :  le  début,  par  exemple,  puis  les  discours  i\<- 

Calgacus  et  d'Agricola,  enfin  l'épilogue  on  péroraison.  Or, 
c'est  là  que  les  procédés  oratoires  sonl  le  plus  rréquents, 
c'esl  là  que  VAgricola  ressemble  le  mieux, soitau  Dialogue, soit  même  aux  discours  de  Cicéron. 

Le  style  oratoire  ou  cicéronien  peut  se  définir  par  trois 

traits  principaux  :  c'esl  un  style  abondant,  c'est-à-dire  où 
la  même  idée  est  exprimée  pai  deux  ou  trois  mots  [copia  : 

^-c'est  un  style  régulier,  où  les  différentes  idées  sonl  opposées 
l'une  a  l'autre  dans  un  parallélisme  savant  [paria  par/bus 
réédita  ou  relata);  enfin  c'est  un  stylo  périodique,  où  les 
idées  accessoires  sont  groupées  autour  de  Ja  pensée  prin- 

cipale avec  beaucoup  d'ordre  et  d'unité  [verborum  ambitus  . 
Voyons  ce  que  Tacite,  dans  VAgricola,  conserve  de  ces 
habitudes. 

A.  Abondance. 

T/abondance  dans  le  style  esl  ob tende  au  moyen  de  deus 
figures  principales  :  la  redondance,  ou  emploi  de  mots  à 

peu  pus  synonymes  réunis  par  une  conjonction  de  coordi- 
nation; le  pléonasme ,  cpii  consiste  à  renforcer  un  mot  en  y 

joignant  un  mot  de  sens  analogue. 
1.  La  redondance,  très  fréquente  cbez  Cicéron,  Pesl 

beaucoup  aussi  dans  le  Dialogue  :  1 ,  m<  maria  el  recordationc ; 
:;,  metum  ri  terrorem,  potenlia  et  potestate;  9,  carmina  ei 

susj  15,  vctcra  et  an  tiqua;  t~,  conjungere  et  copulare; 
20,  visum  et  oculos,  etc.  Klle  l'est  moins  dans  VAgricola, 
mais  on  en  trouve  encore  un  assez  grand  nombre 

d'exemples,  surtout  dans  les  passages  que  j'ai  signalés 
comme  étant  plus  spécialement  des  morceaux  d'élo- 
quence. 

i.  Voy.  Dialogue  rhap.  :  i  %'   16. 
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Au  début  :  1,  vicit  ac  supergressa  est,  magna  ac  nobilis, 
pronam  etinaperto;  3,  incondita  et  rudi  ;  4,  incensum  ac 
flagrante??!,  sublime  et  erectum,  pidchritudinem  ac  speciem, 
magnœ  excelsœr/ue  glorise  (quatre  redondances  en  une  seule 
phrase);  6,  quiète  etotio. 
Dans  la  harangue  de  Calgacus  :  30,  recessus  ac  sinus, 

obsequîum  ac  modestiam;  31,  bona  fortunœque,  ager  atqne 
annus,  corpora  ac  manus  (trois  redondances  consécutives), 
longinquitas  ac  secretum;  32,  disseiisionibits  et  discordiis, 
metus  et  tcrror. 

Dans  la  harangue  d'Agricola  :  34,  ignavorum  et metaentium. 

Dans  l'épilogue  :  40,  celebritate  et  fréquent  la  occurrentium, 
quietam  tutamque;  44,  intervalla  ac  spiramenta  temporum, 

continuo  et  uno  (deux  redondances  opposées  Tune  à  l'autre); 
46,  neque  lugeri  neque  plangl,  formant  ac  figurant t  imbectlla 
et  mortaiia,  inglorios  et  ignobiles,  narratus  et  traditus. 
Au  conlraire,  dans  les  Histoires  et  surtout  dans  les 

Annales,  ces  redoublements  d'expressions  deviennent  tout  à lait  rares. 

2.  On  en  peut  dire  autant  des  pléonasmes.  On  trouve 
dans  le  Dialogue  :  32  et  18,  si  illudprius  (<manle)prœdixero; 
18,  qui  prse  Catone  Appium  Gœcum  magis  mirarentur,  etc. 
Dans  VAgricola,  de  même  :  2,  memoriam  quoque  ipsam ; 
3,  primo  statim  ortu;  35,  pedes  dimisso  equo;  38,  miscere 
invitent  consilia.  Encore  faut-il  reconnaître  que,  dans  toutes 

ces  phrases,  le  pléonasme  n'est  pas  un  vain  ornement  de 
style,  il  est  destiné  à  exprimer  plus  fortement  une  idée 

essentielle  :  celle  de  l'abaissement  des  Romains  (2),  de  la 
nouveauté  de  l'empire  libéral  (3),  du  courage  d'Agricola 
qui  renvoie  son  cheval  (33),  etc.  Ici  encore  la  différence  ira 

en  s'accen tuant,  et  dans  les  Histoires  on  ne  trouvera  guère 
que  cinq  à  six  pléonasmes  proprement  dits. 

B.  Parallélisme. 

Sous  ce  nom,  on  peut  grouper  un  certain  nombre  de  pro- 
cédés de  style  qui  ont  pour  objet  commun  de  faire  ressortir, 

par  la  ressemblance  des  mots  ou  des  sons,  l'analogie  des 
i,  idées. 
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3.  En  premier  lieu  est  lanaphore,  < j ni  consiste  à  i  épj  t<  i 
le  m^me  mot  eu  lète  des  différents  membres  ,1  um-  énmué; 
ration.  Cicéron  et  Titè-Live  en  font  un  çrand  usage.  Dana 
fe  Dialogue,  on  la  trouve  fréquemment  :  -W.  hune  sectari, 

hune  proseqtti,  tajus  omntotij  rf?cftom'6?/s  interesse;  '!7,  ne 
clientulorum...,  ne  traditx*.,  ne tànquam  inertes,  \0,  omnia 

))opuhi<,  omnia  imperiti,  omnia...  omnes  poterant;  nostra 
quoque  civitas,  donee  erravitT  donet  se  discordiis  confecit, 
donec  nulla  fait  in  fore  pax,  nulia  in  senatu  concordià, 
nulta  in  judiciis  mode  ratio,  nulla  superiorum  reverentia, 

nullus  magistratuum  modus.  L'Agricola  en  offre  encore  quel- 
ques exemples  :  15,  jam  Britannorum..,  jam  ipsos;  18,  ■/'" 

classent,  qui  naves,  qui  mare  exspectabant;  2".  i}>sr  çaperr, 
ipse  prxtentare;  25,  simut  terra, simut mari;  ;j<>.  non  Oriens, 

non  Occidens;  31,  cotidie  émit,  cotktie  posetf;  32,  *nu//£ 
conjuges,  nulli  parentes,  nulla  patria;  f<>,  noctuin  urbem, 

noetu  in  Palatium;  H.  à6sens  aectesafas,  absens absolutus ;  i'-. 
imsir.T  duxere  Hetvidium  in  carcerem  manus,  nos  Mauricum 
Husticumque  divisimus,  nosinnocenii  sanguine  Seneeio  per- 

ffedtï.  L'anaphoredei  ienl  moins  fréquente  dans  les  Histoires, 
tout  à  l'ait  rare  dans  les  Atma/es. 

4.  Le  chiasme,  ou  entrecroisement,  consiste  à  rap- 

procher dans  la  phrase  deux  mots  opposés  l'un  h  l'autre. 
l'a.  ite,  au  contraire  de  Cicéron,  en  use  peu*  Voici  cepen 
diiiit  quelques  exemples  tirés  de  ÏAgricola  :  18,  dissimula- 

tion* famse  famam  auxit  ;  25,  paratu  magno,  majore  fama  ; 
25,  uno  réfugiante,  suspeetis  duobus;  15,  cita  claritate, 
opporlunitate  mortis. 

5.  On  rencontre  parfois  aussi,  dans  les  premiers  écrits 

de  Tacite,,  ,-,,s  figures  que  les  Grecs  appellent  fcapî««*m;, 
rapcuotoetç,  6«uotoWXtuTw,  où  I»---  deux  parties  de  la  phrase, 
exactement  balancées,  se  répondent  parle  nombre  des  mots 
et  souvent  par  le  son  même  des  syllabes.  Dans  le  Dialogue 

cette  tournure  est  très  fréquente  :  5,  oei  ad  utilitatem  frue- 
tuosius  vel  ad  dignitatem  amplius  vel  ad  urbis  famam  put- 
chrius;  12,  aut  gloria  majorant  augustior  honor ;  26,  orafores 

dicere,  histrionei  diserte   saltare,  30,  )nitaJtt 

rrriim.  <ii  utilitatem  tçmporum,  eum  toluptate  audientium  ; 
31,  Academici  pugnacitatem,  Vlato  altitudinem,  Xenophnn 

jucundîtatem,  Elle  n'est  pas  non  plus  absente  de  VAgrkota  : 
1  A-  III  .          \>.U\<  'M. A.  _  O 
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o,  ex  magna  fama  quam  ex  mata;  8,  virtutc  in  obsequendo, 
verecundia  in  prœdicando,  extra  invidiam  nec  extra  gloriam; 
9,  aut  facilitas  auctorilatcm  aat  severitas  amorem;  procul  ab 
semulalione  adversus  collegas,  procul  a  contentione  adversus 
procuralores,et  vincere  ingloriumet  alteri  sordidum  arbitraba- 
tur  ;  20,  nec  pœna  sed  pœnitentia ;  25,  modo  silvarum  ac  mon- 
tium  profunda,modo  tempestatum  ac  fluctuum  adversa ;  30, si 
locuphs  hostis  est,avariy  sipauper,  ambitiosi;32,  maie  parentes 
et  injuste  imperantes;  39,  fronle  lœtus,  pectore  anxius,  etc. 

C.  Phrases  périodiques. 

6.  Chez  les  maîtres  du  slyle  oratoire,  Isoerate  et  Cieéron, 
la  période  est  le  cadre  habituel  et  normal  de  la  pensée  : 

toutes  les  '  idées' accessoires  sont  groupées  logiquement 
autour  de  l'idée  centrale.  Déjà,  chez  Tite-Live,  cet  art  de 
construire  la  période  iléchit  et  décroît1.  Tacite,  dans  le 
Dialogue,  offre  encore  quelques  périodes  dignes  de  Cieéron 
(notamment  dans  les  discours  des  cicéroniens  Maternus  et 

Messala).  Dans  YAgricola,  il  a  presque  complètement  aban- 
donné celle  forme  de  phrase;  il  en  subsiste  néanmoins  quel- 

ques vestiges  :  1,  la  première  phrase  :  clarorum  virorum... 
ignorantiam  recli  et  invidiam;  3,  quanquam  primo  slatim  bea- 
tissimi  sseculi  ortu  Nerva...  remédia  quam  mala;  18,  et  quibvs 
bellam  volentibus...  ire  obviam  discrimini  stuluit;26,  jamque 
in  ipsis  castris...  et  propinqua  luce  fulsere  signa;  33,  quo- 
modo  silvas...  ignavorum  et  metuentium;  39,  tum  Agricola... 
ante  vexilla  constitit;  37,  et  Britanni...  disjecisset  ;  42,  sciant 
quibusmoris  est...  inclaruerunt;  44,raam  sicuti...  rem  publicam 

exhausit;  46,  si  guis  pioruni...  fas  est.  Ces  périodes  se  trou- 
venl  surtout,  comme  le  montre  cette  énumération,  soit 
dans  les  parlies  proprement  oratoires  (exorde,  harangue 

d'Agrieola,  épilogue);  soit  dans  les  récils  oratoires  de 
glandes  batailles,  où  l'imitation  de  Tite-Live  est  assez  sen- 

sible. Dans  les  passages  plus  purement  historiques,  le  style 
coupé  et  brusque  annonce,  au  contraire,  les  Histoires  et  les 
Annales,  où  les  idées  seront  disséminées  et  isolées,  au  lieu 
de  se  grouper  méthodiquement. 

1.  Voy.  Tite-Live.  livres  XXVI  à  XXX,  éd   Riemann,  Hachette. 
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11.  —  La  langue  de  la  décadence   dans  YAgricola. 

Quand  bien  même  Tacile  eût  été  plus  fid 

traditions  oratoires  et  aux  exemples  cicérouiens,  il  n'en 
eût  pas  moins  subi  forcément  l'influence  do  son  temps.  Il  y 
a  pour  chaque  époque  un  certain  nojnbi  e  d'habitudes  gram- 

maticales, de  tournures  syntaxiques,  de  procédés  destyle, 

qu'on  entend  à  chaque  pas,  qu'on  voit  dans  chaque  livre, 
auxquels  on  ne  peul  se  soustraire.  Quintilien  lui-même, 
le  plus  conservateur  peut-être  des  rhéteurs  anciens, 

n'échappe  pas  à  la  contagion  qu'il  combat;  c'esl  en  se 
servant  de  la  langue  de  son  temps  qu'il  célèbre  tes  beautés 
de  la  langue  cicéronienne.  Il  en  est  de  même  chez  Tacite; 

après  avoir  vu  ce  qu'il  doit  au  passé,  il  Paul  examiner  ce 
iju*il  doit  au  présent,  et  rechercher  à  quels  signes  se 
reconnaît,  chez  lui,  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la 
latinité  d<>  la  décadence. 

Celte  latinité  se  distingue  de  ■••11»1  de  lage  classique  à  la 
(bis  par  sa  grammaire  proprement  dite  et  par  sou  style. 
Au  poinl  de  vue  grammatical,  elle  admet  une  liés  grande 
quantité  de  tournures  hardies  ou  irrégulières,  qui  eussent 
paru  incorrectes  aux  puristes  du  temps  de  César  :  elle 

change  le  sens  des  mots,  elle  confond  l'emploi  des 
des  modes,  elle  se  permet  parfois  de  vrai-  solécismes. 

D'autre  part,  plus  savants  ou  plus  pédants  que  leurs  devan- 
ciers, plus  philosophes  ou  plus  raisonneurs,  les  écrivains 

du  premier  et  du  deuxième  siècle  usent  et  abusent  îles 
abstractions:  lesadjeclifs,  les  verbes,  les  termes  concrets 
sont  à  chaque  instant  remplacés  par  des  nuits  en  tas,  tudo 

ou  //'/»,  etc.  '. —  Appliquons  a  Tacite  les  observations  qui 
précèdent,  ''t.  pour  retrouver  «"liez  lm  la  trace  de  son  temps, 
éludions-y  l'irrégularité  grammaticale  d'abord,  ensuite 
L'emploi  des  termes  abstraits. 

A.    Irrégularités    grammaticales. 

Si  la  langue  du  siècle  de  Trajan  diffère  de  celle  du  siècle 

d'Auguste,  ce  n'est  pas  en  général  par  la  forme  des  mots. 

I.  Voy.  là  •  ii.  bette,  1881, 
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La  déclinaison  et  la  conjugaison  restent  sensiblement  les 
mêmes.  Mais  les  termes  changent  de  sens,  et  surtout  la 

construction  des  phrases  n'est  plus  tout  à  fait  régie  par  les 
mômes  lois.  Aussi  VAgricolu  présente-t-il  très  peu  de  parti- 

cularités pour  la  morphologie,  un  plus  grand  nombre  pour 
le  vocabulaire,  et  plus  encore  pour  la  syntaxe. 

a).  Pour  la  morphologie,  il  n'y  a  guère  à  remarquer 
que  les  formes  suivantes,  qui  sont  loin  d'ailleurs  d'être incorrectes  : 

7.  Le  génitif  pluriel  de  la  3e  déclinaison  est  parfois  en 
um,  là  où  la  prose  classique  mettrait  mm  :  43,  parentum;  17, 
Brigantum  [parentum  est  fréquent  chez  Cicéron). 

Aux  chap.  27  et  29,  les  mss.  ont  l'un  civitalium,  l'autre civitatum;  mais  ce  dernier  est  le  meilleur.  Civitatium  est 
du  reste  chez  Tite-Live  et  même  chez  Cicéron. 

8.  Les  noms  propres  ont  quelquefois  Y  accusatif  pluriel 
en  as  au  lieu  de  es  (imitation  du  grec)  :  10,  Orcadas. 

9.  Le  datif  et  Y  ablatif  pluriel  de  qui  sont  indifférem- 

ment quis  (comme  dans  l'ancien  latin)  ou  quibus  :  quis  se 
trouve  au  chap.  37. 

10.  Le  subjonctif  ausùn,  chap.  43,  appartient  égale- 

ment à  la  vieille  langue,  mais  Cicéron  l'emploie  quel- 
quefois. 

11.  Il  y  a  quelques  comparatifs  et  superlatifs  qu'on  ne  trouve 
pas  avant  Tacite  :  35,  porreclior  (déjà  chez  Plaute)  ;  40,  sécré- 

tion 42,  irrevocabilior  ;  33,  audenlissimus;  43,  pi'ssimae 
(cette  dernière  forme  est  déclarée  incorrecte  par  Cicéron, 

Philipp.,  XIII,  49;  il  faut  noter  que  Tacile  l'emploie  dans 
un  passage  où,  très  probablement,  il  reproduit  les  termes 

textuels  du  testament  d'Agricola). 
b).  En  ce  qui  concerne  le  vocabulaire,  Tacile  crée  peu 

de  mots,  au  moins  dans  ses  premiers  écrits. 
12.  .On  peut  citer  pourtant  illaccssitus,  chap.  20,  et 

covinnarius,  chap.  35.  Pour  ce  dernier  ternie,  on  com- 
prend aisément  la,  cause  de  cette  innovation.  Notons 

toutefois  que  raptor,  chap.  30;  magniloquus,  chap.  27; 
exstimulare,  chap.  41,  et  livere,  chap.  12,  ne  se  trouvent 
avantTacite  que  chez  des  poètes.  Les  Histoires  et  les  Annales 
offriront  beaucoup  plus  de  néologismes. 

Mais    l'originalité   du   vocabulaire    dans    les   premiers 
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ouvrages  de  Tacite  consiste  beaucoup  moins  dans  la  créa- 

tion de  nouveaux  mots  que  dans  l'attribution  de  noir sens  à  des  mots  anciens. 

13.  Sapientia,  qui  désigne  proprement  la  qualité  du 
remplace  le  mot  technique  philosophie,  chap.  2  el  i. 

14.  Leyatio,  qui  désignait  une  ambassade,  s'emploie  pour 

désigner  la  fonction  de  légat,  soit  à  la  tête  d'une  légion, 
soit  à  la  tête  d'une  province.  Chap.  9  :  ab  leyalvme  tcgionis, 
et  plus  loin  :  in  ea  legatione. 

15.  Numeri,  au  chap.  18,  signifie  «  détachements,  corps 
de  troupes  ».  Comp.  Hist.,  I,  6  :  multi  ad  hoc  numeri  e  Ger- 
mania. 

16.  Lauréats,  tout  court,  chap.  18,  signifie  lauréats  litterœ. 
17.  Epistolœ,  chap.  39,  désignant  «  une  -seule  lettre  », 

n'est  pas  de  l'usage  classique. 
18.  Extranei,  au  propre,  signifie  :  «  les  habitants  d'un 

autre  pays  »  ;  chap.  43,  il  désigne  «  ceux  qui  ne  sont  pas  de 

la  famille  »,  là  où  l'usage  classique  mettrait  alieui. 
19.  Celeber,  au  propre,  signifie  «  fréquenté  »;  au  chap.  1, 

il  a  le  sens  du  français  <*  célèbre  ». 
20.  yumerosus,  dans  le  sens  de  «  nombreux  »,  chap.  17, 

ne  se  trouverait  guère  chez  les  classiques. 
21.  Vêtus,  chap.  33.  signifie  «  ancien,  antérieur  »,  et  non 

pas  «  vieux  »  ;  le  terme  propre  serait  prior. 
22.  Inttinctus,  16  et  35,  dans  le  sens  de  «  animé,  excité  », 

est  assez  rare. 

23.  Mereri,  4,  a  le  sons  de  «  s'attirer,  encourir  »,  et  non de  «  mériter  ». 

24.  Uabebantur,  28,  «  ils  étaient  comptés  comme,  ils 

servaient  de...  »,  est  une  locution  rare,  imitée  peut-être  de 
Salluste. 

25.  becretum  est,  33,  se  disant  d'une  résolution,  n'est  pas 
très  classique,  on  attendrait  persuasum  est.  On  trouve 
bien  chez  Cicéron  :  in  <juu  omtUa  mea  po.<ita  esse  decrevi; 

mais  c'est  dans  la  correspondance  (Ad  />///<.,  II,  6  , 
26.  Adhuc  signifie  régulièrement  te  jusqu'à  ce  moment  », 

et  «  encore  »  doit  se  traduire  par  etiam  mine  On  trouve 
pourtant  adhuc  avec  le  sens  de  «  encore  *  au  chap.  16  : 
manentibus  adhuc  civilibus  bcllis.  Il  sh  trouve  également 
avec  co  sens  chez  Salluste. 
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27.  Citra  veut  dire  proprement  «  en  deçà  de,  sans  aller 

jusqu'à  »;  par  extension,  il  s'emploie  pour  sine  :  1,  citra 
fidem;  35,  cilra  sanguinem.  Comp.  chez  Pline  l'Ancien  : Pliidias  citra  œmulum. 

28.  Juxta  veut  dire  «  auprès  de,  tout  près  »  ;  au  chap.  22 

on  le  trouve  mis  pour  pariter  ou  œr/ue  ■:  œslate  atque  hieme 
juxta  pellebantur.  Comp.  Ann.,  XII,  17  :  omnes  et  arbes  juxta 
perrumperèntur.  Comp.  Sénèque  :  juxta  ac  si  f rater  meus 
esse  t. 

29.  Inter  a  quelquefois  le  sens  de  :  «  là  où  il  y  a  à  la  fois 
ceux-ci  et  ceux-là  »;  chap.  32  :  inter  maie  parentes  et  injuste 
impernntes.  Comp.  Hist.,  I,  1  :  inter  infensos  vel  obnoxios. 

30.  Ex,  forme  des  locutions  adverbiales  :  15,  ex  facili; 
20,  ex  œquo. 

31.  Ver,  régulièrement,  ne  devrait  marquer  que  le  moyen  ; 
on  le  trouve  bien  avec  ce  sens,  chap.  2,  per  inquisitiones. 

Mais  il  sert,  chez  Tacite,  à  marquer  toutes  sortes  de  rap- 
ports :  3,  per  silentium  ;  4,  per  cultum  (avec  transegit)  ;  G,  per 

caritatem  ;  19,  per  ludibrium. 
32.  Utcumque,  chap.  39,  «  de  toutes  manières  »,  est  peu 

classique. 

33.  Igilur  a  un  sens  très  vague  et  né  sert  guère  qu'à 
marquer  une  transition;  13,  igitur prirnus  omnium. 

34.  Sed  et  ceterum  sont  souvent  confondus  ensemble  : 

10,  sed  mare  pigrum  marque  une  simple  transition; 
—  inversement  ceterum  est  mis  pour  sed  au  début  du 
chap.  19  et  à  la  fin  du  chap.  22  (il  marque  une  vraie 
opposition  soit  entre  la  paix  et  la  guerre,  soit  entre  la 
colère  et  la  douceur).  Cette  confusion  est  déjà  fréquente 
chez  Salluste. 

35.  Ut  et  ita  (ou  sicuti  et  ila,  ut  et  sic,  etc.)  devraient 

s'employer  seulement  pour  les  comparaisons.  Mais,  chez 
Tacite,  comme  chez  Pline  et  chez  Quintilien,  cette  expres- 

sion a  un  sens  un  peu  différent;  elle  sert  à  établir  une 
opposition  entre  deux  idées  contraires.  On  peut  la  traduire 

par  ((  s'il  est  vrai  que...,  d'un  autre  côté,  en  revanche  », 
parfois  même  par  :  «  quoique,...  pourtant...  »  Voy.  chap.  22: 
ut  comis,  ita  injucundus;  32,  ut  secundœ  res  tenent,  ita 

adversœ  dissolvent;  33,  ut  superasse...  pulchrum,  ita  pericu- 
losissima;  44,  sicuti  non  licuit  durare,  ita  graïide  solacium 
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tulit.  Au  chap.  35,  ut  est  remplacé  par  </immodo,  ce  qui  est 
fort  peu  classique. 

'■  .  C'est  surtout  dans  la  syntaxe  que  l'on  saisi I  le  plus 
de  différences  entre  la  tangue  de  Tacite  et  celle  de  Cicéron, 

1  .  Syntaxe  d'accord.  —  Il  y  a  plus  de  liberté  à  l'époque 
de  Tacite  qu'auparavant. 

36.  Ainsi,  il  me!  un  verbe  au  pluriel  après  un  sujel  au 
singulier  avec  l«-  -<*ii-  collectif,  ce  qui  >••  rencontre  chez 
Tite-Live,  mais  non  chez  Cicéron  eu  César:  27,  ferox 
exercitus...  fremebant. 

37.  11  emploie  assez  hardiment  le  pronom  ipse  au  nomi- 
natif sans  le  faire  rapporter  à  aucun  mot  précis  :  1,  suam 

ipsi  vit'iut  narrare;  25,  diciso  d  ipse  exercittt  (=  cum  divi- 
sis>rt  ;  46,  tuis  ipse  moribus. 

38.  Il  n'observe  pas  toujours  la  règle  de  l'attraction  : 
21,  id  humanitas  vocabalur;  43,  rive  cura  Ultid,  sive  inqui- 

silioerat.  Comp.  Bist.f  I,  i'.t,  ui  quod  segnitia  erat  sapvmtia 
vocarelttr. 

p  .  Emploi  des  degrés  de  comparaison.  —  On  peut 
signaler  quelques  tournures  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait 
habituelles. 

39.  L'usage  classique  veut  que,  lorsqu'on  compare  deux 
qualités,  les  deux  adjectifs  soient  au  comparatif.  Tacite  dit 
bien,  44,  decentior  quam  sublimior;  mais,  4,  vehementius 
quam  caulc.  Comp.  Hist.,  I,  83,  ocrais  quam  considetate.  Il  y 

a  une  nuance  :  au  chap.  44,  Tacite  ne  dit  pas  qu'Agricola 
n'était  pas  du  tout  sublimis;  tandis  qu'au  chap.  4,  il  nie 
absolument  qu  il  ait  agi  prudemment,  caute.  Vehenv  niius 
équivaut  alors  à  magis  ou  polius  vehementer,  qui  appellerait 
le  positif. 

40.  Le  comparatif  »-t  1<>  superlatif  sont  bizarrement 
confondus,  chap.  34,  ceterorum  fugacissimi  pour  omnium 
fugacissimi  ou  céleris  fUgaeiores).  Comp.  ///s/.,  I,  50,  solus 
omnium  antese  principum.  Cette  tournure  pléonastique  est 
très  fréquente  en  grec. 

41.  Dans  l'usage  classique,  <iu<>  et  eo  ne  doivent  s»*  mettre 
que  devant  les  comparatifs  ;  devant  1»--  positifs  on  met  uf  et 
ideo.  Chez  Tacite,  on  trouve  quo  et  ro  m-  me  devant  des 
positifs  :  is,  quo  paranimus  esset;  38,  quo  anhni terrerentur; 

•2\.  disperti  <><■  rudes  toque  in  bella  faciles {i^  irritU  toque 
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dëspiarantibus  ;  28,  suspectis  eoque  intèrfectis ;  30,  nobilissimi 
eoqiiein  ipsis  pcnetralibus  siti. 

y).  Emploi  des  pronoms.  —  Il  n'y  a  pas  d'irrégularités;  on 
peut  noter  seulement  quelques  tournures  d'ailleurs  fort correctes. 

42.  Illi ,  dans  l'expression  UM  sapientes  (27),  est  construit 
comme  un  article  ;  mais  il  garde  aussi  son  sens  emphatique 

(c'est  de  tournures  analogues,  où  le  sens  démonstratif 
s'effacera,  que  sortira  l'article  français i. 

43.  Tacite  emploie  alterius  et  alteri  au  lieu  du  génitif 
et  du  datif  peu  usités  de  alius  (o,  6,  17).  De  même,  il  dit 
nidliits  et  nullo  plutôt  que  neminiset  nemine. 

o).  Emploi  dés  cas.  —  Tacite  développe  outre  mesure 
certaines  tournures  qui  existent,  mais  rarement,  chez  les 
classiques,  sans  parler  de  celles  qui  leur  sont  tout  à  fait 
inconnues. 

44.  Il  s'e  sert  beaucoup  du  génitif  partitif  avec  les  mots 
abstraits,  même  dans  des  cas  où  le  sens  partitif  n'existe 
que  d'une  manière  très  effacée1. 

45.  Très  souvent  aussi  il  emploie  le  génitif  pour  marquer 

Qobjet  d'un  acte  ou  d'un  sentiment  :  9,  injuria  virtutum; 
11,  super •stilionum  persuasiones  ;  16,  conscientia  defectionis; 
42,  beneficii  invidia. 

46.  Le  génitif  explicatif  se  trouve  chap.  33,  39  et  42  dans 

l'expression  elliptique  ut  moris  est  (pour  ut  mos  est,  comme 
c'est  l'habitude),  ut  moris  erut,  quibus  moris  erat. 

47.  Le  génitif  qualificatif  se  trouve  chap.  9  :  provinciœ... 
spleudidse  dignilatis. 

48.  Le  génitif  sert  de  complément  à  divers  adjectifs  : 
à  patiens  (12,  patitns  frugum)  ;  à  securus  (43,  securus 

odii)  ;  à  superstes  (3,  nostri  superstites)  ;  à  extremus  (30,  liber- 
tatis  extremos)  ;  à  incuriosus  (1,  incuriosa  suorum). 

L'emploi  du  datif  donne  lieu  à  des  remarques  ana- 

logues. Tacite  part  de  constructions  usitées  à  l'époque 
classique,  mais  les  étend  fort  librement. 

49.  La  langue  classique  emploie  parfois  le  datif  d'attri- 
bution (dativus  commodi)  ;  on  le  retrouve,  par  exemple,  au 

chap.  11,  in  universum  œstimanti..*  credibile  est.  Par  ana- 

I     t  .•    ,  hltta  1(Mn:  ■ficot.  ïi 
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logie,  Tacite  met  quelquefois  le  datif  pour  marquer  un 
rapport  très  vague  :  10,  transgtessit  immensum  spatimn... 
tenuatur ;  18,  quitus  belhim  volentibus  crat  (cette  dernière 

locution  se  retrouve  chez  Salluste,  qui  lui-même  Ta 
empruntée  au  grec.  Comp.  Ann.,  I,  59,  ut  quibusque  belhnn 
inviiis  aui  cupicntibus  erat.  —  Juy.,  82,  3,  neque plebi  mtiitia 
volenli  putabatur). 

50.  De  même,  on  trouve  à  l'époque  classique  le  datif 
avec  des  adjectifs  qui  marquent  le  but  ou  la  tendance.  Par 
analogie,  Tacite  le  construit  avec  naius(Zi  .avec  pronus  (41). 

51.  De  même  encore,  le  datif  sert  régulièrement  de 

complément  à  certains  verbes  composés  avec  des  préposi- 
tions. Tacite  augmente  le  nombre  de  ces  verbes,  et  y 

comprend  excipere   15 ;;  assultare  (26);  hiftrre  (37  . 

52.  On  dit  bien,  dans  l'usage  classique  :  hoc  est  mihi  curse, 
gaiulio.  Tacite  fait  usage  de  celte  tournure  avec  beaucoup 

de  mots  qu'on  n'emploie  pas  ainsi  avant  lui  :  esse  obtrecta- 
tioni  [i)\  et  ailleurs  :  esse  pœnitentiœ,  exscidio,  obtentui. 

53.  Enfin  le  datif  se  met  quelquefois  à  la  bonne  époque 
comme  complément  de  certains  verbes  passifs  [videri, 

habei-i,  participes  en  dus).  Généralisant  cet  usage,  Tacite  le 
met  avec  laudati  (2  ;  memuratos  Ifl  ;  inspicilur  10  ; 
cognitum  (26).  Ces  tournures,  avant  lui,  ne  se  trouvent 
guère  que  chez  les  poètes. 

54.  L'accusatif  se  rencontre  d'une  manière  peu  clas- 
sique comme  complément  de  verbes  neutres  qui  habituel- 

lement prendraient  le  datif  ou  une  préposition  :  inlrare  "»  ; 
eluctari  (17);  insidere  29  et  37  ;  egredi  (33);  évader e  :<3  ; 
incursare  (36);  pénétrai e  (34);  de  même,  (27  ,  penctrare  se 
trouve  au  passif). 

55.  Il  suit  quelquefois  aussi  des  verbes  déponents 
intransitifs  en  général  :  vesci  (28).  et  ailleurs  fungifpotiri; 

on  revient  ainsi  à  l'usage  archaïque. 
56  L'accusatif  de  relation,  cetera egrcgius(\6)j  appartient 

plutôt  à  la  langue  poétique  qu'à  celle  de  la  prose. 
57.  L'ablatif  sans  in  se  trouve  hardiment  employé 

pour  marquer  le  lieu  :  10,  e.itreinu  littore;  12,  <ali- 
cUoribus  terris;  2i,  medio;  2i>,  terra,  mari;  iisdem  castris; 
4!l.  animo. 

68.  Tacite  fait  un  grand  usage  de  l'ablatif  Je  fua 
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tiori,    même    sans    vif   ou    homo;    i<ô,    Trebellius    nullis 
castrorum  experhnenlis. 

59.  Il  emploie  souvent  l'ablatif  de  cause  :  41,  amore  et 
fl'.le,  malignitate  et  livore. 

e  l.  Emploi  des  voix.  —  Il  y  a  peu  de  choses  à  remarquer. 
60.  Le  passif  a  quelquefois  le  sens  du  réfléchi  français  ou 

du  moyen  grec  :  o,  nosci  exercitui  (  «  se  faire  connaître  à 

l'armée.  »)';  16,  instincti  («  s'é tant  excités  »);  16  et  18,  dedi 
(«  se  livrer,  se  rendre  »). 

I).  Emploi,  des  temps.  —  H  y  a  là  encore  quelques  irrégu- 
larités à  noter. 

61.  L'emploi  du  parfait  pour  marquer  un  fait  habituel 
(parfait  cï-habitade  ou  aoriste  grec)  ne  se  trouve  que  chez 
Salluste  et  les  poètes  :  9,  Jtaud  semper  errât  fuma,  aiiquando 
et  elegit.  Comp.  Ânn.,  III,  66,  quod  militas  pessurndedit. 

62.  L'usage  classique  met  bien  diceres  ou  cerneres.  Par 
analogie,  Tacite  emploie  crederes,  «  on  l'aurait  cru  »  (H). 

63  Injuria  fuerit  (9),  ut  Ha  dixerim  (3),  sont  peu  clas- 
siques pour  sit  ou  dicam. 

64.  Le  participe  futur,  qui  ne  devrait  marquer  qu'une 
action  prochaine,  a  souvent  le  sens  de  l'intention  : 
6.  r»dempturus  (  «  disposé  à  acheter  »  );  42,  iturus'ie  esset 

(  ((  s'il  voulait  aller  »  ). 
65.  Chapitre  28.  si  on  lit  ref'ugiente,  on  doit  donner  à  ce 

participe  présent  le  sens  du  parfait.  Voy.  Not.  erit. 

r,  ).  Emploi  desm/'iles  et  syntaxe  de  subordination.  —  C'est 
là  que  l'usage  de  Tacite  diffère  le  plus  de  celui  de  Cicéron 
ou  de  César,  et  que  les  règles  grammaticales  sont  le  plus 
librement  traitées. 

66.  Pour  marquer  un  fait  qui  se  répète,  Tacite  met 
le  subjonctif  avec  cam  ou  ubi  :  9,  itbi  convenius  ac  jitdicia 
poscerent;  19,  damnare  cum  peccassent.  Comp.  Hist.,  I, 

1'»,  nimiœ  vnluptates  cum  vacaret.  C'est  une  tournure 
familière  à  Tite-Live,  mais  inconnue  à  Cicéron. et  à  César. 

67.  Quanquam,  suivi  d'une  proposition  qui  exprime  un 
fait  certain,  veut  l'indicatif.  On  trouve  cependant,  sans 
aucune  idée  d'incertitude  :  3,  quanquam...  miseuerit; 
6,  quanquam...  redèmpturus  esset;  13,  quanquam...  terruerit. 

68.  D'autre  part,  quanquam  régulièrement  doit  se 
construire  avec  les  verbes  à  un  mode  personnel  et  quam- 
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vis    Littéralement  :  ■■  quelque:.:  que      ave»   les  -i 

les  participes.    Tacite   n'observe   pas    celte    distinction   : 
1.  quanquam  incuriosa;  tf>?  quanquam  eyreffius. 

69.  Non  (juin  putem  46);  au  lieu  de  non  quod  et  avec  le 
subjonctif,  est  une  tournure  peu  correcte. 

70.  Tanquam,  régulièrement  signifie- «  comme  si  »  et 
marque  une  comparaison.  Chez  Tacite,  il  équivaut  souvent 

.'i  dans  la  pensée  que,  croyant  que  .  Il  se  consti  uii  alors, 
soil  avec  le  subjonctif:  38,  tanquam  misererentui  ;  '».;.  tan- 
quam  donares,  —  sqil  avec  un  adjectif  ou  un  participe  : 

15,  tanquam  toler an tibus,  tanquam  nescientibus;  1*',,  tanquam 
exorabilior  ;  25,  tanquam  aperto  seereto. 

71.  Velut  a  le   môme  sens,  chapitre    18  :    dut   omissa 
litione. 

72.  Il  a  à  peu  près  le  même  sens  :  10,  ut  ultor  («  on 

pensait  qu'il  se  vengeraif  comme  le  fait  chaque  homme 
offensé  n  :  26,  ut  maxime  invalidant  («  pensant  que  c'était 
la  plus  faible  •  .  —  Ailleurs,  ut  a  le  sens  très  ordinaire  de 
ut  fi>  ri  solet  :  11,  ut  inter  barbaros;  18.  ut  in  subit  te. 

73.  Dans  Deos  misereri...  qui  detinerent  chap.  15  ,  quia 

le  sens  de  quippe  qui,  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  l'usage 
classique. 

74.  Pudet  dictu  32),  au  lieu  de  pudet  dicere,  est  une 
expression  peu  classique, 

75.  V.itabundi   v.    se  construit  comme  vitant 

76.  Tacite  emploie  librement  l'infinitif  avec  des  verbes 
comme  est  dans  le  sens  de  «  il  est  possible  ■-.  fori  en 
grec  :  33,  ulcisci  in  hoc  campo  est;  —  comme  prsectpere  : 
:\x,  circumvehi  prxcepit;  \ù,  prœceperim  venerari;  ailleurs 
avec  /"  rpi  Uere,  montre,  o\  ar  .  suiuii  te,  hortari,  mandata ,  etc., 

la  où  1»'  latin  classique  mettrait  ut  avec  le  subjonctif. 

77.  De  même  certains  adjectifs  sont  suivis  de  l'infinitif 
ave-  le  sens  d'un  gérondif:  8,  perilus  obsequi;  12,  oriri 
meta.  Ce  sont  des  tournures  rares  dans  la  prose  classique. 

78.  Ojfensus,  suivi  dune  proposition  infinitive  ij  .  est 

une  façon  «!<•  parler  assez  hardie;  l'usage  habituel  serait 
offénsus  quod,  avec  le  subjonctif. 

79.  Il  y  a  certains  verbes  dont  le  complément  est  en 

quelque  sorte  pléonastique:  20,  nihil  quietum  pati  quo- 
tuiu/ts  populareluP;  27,  nihil remttteri  quominus  awnarenl  :  la 
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phrase  serait  complète  sans  quominus  et  la  proposition 
surajoutée. 

80.  On  remarque  un  pléonasme  du  même  genre  dans  les 
phrases  suivantes  :  24,  idprofuturum...  si  tolleretur;  39,  id 
formidolosum ,  nomen  attolli  ;  46,  id  prxceperim,  venerari  ; 
où  id  sert  à  la  fois  à  résumer  ce  qui  précède  et  à  annoncer 

ce  qui  suit. 
81.  Jncertum  suo  an  miiiitum  ingenio  (1)  forme  dans  la 

phrase  une  sorte  de  parenthèse  peu  correcte,  mais  fré- 
quente chez  Tacite. 

82.  Quotiens,  chap.  1  et  30,  est  employé  à  la  place  de 
quotienscumque  (quotiens  au  propre  est  exclamatif  ou 
interrogatif). 

83.  Quippe  (3)  etquinetiam  (26)  sont  placés  irrégulière- 
ment après  un  autre  mot,  sans  doute  par  analogie  avec 

enim  ou  autem. 

B.  Abstraction. 

En  même  temps  que  la  liberté  des  constructions  syn- 
taxiques altère  la  pureté  et  la  régularité  de  la  langue, 

l'emploi  de  l'abstraction  en  corrompt  la  simplicité.  C'est  la 
seconde  tendance  du  latin  de  l'époque  impériale,  non 
moins  forte  que  la  première  '.  Déjà,  à  la  période  classique, 
on  rencontre  des  mots  comme  utilitates,  honestates 

(Gicéron),  colli  longitndinem  (Phèdre),  ante  altos  astrorum 

ignés  (Virgile),  etc.  Plus  tard  on  trouvera  spiritus  imma- 
nitas,  damni  fœditate,  unguium  protervitate  (Sedulius)  ;  ces 

périphrases  compliquées  et  obscures,  qui  nous  semblent 

fort  pédantesques  et  fort  lourdes,  paraîtront  aux  auteurs 
de  la  décadence  les  plus  élégants  ornements  du  style. 

Tacite  est  évidemment  bien  loin  encore  de  ces  excès 

ridicules;  mais  déjà  on  surprend  chez  lui  une  disposition 

marquée  à  faire  prédominer  les  termes  abstraits  sur  les 
termes  concrets,  à  remplacer  les  mots  simples  par  des 

périphrases,  à  compliquer  et  à  raffiner  son  style. 

84.  Ce  goût  pour  l'abstraction  se  manifeste  d'abord 
par  l'emploi  de  l'adjectif  pluriel  neutre  avec  le  génitif 

I.  Voy»  Gœlper,  Étude  sur  la  Latinité  de  saint  Jérôme}  Bois»i«r»  famé 
ïrfl  PhMifth  IIMi  !>W  S'  !  fef Wft  NtotofUthf  -Sifflant 
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parlitif,  qui  n'est  pas  inconnu  aux  classiques,  mais  <ju«' 
Tacite  étend  et  généralise  beaucoup  :  7,  sollemniapietalit  : 
10,  seplentrionalia  eju*  ;  12,  plana  lerrarwn  ;  19,  devortia 
itinerum  ;  2o,  silvarum  ac montiumpenfunda,  tempestatum  «c 
fluctuum  adversa  ;  3o,  meoVa  campi  ;  37,  subita  belli.  Ou  peut 
rapprocher  de  ces  tournures  tantumitineris  (33  ,  qui,  dans 

l'usage  classique,  serait  remplacé  par  faut  lonjum  iter. 
Les  mots  abstraits  eux-mêmes  (eu  mentum,  tas, 

tndo,  ia,  tio,  etc.)  jouent  dans  la  phrase  des  rôles  très 
divers.  Ils  peuvent  remplacer  quelquefois  des  propositions 
entières  : 

85.  des  propositions  avec  des  pronoms  relatifs  :  20.  invi- 
tamenta  pacis  (=  qme  ad  pacem  invitant);  21,  delcuimcnta 
vitiorum;  32,  Victoria:  incitamenta  ; 

86.  des  propositions  causales  (ces  mots  sont  générale- 

ment à  l'ablatif  ou  à  l'accusatif  avec  per)  :  2o,  superante 
numéro  et  pcritia  locorum  (=  quia  pluns  et  purifions 
erant)  ;  28,  per  inscitiam  regendi  (=  quia  regere  nesciebant)  ; 
33,  audcntissimi  cujusque  procursu  (—  quia  audentissimus 
quisqueprocurrebat)  ;  W.festinatione  victoriœ(=  quia  vincerc 
festinnbant);  37,  paucUaïem  nostrorum  (—  nostros,  quia 
pauciores  erant  . 

87.  même  des  propositions  avec  rie:  23,  motus  gcntnim 
=  ne  génies  moverentur),  infesta  itinera  (  =  ne  infesta  itinera 
essent). 

Plus  fréquemment  encore,  les  mots  abstraits  remplacent 
des  adjectifs  : 

88.  Cela  a  lieq  souvent  avec  des  noms  de  choses  :  12.  aspe- 
rilas  ftigorum  (~  aspera  frigora)\  17.  locorum  di&cuUates 
( z=  loos  difficiles)  ;  \$,prospcritatc  reritin  (  =  prosperis  rébus  ; 

22,  upportunttaU's  locorum  (=  looos  opportunos)  ;  morat 
dumis  (ss  tongam  obsidionem)  ;  2»»,  ûi  portarum  angustiis 
(=s  in  angustis partis)  ;  39,  verborum  jactani ia  i—  superbis 

verbis\;  40,  verborum  honore  (=    »>'</>•  tomori/tets),  rf.\ 

89.  Quelquefois  aussi  dt*s  tournures  analogues  s'ap- 
pliquent à  des  personnes;  il  y  a  alors  une  rentable 

personnification  de  qualités  morales  ou  intellectuelles  ; 
3,  sccuritaspublica{  =  populus  lecurus)  ;  4,  prudenti"  matris% 
{«  sa  mère  dans  sa  prudence  »)  ;  10,  Romane  ROtftti  (atiasi 
ftomana  nutitia  complecdtur  —  quai  Homani  COgnoscunt)  ; 3. 
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10,  ira  et  Victoria  [—  homines  irati  cl  victores)  ;  pxnitenlix 
mitior  (  —  pxnitentibus)  ;  18,  ratio  et  constant  la  ducis 
transvexit  (=  rations  et  constantia  ducis  transvecti  sunt)  ; 

22,  silentiwn  èjus  {  —  *eumsilsntem)\  32,  dominationi  alienx 
[=  e,vterni$  dominis)  ;  45,  assiderc  miletudini  (=  ci  xgrôtanti). 

90.  Quelques  mots  abstraits  désignent  à  eux  seuls  des 

catégories  de  personnes  :  2,  ingénia,  «  des' hommes  de 
génie  »  ;  arte,  «  les  savants  »  ;  43,  principatus,  «  un  prince  »  ; 

44,  affinitatibus  et  amicitiis,  «  les  alliés  et  les  amis  ».  C'est 
le  commencement  de  la  langue  officielle  du  Bas-Empire  où 
summitates  voudra  dire  «  des  gens  en  place  »,  etc. 

91.  Enfin,  les  mots  abstraits  entrent  dans  des  péri- 
phrases fort  longues  qui  remplacent  un  mot  beaucoup  plus 

simple  :  3,  exactx  xtatis  terminos  («  l'extrême  vieillesse  »)  ; 
prôféssione  pietatis  (==  pietate)  ;  9,  potestatis  persona;  pontifi- 

chtus  sacerdotio'{==  pontificatù  tout  seul)  ;  11,  superstitionum 
persuasiones  {=  superstitiones)  ;  18,  belloruin  vices;  officiorum 
ambilum  ;  43,  absentix  condicione  (absentia  suffirait). 

Toutes  ces  tournures,  sans  être  contraires  au  génie  propre 

de  la  langue  latine,  sont  peu  conformes  à  l'usage  de  Cicéron 
et  de  César.  Avec  les  irrégularités  grammaticales  elles 

permettent  de  "rapprocher  l'œuvre  de  Tacite  de  celles  de 
ses  contemporains  ;  elles  y  révèlent  l'empreinte  du  temps, 
elles  la  datent  en  quelque  sorte. 

III.  —  Caractères  personnels  du  style  de  YAgricola. 

Quand  on  a  fait  une  part,  si  large  soit-elle,  à  l'imitation 
de  Cicéron  et  aux  habitudes  du  temps,  il  reste  dans  YAgri- 

cola un  très  grand  nombre  de  procédés  de  style  qui  sont 

bien  à  l'auteur  et  à  lui  seul,  qu'il  reprendra  et  développera 
dans  1rs  Histoires  et  les  Annales,  et  qui  stmt  tout  à  fait 

appropriés  à  la  nature  de  son  ouvrage  et  au  but  qu'il  se 
propose. 

Le  style  de  Tacite,  si  je  puis  employer  un  mot  un  peu 
moderne,  est  essentiellement  un  style  nerveux.  Il  reilète  le 

tempérament  vif  et  impressionnable  de  l'écrivain,  encore 
surexcité  par  la  contrainte  étouffante  qu'il  a  dû  subir,  par 
\">  passions  qui  l'entourent,  par  les  spectacles  violenls  et 
étranges  qu'il  a  sous  les  yeux.   Parce  qu'il  est  nerveux, 
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Tacite  ne  peul  s'astreindra  à  respecter  l'ordre  normal  dé 
la  phrase;  iln'â  pas  la  patience  de  construi  ment, 
régulièrement  ses  périodes,  il  bonscule,  pour  ainsi  dire,  le 

style  savammenl  ordonné  de  Cicéron,  il  s'interrompt 
brusquement,  il  déroute  exprès  le  lecteur.  Parce  qu*il  est 
nerveux,  il  trouve  qu'il  en  dit  trop  long,  il  supprime  t«>ns 
les  intermédiaires,  il  réduit  la  phrase  au  strict  nécessaire, 

il  force  l'expression  à  suivre  la  course  rapide  et  passionnée 
de  son  esprit.  Pair."  qu'il  esl  nerveux,  enfin,  il  senl  ii»*> 
for  te  m  en  I  toutes  les  impressions  du  dehors;  un  geste, 

une  attitude,  une  couleur  le  frappent  jusqu'au  fond  de 
son  être,  "i   il  fait  violence  à  la  langue  pour  rendre  des 

sensations  de  peintr   i  d'artiste.  El  ainsi  de  son  tem- 
pé rament  individuel  résultent  à  La  fois  Là  variétéj  la  brièveté, 
le  pittoresque  de  son  style. 

A.  Variété. 

Nous  avons  signalé  précédemment  des  phrases  réguliè- 

rement et  symétriquement  construites  Voy. Rem.  5  -.niais 
<  lies  sont  exceptionnelles,  el  viennent  plutôt  dé  limitation 

de  Cicéron  que  de  l'invention  personnelle  de  Tacite.  L'ab- 
sence voulue  de  symétrie,  la  diversité  des  tournures,  au 

contraire,  est  une  de  ses  originalités,  quoiqu'on  la  rencontre 
parfois  chez  Tite-Live.  Elle  apparaît  déjà  dans  le  Dialogue 
(il,  aci'ius  et  intenta  amorx  :  12,  non  in  strepitu  nec  sedente 
IHigalo  i  ne    inl  14,  laeta  el  uudenti  r  •  22, 
et  juxta  finem  vitse  :   23,   hisirionalis  favor  et  gladiatorum 
tquorumque  studia,  etc.). 

Cependant,  dans  l'ensemble,  le  Ùt'alognc  esl  plutôt  écrit 
on  phrases  régulières  et  uniformes.  La  variété  s'y  montre 
a  peine  ;  dan-  YAgricola,  au  contraire,  elle  est  plus  fréquente 
que  la  symétrie,  en  attendant  que  dans  les  Histoires  el  les 
Annales  elle  domine  absolument. 

Cette  variété  <m  asymétrie  inconcinnitas)  se  remarqu&à 

la  foi?;  dans  la  proposition  m  m  pi»'  et  dan-  la  construction  de 
la  plu  a-  \ 

'/  .  Dans  la  proposition  simple,  elle  s'obtient  pai  les 
procédés  suivants  : 
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92.  Tacite  aime  à  faire  alterner  un  mot  abstrait  et  un 

mot  concret  :  4,  sinu  et  indulgenlia,  sedem  ac  magislram  ; 
20,  laudare  modesliam,  disjectos  coercere  ;  21,  habitus  nostri 
honor  et  frequens  ioga  ;  porticus  et  butinea  et  conviviorum 

elcgantùtm;  25,  mixticopiis  et  Laetitia  ;  30,  terrarum  ac  liber- 
tatis  extvemos  ;  38,  secunda  tempestate  ac  fama. 

93.  Il  emploie  alternativement  le  singulier  et  le  pluriel: 
3,  multi  fortuitis  casibus,  promptissimus  quisque  ssevitia 
principis  ;  41,  optimus  quisque  libertorum...,  pessimi. 

94.  Le  rôle  de  complément  est  joué  alternativement  par 

un  cas  seul  et  par  un  autre  cas  accompagné  d'une  pré- 
position :  1,  titra  fidem  aut  obtrectationi  ;  6,  per  mutuamcari- 

tatcm  et  invicem  se  anteponendu  ;  9,  ostentanda  virtute  aut 
per  artem  ;  22,  ut  comis  bonis,  ita  adversus  malos  injucundtis  ; 
31,  bona...  in  tributum,  ager  in  frumentum,.  corpora. ..  palu 
dibus  emuniendis  ;  35,  promptior  in  spem  et  firmus  adversis  ; 
41,  temeritate  aut  per  ignaviam  ;  46,  non  per  alîenam 
materiam,  sed  Puis  ipse  moribus. 

95.  D'une  manière  analogue,  on  trouve  employées  côte  à 
côte  deux  propositions  différentes  à  peu  près  avec  le  même 

sens  :  22,  in  spem  mag'tsquam  ob  formidinem  ;  26,  securipro 
salute  de  gloria  certabant. 

96.  L'adjectif  se  trouve  employé  concurremment  avec 
un  adverbe  :  6,  major  laus,  plus  culpœ  ;  15,  plus  impetus, 

major emconstantiam; 42,  occultais...,  jam non obscari;  —  avec 
un  génitif:  22,  damna  xstatis  hibemis  eventibus  ;  —  avec  un 
ablatif  de  qualification  :  16,  segnior  et  nullis  castrorutn 
expérimenta. 

97.  Il  y  a  une  double  asymétrie  dans  la  phrase  suivante  : 
29,  neque  ut  plerique  fortium  virorum  ambitiose,  neque 
per  lamenta  rursus  ac  miurorcm  muliebrUer,  où  per  lamenta 

s'oppose  à  ambitiose,  et  muliebtiter  à  ut  plerique  virorum. 
Cela  n'approche  cependant  pas  encore  du  raffinement 
qu'on  observe  Ami.,  I.  64  :  del'ujuntur  legiones  quinta  dextro 
lateri,  unaetvicesima  in  lœvum,  primani  ducendum  ad  agmen, 
vicetimanus  adversum  secuturos;  là,  réellement,  la  recherche 

de  la  variété  a  quelque  chose  d'excessif  et  de  factice. 
b).  Dans  la  construction  des  phrases v  si  Tacite  u^e 

rarement  de  l'anacoluthe  proprement  dite,  il  lui  arrive 
.souvent  d'user  consécutivement  de  tournures  différentes. 
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98.  CTes1  ainsi  que  ridée  de  cause  ou  d'explication  est 
rendue  à  la  fois  par  un  ablatif  absolu  et  pur  une  proposi- 

tion  à  l'indicatif:  '.',  nullis  in  hoc  suis  sermonibus  sed  quia 
par  mdebatur ;  il.  seu  durante  originis  vi  seu  positio  caeli 

corporibus  habitum  dédit  ici  l'asymétrie  est  plus  remar- 
quable parce  que  seu  dans  le  premier  cas  a  le  sens  de 

«  soit  »  comme  aut  ou  vel,  et  dans  le  second  celui  de  «  soit 
que  »  comme  vel  quia). 

99.  I)f  même  an  participe  à  sens  conditionnel  est 
remplacé  par  une  proposition  conditionnelle;  35,  ingens 
victorix  decus  dira  Romanum  sanguinem  bellantiet  auxilium 
sipellerentur. 

100.  L'infinitif  est  remplacé  par  une  proposition  à  un 
mode  personnel  :  30,  au  ferre,  trucidare,  rapere...  imperiwh 
atque  ubi  solituàinem  faciunt  pacem  appellant. 

101.  Le  parfait  remplace  le  présent  historique  :  26, 
assultare...  jubel,  etpropinqua  luce  fulsere  signa. 

102.  Au  chap.  36,  après  curri...  equorum  corporibus  impel- 
lerentur,  on  attendrait  une  seconde  proposition  également 
dépendant  de  cm??,  mais  la  construction  est  brusquement 
interrompue  et  la  phrase  reprend  avec  une  proposition 
principale  :  ac  ssepe  vagi  currus...  incursabant. 

B.  Brièveté. 

La  brièveté  a  été  considérée  justement  comme  un  des 

caractères  essentiels  du  style  de  Tacite ;. c'est  celui  qui 
l'oppose  le  mieux  à  Cicéron  et  à  Tite-Live,  taudis  qu'il  le 
rapproche  de  Sallusfe;  c'est  celui  aussi  qui  Bert  le  mieux  à 
distinguer  ses  différentes  manières.  Tandis  que  le  Dialogue 

est  écrit  avec  beaucoup  d'abondance,  voire  môme  de  pro- 
lixité', VAgrjcola  est  déjà  plus  concis,  les  Histuirrs  le  sont 

encore  davantage,  et  les  Annales  poussent  la  brièveté 

jusqu'à  l'obscurité. 
Pour  obtenir  cette   concision,  Tacite    ase    de    divers 

moyens  :  tantôt  il  supprime  des  mots  ellipse  bu  asyndète  : 

tantôt  il  emploie,  à  l'imitation  des  Grecs  on  de  Salluste, 
(pressions  syntaxiques  abrégées;  tantôt  il  force  le 

sens  des  mots  et  leur  fait  exprimer  en  quelque  sorte  deux 
I  AU  I!..            IGRIt     H  A. 
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idées  à  la  fois  (zeugina,  brachylogie  et  alliance  de  mots). 
a).  Suppressions  de  mots.  —  Ces  suppressions  sont 

de  deux  sortes  :  les  unes  portent  sur  des  verbes,  principa- 
lement sur  le  verbe  substantif  (ellipses)  ;  les  autres  sur  tes 

conjonctions  de  coordination  (asyndètes). 

a),  L'ellipse,  toujours  fréquente  en  latin,  Test  bien  plus 
encore  chez  Tacite;  elle  se  rencontre  même  dans  des  cas 

où  d'autres  écrivains  la  jugeraient  incorrecte. 
103.  D'abord,  comme  les  auteurs  classiques,  mais  plus 

fréquemment  qu'eux,  Tacite  supprime  le  verbe  substantif 
dans  des  propositions  principales  :  4,  paterilli  Julius  Grœ- 
einus  {fuit)  ;  6,  tanlo  major  Uius  (est)  ;  9,  gratis,  severus  et, 
ssepïus  misciïcors  (erat)  ;  natta  potestatis  persona  (erat); 
11,  sermo  haud  multàm  diversus  (est)  et  tout  le  passage  sui- 

vant; 12,  inpcdite  robur  (est)  ;  nec  aliud  utitius  (est);  raras 
conventus  (est.)  ;  cœlurn  fœdum  (est);  13,  long  a  oblivio  (fuit  ; 
14,  Plauthis  prœpositus  (est);  21,  sequens  kiems  absumpta 
(est)  ;  30,  universi  servitutis  expertes  (sumus)  ;  rvultajam  ultra 
gens  (est)  ;  31,  Virtus  ingrata  (est)  ;  sceretuiu  su&pectïus  (est)  ; 
32,  vucua  castella  (surit);  33,  oniniu  prona  vietoribus  (siint); 
44,  nihil  impetus  in  vultu  (erat),  etc. 

104.  En  outre,  ce  qui  est  beaucoup  plus  irrégulier,  le 

verbe  esse  est  supprimé  même  dans  des  propositions^subor- 
données  :  5,  quibus  sinistra  erg  a  eminentes  interpreUUio 
(est);  18,  quanquam  transvecia  se  s  tas  (erat);  24,  si  Romimn 

ubique  arma  (essent);  26,  donec  pulsi  hostes  (sunt);  29,  qui- 
bus cruda  ac  viridis  sèneetus  ('erat)  ;  33,  ut  barbaris  moris 

(est);  ut  superasse pulchrum  (est). 
105.  Il  omet  également  des  verbes  autres  que  es.se  :  17, 

milita  prœlia  (commissa  stmt)  ;  9,  nihil  publie x  rei  (agere)  ; 
33,  agmina  et  armorum  fulgorcs  (eonspiciebantur)  ;  37,  grande 
et  alrox  speetaculum  (apparuit)  ;  44,  quantum  ad  gloriam 
(pertinet),  etc. 

106.  Enfin  il  arrive  quelquefois  que  des  propositions 
entières  sont  sous-entendues  :  4,  hausisse,  ni  prudentia 
mairis  coercuisset  (sous-entendu  et  penitus  hausisset,  ni)  ; 
13,  agitasse,  ni  velox  ingénia  mobilis  pœnitentiœ...  fuisset 

(sous-entendu  et  consilium  pereqissct,  ni)  ;  31,  exuere  jugum 
potuere,  nisi  félicita?,  in  socorclium^vcrtissel  (et  exuissent, 
nisi)  ;  37,  circumire  terga  vincentium  cœperant,  ni  id  ipsum 
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verilus,  etc.    et  circumivissent,  ni,  ptc.\  Dans  toutes  ces 

phrases  on  peut  traduire  ni  pur  u  mais  »  '. 
107.  Il  en  est  de  même  pour  nisi  quod  :  6,  vixcrunt... 

invicem  se  anteponendo,  nisiquodin  bona  uxoretanio  major 
laus  est;  16,  Hmilis  petutantia  castrorum,  nisi  quodmnocens 

Bolanus,  etc.,  ■■  les  légions  étaient  aussi  rebelles,  mais 
Bolanus  avail  su  se  faire  aimer,  etc.  » 

108.  On  peul  voir  aussi  une  ellipse  dans  1^  chap.  15  : 
Quantulum  transisse  militum,  si  sescBritanni  nwnerent  sous- 
entendu  sicut  facile  judicari  posait,  etc.  . 

.'-  .  L'asyndète  est  la  suppression  des  conjonctions  d^ 
coordination^,  aut  ou  sed.  Tacite  en  use  largement  dans 

ses  derniers  écrits,  el  s'en  serl  déjà  assez  souvent  dans 
VAgricola. 

109.  La  suppression  de  et  serl  à  donner  nu  style  plus  de 

vivacité  H  de  relief.  Elle  est  Fréquente  dans  1»>>  énuméra- 
tions  :  il.  sacra  deprehendas,  superstUionvm  persunsiuncs; 
15,  eripi  domos,  abstrahi  liberos,  injungi  tïilectix;  30,  aufeire, 
trucidave,  rapere;  31,  bowt  fortunseque,  ager  utque  <nmtis, 
corpora  ipsa  ne  manvs  ;  32,  paucos  numéro,  trepidos  igno- 
rantiu  .  33,  superasse  tantum  itineris,  nlvasevasisse,  transisse 
aestuaria. 

110.  Souvenl  cette  suppression  est  combinée  avec 

l'ellipse  du  verbe  substantif,  de  manière  à  produire  des 
énumérations  toul  à  fail  dans  le  goûi  de  Sallusle  :  '■>.  tru- 
cidati  celerani,  incensse  colonise,  intercepli  exerçitus;  13. 

domitse  gentes,  capli  reges;  17,  magni  duces,  egregii  exerçi- 
tus; 1*.  quanquam  transveota  pestas,  sparsi  numeri,  prx- 

sumpta  <jui<  s.  etc.  ;  a,  intrepida  ibihiemSyCrebrweruptiones-; 
32.  oacua  castclla,  senûm  colonise,  wgra  municipia;  38,  >  <t>- 
tiiiu  ubique  xilentium,  secreti  colles,  fumantia  proeul  tecks, 
nemo  exptorotoribus  ubvius;  i-i,  tôt  exerçitus  txmissi,  toi 
militares  vin  expugnali. 

111.  CVsf  également  à  l'exemple  de  Salluste  que  Tacite 
combine  l'asyndète  ave.  l'infinitif  de  description  et  avec 
l'antithèse  poui  tracer  des  tableaux  tout  à  fait  frappant  : 

1.  La  phrase  sans  ellipse  se  trouve  chez  CorneUlM  NVpos,  Eum..  -2  :  mter- 

ficere  conatua  m't,  *t  fecistet.  niai  Me  effuyisset.  .1  le  procédé 
d'abréviation   1^  Tante. 

i'ou  admet  la  correction  proposée  par  lli  m.  Voj     ̂  
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5,  noscerc  provinciam ,  nosci  excrcilui,  discere  aperitis,  sequi 
optimps,  etc.;  20,  laudarc  modestiam,  disjectos  côèrcere, 
loça  castHs  ipsc  çàpere  œstuària  ac  silvas  ipse  prœtenlare; 

37,  sequi,  vulrierdré,  capcre;...  catervx  armatorum  paucio- 
riiiits  terga  prœstare,  quidam  inermes  ultro  ruere;  38,  trahere 
Vitineratos,  intégras  vocare,  etc. 

112.  Quant  à  la  suppression  de  sed  ou  de  vero,  loin  de 

nuire  a  laforce  de  l'opposition,  elle  ne  fait  que  l'accroître  : 
8,  nec...  exsultavit  :  (sed)  adauctorem...  referebat;  9  credunt 
Ibérique;...  Agricola  (vero) ;  ubi  conventus...,  ubi  (vero) 

officia  satisfaction;  12,  cxlum  fœdum;  (sed)  asperitas  frigo- 
ntm  abest;  in  rubro  mari;...  in  Britannia  (vero);  15,  plus 
impetus,  (sed)  majorent  constantiam;  17,  obruisset  :  sustinuit 
(vero)  molem  Frontinus;  37,  non  agminibus;...  (sed)  rari; 

38,  victoribus  :  Britaîini  [vero);  44,  opibus  nimiis  non  gau- 

debat  ■  speciosœ  (vero)  configurant  ;  45,  JSero...  non  spectavit  : 
prxcipua  (vero)  sub  DomWano  miseriarum  pars;  46,  simu- 
làçra...  mortalia  sunt,  forma  (vero)  mentis  seterna. 

b).  Expressions  syntaxiques  abrégées.  —  Outre  la 
suppression  de  mots  faciles  à  sous-en  tendre,  Tacite  emploie 
fréquemment,  pour  obtenir  plus  de  brièveté,  certaines 
constructions  grammaticales  qui,  sans  être  incorrectes,  ne 
sont  pas  très  conformes  aux  habitudes  du  style  classique  : 

de  ce  nombre  sont  la  fréquence  des  participes,  l'emploi 
de  locutions  adverbiales  comme  épithètes  ou  attributs,  et 

enfin  l'hendiadyin. 
a),  Le  latin  en  lui-même  aime  peu  les  participes1  ;  on 

n'en  trouve  beaucoup  que  chez  Salluste,  qui  imite  les 
Grecs,  et  chez  Tacite  qui  imite  Salluste.  Chez  Tacite,  le 
participe  exprime  des  idées  extrêmement  variées  : 

113.  Le  participe  peut  servir  d'apposition  à  un  infinitif: 
\...  tradere,  antiquitus  usitalum  (=  quod  usitatum  fuit). 

Une  apposition  participiale  ou  adjective  peut  remplacer  : 
,114.  une  proposition  avec  cum  ;  1,  mihi  narraturo  (=  cum 

mrratip'iiis.   etseni)  ;   4,  parvulus   (^=   cum   parvulus  esset)  ; 
5,./Mi"em(=  <-wnjuvenis  esset)  ;  9,  consul  (=  cum  consul  esset)  ; 
12,  adversusvulidissimas  gentes  (=  cum  validissimae  sint,  cum 

1.  Ce  qui  pst  vrai  dos  participes  s'applique  aussi  aux  adjectifs  traités comme  tels. 
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ayant  le  sens  de  «  étant  donné  que    ̂ 22,  soliti   =  cumsoUli 

esseut,  ((  après  avoir  eu  l'habitude  »)  ;  ii%pronum  =  çum 
jo.m  pronus  rs.-ct   ; 

115.  une  proposition  avec  si  :  1.  încusaturus  (=  si  ineu~ 
saturus  fuissent,  correspondant  à  petissem  ;  16,  in  deditos 

(—  in  eos,  si  se  dedidisseut\  ;  25,  ultimum  victis  perfugium 
(«  pour  lecas  où  ils  seraient  vaincus  :  33,  prona  victorïbus, 
victis  adversa  («  en  cas  de  victoire,  en  cas  de  défafl 
35,  bellanti  (=  S»  bellarch. 

116.  une  proposition  avec  quanquam  ou  efsi  :  3,  imusq 
primo  desidia  (=  quamqitam  invisa  primo  fuit)  ;  t3,  hkaliud 

cujens  papulus  (=  efeî  a/t'ud  </'/<.■/. 
117.  une  proposition  avec  //"///  ou  etenim  :  'k  Suetonio 

approbavit,  etectus  quem...  [nam  eU  ctus  est  <i>ichi>  :  I.-  participe 

a  ici  le  sens  de  l'aoriste  grec  <-f  ne  marque  pas  une  action 
passée,  mais  au  contraire  un  lait  simultané  à  celui  du 

verbe  principal.  Gomp.  29,  domestico  vulnere  ictus,  filium 
amisit  ; 

118.  une  proposition  avec  quia  ou  quoniam  :  »'».  proconsul 

/'//  aviditatem pronus  quia  pronus  erat)  ;  10,  n<>u<inat  com- 
pter la  —  7?//'/  nondum  compèrta  erant  :  H.  Vietnam  />,- 

su/uwj  occupasse  (=  guài  utcma  e»*a/  :  12,  donâti  ut  pa 
{—  quoi  domitisunt)  ;  10,  tnnocens  Bolanus  (=  guin  im 
era*j  ;  17,  aggréssus  (=  quia  aggressus  erai  :  \S,nihildrduum 
crediderint  sic  vcnienlibus  (=  hostiba>  quoniam  sic  vent 

21,  apwtJ  imperilos  (=  «»?/'/  eos  <////</  impeiHti  erant   ;  24",    />- 
ptntuna  gallico  mari  >  —  guta  opportuna  est)  ;  30,  in   ipsis 
penetrulibus  siti  (=  gt«ia  sftieramus   ;  nos  ten-arum  ac  liber- 

tatis  extremos  (=  '/'"'a  cxtremi  eramus)  ;  37,  uactii  sperftéoanf 
(==  guia  racm"  eranfj  ;  43,  senurus.jam  odii  (-—  gtiia  sectirus era£). 

L'ablatif  absolu,  d'une  manière  analogue,  peut  remplacer: 
119.  soit  une  proposition  avec  quanquam  ou  <•/>/'  ;  (| , 

nullis  in  li>.r  suis  sermonibus  —  etsi nulïos sermones  fecisset  ; 

lu,  tenenlibus  arma  plerisque        quanquam  tenebant  arma)'; 
120.  soit  surtout  une  proposition  causale  ou  explicative 

avec    CttlM,    OUOrf,    <////'/    OU    '/an, lia  m    ;    2,    delegatO  //////'«./■//>> 

(=  cum  delegulum  esset  ministerium  :  >  epulsù  pro/*e.<$oW6u$ 
(=  c?/?/<  expulsi  essent)  ;  adempto  commercio  :  3,  exemptis 
tôt  annis  ;  l,juvene  Domitiano  :  in,  nuitii  <>att/a  terris  .  i  i. 
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amissa  virtute  pariter  ac  libertate  ;  13,  transvectis  legionibus  ; 
14,  addila  colonia  ;  subactis  nationibus  ;  16,  manentibus  civi- 
libus  bellis;  18,  œslimantibus;  19,  circumcisis  quœ ;  22,  vastatis 
nationibus  ;  23,  summotis  hostibus  ;  25,  superante  numéro  ; 
26,  utroque  excrcitu  certanle  ;  30,  imminente  classe  Romana  ; 
39,  emplis  per  commercia  ;  41,  comparant/bus  cunctis  ;  44,  fllia 

atque  uxore  superstitibus.  Tous  ces  participes,  même  lors- 

qu'ils sont,  au  parfait,  ne  marquent  pas  un  fait  antérieur 
à  celui  qu'exprime  la  phrase  principale,  mais  un  fait simultané. 

121.  Quant  à  l'emploi  du  participe  pour  exprimer  une 
idée  abstraite,  il  n'est  pas  particulier  à  Tacite  :  5, ■  récupé- 

rât œ  provinçiœ  glona  ;  7,  nuntio  affectatî  imperii  ;  13,  auctor 
itérait  operh  ;  14,  fama  aucfi  officii  ;  44,  festinatœ  mortis 
solacium;  45,  acerbitatem  parentis  erepti.  On  trouve  un 

emploi  analogue  de  l'adjectif  épithète  :  12,  rutilœ  comœ, 
«  ce  fait  que  leurs  cheveux  sont  rouges  ». 

122.  Ajoutons  enfin  que  le  participe,  gardant  sa  signi- 
fication verbale,  peut  être  construit  avec  un  régime  direct: 

1 1 .  Caledoniam  habitant! uni. 

(3).  Tacite  imite  également  Salluste  dans  l'usage  de  cer- 
taines tournures  empruntées  du  grec,  et  qui  consistent 

à  se  servir  comme  épithètes  ou  attributs  d'adverbes  ou  de 
locutions  analogues. 

123.  Ces  façons  de  parler  ne  sont  pas  toujours  très 

claires'  à  cause  de  l'absence  de  l'article  ;  mais  il  suffit 
pour  les  expliquer  de  suppléer  un  mot  ou  bien  encore 

de  les  traduire  en  grec  :  6,  inter  quxsturam  ac  tribu- 
nntum  annum,  TÔÏToçTÔfAstàtïiVTajjiisîotv  ;  sub  Nerone  temponnn, 

toO/oovoj  tou  ut.o  Nspûvo:;  10,  n/dlis  contra  terris  (  — -  contra 
sitis)  ;  11,  Britv.nnoram  olim  victis,  to^  twv  BpsTiâvfuv  toïç 

7satÀai  v£vi/.r,{jL£vo'.ç  ;  1*2,  dierum  spatia  ultra  mensuram  :  16, 
nullum  in  barburis  sœvitiœ  genus  (■=  in  barbaris  usitatum)  ; 
ex  legaio  timor,  6  çoCo;  ô  h.  too  urrapyou  ;  25,  universarum 
ultra  gentiumA  tojv  éôvûSv  x<ov  r.ioa.  (=  ultra  habitantium)  ; 
30,  nullœ  ultra  terrse  ;  nulla  ultra  gens,  etc.  ;  35,  in  artv 

pugnamy  etc. 
y).  Enfin  on  peut  voir  aussi  une  expression  abrégée 

dans  Yhmdiadyin,  qui  consiste  à  coordonner  par  et  deux 
idées  subordonnées, 
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124.  En  voici  quelques  exemples  :  5,  voluptates  et  com- 
meatm  (  =  voluptates  per  commeàlus  quaesitas)  ;  lilulum  et 
itiêcitiam(=  Ululum  cum  insciiia  conjunctum)  ;  12,  faelionibus 
et  studiis  (==  studtis  inler  faeliones  divisis)  ;  10,  fuga  ac  latebris 
(=  fuga  in  latebras  versa]  ;  i9,  officiis  et  administrationibus ; 
2  k  commereia  et  negotiatores  (=  negûtiatores  eommereia 
fuetentes  ;  25,  manus  et  arma  :  29.  legationibus  et  fœderibus 

|  -  fœderibus  per  legationes  junct/s)  :  .'}<>.  diem  consensum- 
strwn  (=  tf/im  gwo  tandem  eon$enlitis)  ;  preelium  atque 

arma  ;  spem  ac  subsidium  ;  33,  Dota  rirtusque  (  —  vota  per 
virtutem  facta)  ;  35,  mmins  et  mucrones  ;  aemulatione  et 

impetu  ;  .'18,  gaudio  prsednqve  (=  gaudio  06  prsedam  acqui- 
sitam  orto)  ;  41,  fifntfc  cl  nf/Mi  i  =  //mt'/e  grtri  rf/xi  definitur). 
On  voit  que  la  simple  juxtaposition  des  deux  mots  est  plus 
courte  que  toute  autre  tournure  syntaxique. 

ç).  Brachylogie.  Sans  supprimer  de  mot  nécessaire. 
sans  employer  de  tournure  grammaticale  particulière, 
Tacite  arrive  à  la  brièveté  en  donnant  aux  mots  un  sens 

plus  fort  et  plus  plein  que  celui  qu'ils  ont  ordinaire- ment. 

125.  Ost  ainsi  que  et  a  le  sens  de  :  et  quidem  (10,  et 

est  ''a  fiicies  ;  22,  et  erat,  ut  comis)  ;  —  de  etmim  (41,  et  ea 
insecula  sunt  t empara)  ;  —  de  et  tamen  H>,  et  flumine,  non 

Oeeano  ,  37,  et  aliquando  victis)  ;  —  de  et  simul  ('.II,  inventa 
et  subneta  ;  38,  et  praeces.se rat  terror). 

126.  1)»'  même  nec  a  le  sens  de  :  net  quoque  (10,  net 
Vettrus)  ;  —  de  neque  enim  (5,  nec  Agricola  licenter)  ;  —  de 
ht  (<iiit>  n  (8,  »<  '•  Agi  kola  unquam  ;  18,  née  Agricola  prospe- 
ritate  renim). 

127.  D'autres  mots  doivent  également  être  pris  dans 
un  sens  tout  à  rail  énergique,  comme  s'ils  étaient  accom- 

pagnés d'une  particule  :  3,  redit  animus  =  redit  solum, 
needum  omnino  rediit)  :  l<».  diapecta  dispecta  solum,  ted  non 
omnino  perspecta)  ;  hactenu*  jusque-là  et  pas  plus  lom  ; 
de  même  :  litùre  tenus  ;  11,  ceh  ri  manent  quales  Qalli  fuerunt 
(=  manent  etiamnunc  quales  Galli  olim  fuerunt  ;  12,  exiguo 
[tuntum) intervalle;  has  s  dos  perferrenequeùnl;  14,  agitasse 
(=  agitasse  solum%  sed  n  ji  p«  21,  qui  m  do  linguam 
abnuebant  éloquent iam  connipisa  rent  linguam  ipsam,...  nunt 

1  /  eloquehtiàni  muni  ■               nt)  ;  2  l,  nngu^to  -  ■/■ 
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38,  incerta  (solum)  vestigia  ;  44,  Ubenter  {etiam)  ;  45,  intra 
arcem  (=  solum  intra  arcem,  non  in  foro). 

128.  Tacite  fait  aussi  exprimer  par  un  même  mot  deux 
idées  différentes  :  8,  ad  auctorem  referebat  (  =  ad  eum, 
ut  ad  auctorem)  ;  18,  eo  initio  erecta  provincia  (=  eo,  ut 
initio)  ;  22,  qua  formidine  {=  qua  re,  ut  formidinem  inji- 
ciente)  ;  24,  spatium  ejus  nostri  maris  insulas  superat  (=  nos- 
tri  maris  insularum  spatium) 1  ;  35,  ut  peditum  auxilia  mediam. 
aciem  firmarent  (=  occupurent  et  firmam  facerent)  ;  36,  miscere 

ictus  (lancer  leurs  coups  de  côté  et  d'autre)  ;  38,  acceptis 
obsidibus  (  =  flagitalis  acceptisquè)  ;  novarum  (=  nuper 
subaclarum)  ;  41,  silcri  Agricolam,  et  46,  Agricola  narratus 
[A'jricola  =  nome  n  ou  vil  a  Agricolx)  ;  43,  nihil  comperti 
alfinnare  ausim  (=  nihil  comperti  est  ideoque  nihil  affirmare 
ausim)  ;  44,  vera  bona  impleverat  (il  avait  possédé  complè- 
tement). 

129.  Parfois,  il  résulte  de  cette  tendance  à  l'abréviation 
une  certaine  obscurité  :  42,  Domitiani  vero  natura  przceps 
in  iram,  moderatione  tamen  Agricolœ  leniebatur,  équivaut  à  : 
Domitiani  vero  natura  prœceps  erat,-  moderatione  tamen 
Agricolœ  leniebatur. 

130.  Parfois  aussi  un  seul  mot  résume  toute  une  idée  : 

45,  Nero  tamen  ;  tamen  équivaut  à  «  malgré  toutes  ses 
cruautés  »,  etc. 

131.  Le  zeugma  est  une  figure  qui  consiste  à  employer 
avec  plusieurs  mots  un  terme  qui  ne  va  bien  en  réalité 

qu'avec  un  seul  ;  Tacite  en  use  fréquemment  :  3,  assump- 
serit  va  bien  avec  fiduciam  et  robur*  mais  non  avec  spem 
et  votum  (il  faudrait  conceperit)  ;  5,  rettulit  va  bien  avec  ad 
voluptates,  mais  non  avec  licenter  (il  faudrait  egit  ou  se 
gessit)  ;  12,  obeunt  va  bien  avec  munera,  mal  avec  dilectum 
ac  tributa  (il  faudrait  tolérant)  ;  19,  commodare  va  bien  avec 

veniam,  moins  bien  2  avec  severitatem  ;  31,  conteruntur 
convient  à  corpora  ac  manus,.  non  à  bona,  ager,  etc.  (il  fau- 

drait insumuntur)  ;  exercendis  peut  se  dire  des  champs  ou 
des  mines,  moins  bien  des  ports  ;  33,  on  peut  dire  armis 

1.  Comp.  chap.  12,  ultra  nostri  orbis  mensuram. 

2.  On  peut  expliquer  cependant  par  :  «  approprier,  adapter,  donner  à 

chacun  ce  qui  lui  convient  »;  en  ce  cas  il  n'y  a  pas  de  zeugma. 
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tenemus,  mais  fama  ne  rumore  teaemui  sérail  une  expression 

bien  hardie  ;  35,  insurgèrent  m  s'applique  qu'airs 
conexi,  pour  le  primum  agmen  il  tant  sous-entendre  sfaret  ; 

'âl ,  persuUare  ne  peul  se  dire  que  des  cavaliers  montés  et 
non  de>  cavaliers  démontés  ou  des  fantassins  ;  41,  exstimu- 
labant  convient  bien  aux  mauvais  courtisans,  non  aux 
serviteurs  sincères  de  Domitii  n,  etc. 

132.  Le  zeugma  est  la  réunion  de  deui  idées  diffé- 

rentes ;  si,  au  lieu  d'être  seulement  distinctes,  elles  sont 
opposées  et  cependant  réunies  ensemble,  ̂ n  a  Vallian 

mots,  qui  n'est  en  somme  que  la  brièveté  poussée  à  ses 
dernièreslimiii'».  Les  expressions  les  pîus  fortes <>u  les  plus 
originales  de  Tacite  sont  obtenues  grâce  à  la  suppression 

d'uneidée  intermédiaire.  Par  exemple,  lorsqu'il  dit,  chap.  3, 
nottri  superflues,  il  sous-entend  cette  idée  que  la  servi- 

tude a  coupé  pour  ainsi  dire  en  deux  la  vie  des  Romains 

de  cette  époque,  qu'ils  sont  morts  au  point  de  vue  moral 
sous  la  tyrannie  de  Domitien  ;  la  preuve  qu'il  a  une  idée 
sous-entendue,  c'est  qu'elle  est  rétablie  ensuite  :  exemptis 
tôt  annis,  etc.  De  même,  chap.  20,  quand  il  dit  :  belfum 
inter  remédia  crut,  le  raisonnement  complet  esl  le  suivant  : 

«  La  guene  est  habituellement  une  fatigue  ;  mais  ̂ n  pré- 

sence d'un  grand  chagrin,  cette  fatigue  est  salutaire;  donc 
la  guerre  est  un  remède  au  chagrin  »  ;  seulement  Tacite  ne 
laisse  subsister  que  les  deux  termes  extrêmes  du  raison- 

nement. \h>  même  :  31,  Britannia  servitutem  suam  émit 
équivaut  à  Britannia  émit  pacem  Romanam  gux  e>t 

ter  vit  us.  De  noune  encon-  :  41,  prseveps  in  gloriam  agebatur 
équivaut  à  pvaeceps  in  perieula  agebatur  qux  ex  gloria 
ntiscuntur;  ri,  beneflcii  invidia  est  ini>  par  abréviation  pour 
contumeliœ  invidia  qux  sub  specie  beneflcii  dissimulabatur. 

C.  Pittoresque. 

Outre  le  souci  de  varier  son  style  et  d'abréger  ses 
phrases,  on  remarque  chez  Tarit.-,  dès  VAgricola,  le  désir 
de  produire  par  le  chois  de  certaines  expressions  des  effets 

pittoresque».  Tantôt  Tacite  >«*  mel  à  l'école  des  poètes  el 
lenr  emprunte  certains  termes  ;  tantôt  il  les  mute  i[am> 
certaines  tournures,    telles   que    remploi    adverbial    de 
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l'adjectif;  tantôt  il  rivalise  avec  eux  par  la  hardiesse  et 
l'éclat  des  métaphores  ;  tantôt  enfin  il  rend  l'impression 
voulue  par  la  place  extraordinaire  ou  inusitée  de  certains 
mots  importants. 

a).  Emploi  de  termes  poétiques.  —  Les  emprunta 
faits  par  le  langage  de  la  prose  au  vocabulaire  des  poètes 
ne  sont  pas  particuliers  à  Tacite  ;  on  les  trouve  chez  tous  les 

écrivains  de  l'Empire-1.  Mais  Tacite  en  use  plus  peut-être 
que  tous  les  autres.  En  voici  les  principaux  exemples  : 

133.  L'usage  des  verbes  simples  pour  les  composés  peut 
être  regardé  comme  une  trace  de  l'influente  des  poètes: 
12,  trahunlur  pour  distruhuntur  ;  16,  Uncntihus  pour  reti- 
nentibus  ;  ienuit  pour  continuit  ;  stetit  pour  snbstitit  ou 
ennstitit  :  35j  stratis  pour  prostrath  ;  37,  venientibus  pour 
supervenientibus  ;  sequi  pour  insequi  ;  44,  nosrere  pour 
coynoscere. 

134.  On  peut  également  considérer  comme  poétique 

l'emploi  du  verbe  fréquentatif  au  lieu  du  verbe  ordinaire  : 
15,  (igilavit  au  lieu  de  eqit  (Comp.  dans  les  Histoires  ; 

nùscîtare,  rrreptare,  etc.,  employés  sans  qu'il  y  ait  l'idée  de 
répétition  fréquente). 

135.  Quelques  termes  enfin  sont  habituellement 
réservés  au  vocabulaire  de  la  poésie  :  11,  mariâtes  pour 

homines  ;  16,  sumére  bellum  pour  incipere  bellum  2  ;  24,  aspirit 
pour  speetnt  ;  27,  magniloqui  (dans  le  sens  de  «  fanfarons  »>)  ; 
X\,  bellum  pour  pugna  (de  même  au  chap.  37)  ;  affuudi  (en 
parlant  des  ailes  formées  par  la  cavalerie)  ;  insurgèrent  pour 
àscenderent  ;  ̂ ,piqnora  pour  liberi  ;  40,  nomen  pour  fa  ma  ; 
41,  ejcstimulabant  pour  slimulabant. 

b).  Emploi  de  l'adjectif  à  la  place  de  lad- 
verbe.  —  C'est  égarement  à  l'imitation  des  poètes  que 
Tacite  emploie  un  adjectif  pour  marquer  la  manière  dont 
se  lait  une  action,  là  où  le  langage  ordinaire  mettrait  un 

ad'verbe. 
136.  Il  y  a  là  un  procédé  de  style  qui  donne  à  la 

phrase  une  allure' plus  nette  et  plus  dégagée,  un  moyen 
descriptif  dont  nos  écrivains  contemporains  connaissent  la 

1.  Vov.  Dialogue,  20,  exigihir  jam  Ptiam  ah  oratore  poeticus  deror. 

2.  Cette  expression  se  rencontre  aussi  chez  JSalluste,  ou  d'ailleurs    \.v~' locutions  poétiques  ne  sout  pas  rares. 
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valeur  :  20,  multus  in  agmine  [=  crebro  e$st   in  agm 
22;  nec  per  alios  gesta  avidus  intercepit  {=  avide  . 
père  orationcm  alacres     =   alacriter   ;  37,  frequens  ubique 
Agricola;  42.  non  jam.  obscuri  suadentes  (opposé  à  occultius 

laudare)  ;  43,    qux    tiislis   audiret  [=   cum   tristitia)  :   i."-. 
constans  et  libens  fatum  excepisti  (  =  conslanter  et  libi 
On  voit  très  bien   par  la   plupart   de  ces  exemples   que 

bette   tournure  ''-l   destinée  à   peindre  soil   une  attitude 
extérieure  [alacres),  soil  un  senlimenl   intérieur  [avidus, 
trfctis,  constant  et  libens).   Comp.    Hist.,   111,47   :    stihttii* 
irrupit;  Ami.,  II,  8,  :  intrepidi  transiere  :  et  pour  le  caractère 
poétique  de  cette  tournure  lé  vers  célèbre  de  Virgile:  ibimt 
àbscurt  [Enéide.  VI,  268  , 

Métaphores.  —  La  métaphore  est  encore  un  trait 
commun  au  style  de  Tacite  el  ù  celui  des  poètes.  Déjà  dans 

le  hiitlniur  on  -'ii  trouve  quelques-unes  de  for!  originales: 
6,  <i<imHi  pointus,  -"Il  citudo  /•  nocinatur  voluptati  ;  '.».  utililates 

<t\utt'  :  12,  lue  rosse  et  sanguimmtis  hujus  eloque'nlise  ;  l'>.  insu- 
num  forum  famamque  patient  m  .  i'J,  philosop'hiam  odoratus; 
y*,  tristem  et  hnpexam  antiquitqtem  •  25,  eloquentix  nascenti 
net  stitis  adultae  ;  28,  nullis  prnvitatibus  delorta  nalura. 

Mais  les  métaphores  sont  beaucoup  plus  nombreuses 
encore  dans  Y  Agricola.  Elles  sonl  de  deux  sortes:  les  unes 
rendenl  matérielle  une  idée  abstraite,  les  autres  animent 

et  personnifient  un  objet  matériel. 
Celles   qui    rendent   matériel!   i   concrète  une   idée 

abstraite  ne  sonl  pas  toutes  également  développées. 
137.  Quelquefois  elles  sonl  pour  ainsi  dire  réduites  à  un 

seul  mot:  au  lieu  du  terme  propre,  Tacite  emploie  un  terme 
pln^  énergique,  plus  pittoresque  :  3, ne  qaidusquam  I 
/////;  occuneret  (poui    esset    :    13,   monstratus  fai       I 
sinnus  [pour  primum  in  res  assumptus)  ;  ti.  terga  occasioni 
patefecit   pour  locum  dédit  ;  la  métaphore,  toute  militaire, 

r-t  prise  d'une  armée  donl  les  derrières  sonl  mal  assurés   : 
ii    relrgalum  exercitum    pt>ur  summotum)  :   16,   ut  tedem 

servitiitis  ;  17,  aut  Victoria  dmplexus  est  aut  bello ;  i'.». 
bellorum  excidere  (pour  tollere; nous  disons  de  même    couper 
le  ma]  dans  sa  racine  »)  :   25,  cmw  bellum  impellerelur 

(poui  inferretur,  mais  avec  l'idée  de  violence  el  d'impétuo- 
|(>,  sfaw  /Ww.t  ;  :-u.  /<<  per  ditectUs  auferuntur  (plus 
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énergique  que  abdacuntur)  ;  quos  viros  seposuerit  (pour 
servaverit)  ;  32,  circumspectantes  ;  34,  defixere  aciem  (pour 
stave  coegerunt;  37,  in  fugam  disjecisset  (pour  egisset)  ;  38,. 
spargi  bellum  nequibat  (pour  dividi)  ;  40,  otium  penitus 
hansit  (pour  sentit)  ;  42,  perlraxere  (pour  perduxerc,  avec 

l'idée  de  force  ou  de  contrainte)  ;  non...  famam  fatumqne 
provocabat  (pour  ultra  quœrebat)  ;  44,  spiramenta  temporum 
(pour  intervalla)  ;  rcmpublicar  exhausit  (pour pessumdedit)  ; 
45,  </mo  se  muniebat  (pour  se  defendcbat)  ;  cum  suspiria 
subscriberenlar  (pour  notarcntur). 

138.  Quelquefois  le  seul  choix  de  ces  mots  suffit  à 

résumer  toute  une  idée  ;  c'est  ainsi  que,  pour  Calgacus,  la 
Galédonie  est  le  sanctuaire  de  la  Bretagne  (30,  in  ipsis 

penetralibus  siti),  tandis  que  pour  Agricola,  c'est  un  repaire 
de  fugitifs  (33,  e  lutebris  extrusi). 

139.  Dans  d'autres  cas,  l'image  est  exprimée  par  deux  ou 
trois  mots  :  17,  airain  famamque  obruisset  :  sustinuit  molem  ; 

*29,  quibus  cruda  ne  viridis  senectas  (l'expression  est  prise  de 
Virgile,  Enéide,  VI,  304);  30,  a  contactn  dominationis  invio- 
lutos  oculos  ;  30,  donec  itnpetus  famse  languesceret  ;  44,  durare 
in  hanc  beatissimi  saecidi  lucem...  ae  videre...  (Gomp.  2,  primo 
stutim  ortu)...  et  plus  loin  non  vidit... 

140.  Enfin,  il  y  a  des  cas  où  la  métaphore  se  transforme 

en  comparaison  longuement  développée  :  3,  la  compa- 

raison enlre  les  maladies  du  corps  et  celles  de  l'esprit  ; 
31,  la  comparaison  entre  les  esclaves  d'un  maitre  et  les 
sujets  de  Rome  ;  34,  la  comparaison  entre  les  animaux  sau- 

vages et  les  Calédoniens,  etc.  Il  faut  surtout  remarquer 

comment  ces  comparaisons  se  rattachent  à  l'idée  domi- 
nante de  tout  le  développement  (la  nature  humaine,  au 

chap.  3  ;  la  perte  de  la  liberté,  au  chap.  31  ;  les  observations 
récemment  faites  par  les  soldats,  au  chap.  34). 

141.  Par  un  procédé  inverse,  des  idées  matérielles 
sont  animées  ou  personnifiées. 

Marseille  est  appelée  la  maîtresse  des  études  d'Agricola  ; 
4,  studiorum  magistrarn . 

L'hiver  est  personnifié  :  22,  intrepida  ibi  hiems. 
Le  jour  ou  l'année  sont  considérés  comme  des  sujels 

agissants  :  7,  annus  afflixit  ;  22,  annus  aperuit  ;  38,  dies 
aperuit.    On    trouvera   plus    tard   une   autre    figure   plus 
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hardie,  .lu//..  I.  28,  no  tem  mimcem  et  in  scelus  erupturam. 
Les  yeux   soûl  traités  connue  des  témoins  : 

ini  ri  \gate  ocuios, 
La  mer  ssl  représentée  comme  animée  de  sentiments  : 

h»,  mare  pigrum;  nusquum  lutin-,  dominari  mare...  inseri 

?v////  ///  SMO/25,  w'cfl/s  (h-nnnis.  Cette  conception  poétique 
de  la  nature  extérieure  se  retrouvera  dans  les  ffinfoin  5,  où 
Tacite  appellera  le  Liban  «  fidèle  éternellement  aux 

-  \  //'//////  imih'is  \.  ti  ;  dans  lesylwwi/es,  où  il  par- 
lera du  Tibre  refusant  de  laisser  amoindrir  sa  gloire,  nolle 

minore  gloria  (luere  I.  79  .  C*est  une  figure  aussi  très  fré- 
quente chez  les  poèt.^  :  par  exemple,  }>o)item  indigruitus 

Araœes,  etc.    Virgile,  Enéide,  VIII,  728. 
'/  .  Ordre  des  mots.  —  Le  dernier  procédé  de  Tacite 

pour  produire  des  enMs  pittoresques,  —  !»■  plus  personnel 

peut-être,  —  c'est  l'ordre  qu'il  a>>Lrno  aux  im>t>  dans  la 
phrase.  Dans  l'usage  classique,  la  place  des  mots  »-st 
réglée  par  l'usage  >-\  par  l'harmonie  Quintilieu  déclare 
qu'il  esl  bon  de  finir  la  phrase  par  un  verbe  .  Les  débuts 
el  les  clausules  des  périodes  cicéroniennes  ont  surtout 

une  valeur  musicale,  rythmique1  ;  mais  an  poinl  de  vue 
de  la  pensée,  des  débuts  comme  quae  '■mu  ita  >int.  des  lins 

de  phrases  comme  esse  videatur,  n'ont  guère  de  Force  ni 
de  sens.  An  contraire,  chez  Tacite,  les  mots  importants, 

ceux  qui  contiennent  n\i<-  idée  ou  évoquent  une  image 

-.ont  placés  à  l'une  des  extrémités  de  la  phrase  ;  Tacite 
cherche  l'expression  el  non  le  rythme  :  sa  phrase  est  un»' 
peinture  et  non  une  musique. 

142.  Les  épithètes  -"tit  souvent  placées  avant  If-  sub- 

stantifs qu'elles  déterminent,  lorsqu'il  y  a  une  énuméra- 
tion  :  :i.  trucidati  veterani,  incens»  colonise;  ti.  domitx 
gentes,  capti  reges  etynonslratus  fatis  Vespasiantu;  \ltinagni 
duces,  egregii  exercitus  ;  18,  transvecta  spsIos,  sparti 

numeri,  etc.;  37,  passim  arma  et  laceri  artus  <(  cruenta 
humus.-  :{s,  vastum  sileniium  2 .  secreti  colles,  fumantia  tecta. 

143.  Les  ablatifs  absolus  qui  &erven1  d'explications  sont 
souvent  placés  après  le  verbe  principal  :  II, amissa  vrrtute 

l.  Voy.snrrottoqupstion,  I..  Havet.  Revue  de  Philnlogie,  1893,  p. 

t.  La  plaça  il*  vastum,  en  tAte  de  tout»?  1'énuinération,  rend  tr*>s  bien désolation. 
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pariler  ac  liber'tatë;  23,  summotis  velut  in  aliam  insulam 
hos.tibus;  30,  imminente  classe  Romana.  C'est  pour  l'auteur 
un  moyen  d'insister  sur  une  circonstance  particulière  du 
fait  qu'il  signale. 

La  place  des  mots,  à  elle  seule,  suffit  quelquefois  à 

marquer  le  rapprochement  entre  deux  idées,  comme  s'il 
y  avait  une  particule  de  liaison,  une  conjonction  ou  un 
adverbe.  Tacite  marque  ainsi  : 

144.  la  suite  logique  de  deux  idées  :  o  (il  vient  de 

parler  de  la  bonne  éducation  d'Agricola)  :  arcebat  (mini) 
eum  ab  Ulecebns  peccaidium;  8  (il  vient  de  parler  d'un 
général  trop  mou  et  trop  apathique)  :  (emperavit  (ergo) 

Agricola  v/'m  suant;  22  (il  vient  de  parler  des  précautions 
prises  par  Agricola)  :  nullum  (igitur)  castcllum,  etc.  ; 

145.  le  passage  à  un  autre  ordre  d'idées  ou  de  faits  : 
10,  formant  (olius  Britaiinix  (il  passe  de  la  situation  à  la 
configuration)  ;  12,  ccvluni,  solum,  ferl,  gignit  (ce  sont  les 
différents  développements  sur  les  conditions  économiques 

de  la  Bretagne)  ;  14,  consularium  (c'est  le  commencement 
d'une  nouvelle  période  dans  la  conquête)  ;  2o,  Britaïuios 
(après  avoir  analysé  les  impressions  des  Romains,  l'auteur 
p;iss<>  à  celle  des  Bretons);  43 , augebut niiserationeni ;4o , awjet 
nuvstUiam  ; . 

146.  la  transition  entre  deux  périodes  chronologiques 

ou  deux  parties  de  l'ouvrage  :  1*.  hune  Britannise  slatum  ; 
39,  hurle  refum  citrstim  ;  42,  aderatjam  annus ; 

147.  l'opposition  entre  deux  idées  contraires  :  9,  mi- 
litaribiis  mgeniis  svMilitatem  déesse...  :  Agricola  (vero)  ; 
12,  cxluin  fœdtun  ;  asperitas  {vero)  frigorum  abest  ;  17... 

obriiissètj  sustinuit  (tamen)  molem  ;  39,  cetera-  facilhis  dissi- 
mulait ;  duels  (vero)  boni  imperatoriam  virtutem  esse  ; 

46,  neque  lugeri  neque  plangi...  ;  (sed)  admiratione  te 
potiiis,  etc. ;mullos  oblivio  obrait;  Agricola  (vero)  super stescrit. 

148.  Le  mot  placé-  en  tête  d'une  phrase  est  générale- 
ment celui  qui  exprime  l'idée  sur  laquelle  l'auteur  veut  le 

plus  fortement  insister  :  3,  subit  qutppe  inertide  dulcedo 

d'idée  essentielle  est  celle  de  cet  envahissement  de  l'apa- 
thie) ;  pauci  et,  ut  ita  dixeritu  (idée  du  petit  nombre  qui 

survit)  ;  o,'  intravit  animum  (idée  de  la  prise  de  possession 
d"  l'âme  d'Agricola  par  l'ambition  militaire)  ;  8,  hàbuerunt 
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virtutes  (comme  hubuerunt  tandem)  :  9,  credunt  plerique  (idée 

d'un  préjugé  injuste)  10,  dispecta  est  et  Thulc  (comme  -  il 
y  avait  dispecta  est  solum)  ;  13,  agitasse  (idée  d'un  projet 
vague  el  incohérent);  15,  abignavis  /''-'//-/-affirmation 

énergique  :  16,  didicert  juin  barbari  (idée  de  l'initiation 
des  barbares  à  (a  civilisation  romaine)  22.  annotabant  periti 
(témoignage  rendu  à  Agricola  par  les  gens  compétents)  ; 
2.\  regrediendum  (Tacite  insiste  sur  la  mesure  prop< 

27,  iniquissima ;  :>2,  nostris  illt  dissensionibus  (l'importance 
de  nostris  esl  encore  relevée  par  la  séparation  de  ce  mol  et 
de  dissensionibus),  agnoscent,  recordabuntw;  deserunt  ; 

33,  veniùnt  (comme  veniunt  tandem)  ;  3i>,  instinctos  ruen- 

tesqiie  (peinture  de  l'élan  des  troupes)  :  39,  inerat  •  on& 
(analyse  des  idées  secrètes  de  Domitiea  ;  itO,  credidei't  ple- 

ri'jue  (indication  d'un  bruil  peut-être  mal  Fondé  :  t3,  spe- 
ciem  tamen  doloris  (allusion  à  l'hypocrisie  de  Domitien)  ; 
45,  non  vidit  développement  oratoire  sui  les  malheurs  de 

Rome  qu'Agricola  n'a  pas  vus  ;  nostrx  duxefe  Helvidium... 
(accusation  contre  lés  sénateurs). 

149.  A  la  fin  de  la  phrase  aussi,  il  v  a  souvent  <!•■> 

mots  essentiels,  calculés  pour  laisser  dans  l'espril  du 
lecteur  une  impression  profonde  et  durable  :  1<>,  invenit 
domuitque  (Tacite  insiste  sur  la  rapidité  de  la  conquête  : 
17.  Ui/ficiiUales  eluctatus  (marque  un  triomphe  définitif  ; 
|k.  ireobviam  discrimini  slatuit...,  plus  loin  erexit  aciem 

(marque  la  décision  inébranlable  d1  igricola)  ;  22,  si  libt  rtas 
tolleretnr  résume  le  bul  poursuivi  par  Home  .  25,  diviso 

exercitu  incessit  (peint  la  marche  »'ii  avant  de  l'armée  ; 
Sj,  quos  viros  seposuerit  (rappelle  l'importance  de  ce  combat 
suprême)  ;  X\,  pedea  ante  vexilla  conslitit  (peint  l'attitude 
d'Agricola  ;  41 .  pr&ceps  agebatur  (peint  les  dangers  auxquels 
il  est  exposé)  :  m.  rem  publicum  exhausit  (peint  la  fureur 
de  Domitiea)  ;  fcô,  Agricola..'.  su\  il  (résume  à  la 

fois   le   but   de   l'ouvrage    entier   et  les  espérances   de 
l'auteur). 

Conclusion. 

Si  maintenant  on  réunit  toutes  ces  dn  tions, 

-i  l'on  songe  que  dans  la  même  œui  1 1 
ainsi  dire,  coexistent  1  ibondam  e,  I  i  n  gularitéet  l'ampleur 
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cicéroniennes,  la  concision,  la  variété  et  le  pittoresque 
propres  à  Tacite,  sans  parler  des  habitudes  de, style  com- 

munes à  toute  l'époque  impériale,  il  est  impossible  de 
n'être  pas  frappé  de  la  richesse  et  de  la  complexité  de  cette 
langue  de  YAgricoia.  C'est  un  ouvrage  de  transition, 
disions-nous  ;  il  faut  ajouter  qu'il  n'y  a  rien  perdu,  —  au 
contraire.  C'est  là  que  l'équilibre  est  le  plus  parfait,  le  plus 
stable,  entre  les  qualités  qui  signalent  le  début  de  la  car- 

rière de  Tacite  et  celles  qui  en  marquent  la  fin.  C'est  là  que 
les  caractères  opposés  s'unissent  et  s'harmonisent  le  mieux. 
Dans  le  Dialogue,  on  voit  trop  l'écolier  qui  cherche  à  repro- 

duire les  phrases  savantes  de  Cicéron  ;  dans  les  Annales, 

la  recherche  de  l'effet  et  de  la  concision  a  quelque  chose 

d'un  peu  fatigant  et  d'un  peu  factice.  Ici  il  n'est  pas  encore 
lui-même,  là  il  l'est  peut-être  trop.  VAgricola  reste  dans 
une  mesure  plus  juste  ;  avec  les  Histoires,  c'est  l'œuvre, 
à  mon  sens,  la  mieux  écrite  de  Tacite.  S'agit-il  de  condenser 
en  quelques  mots  brefs  et  brillants  une  idée  profonde 
ou  un  sentiment  énergique  ?  Tacite  sait  déjà  le  faire.  Mais 

s'agit-il  de  développer  au  contraire,  de  donner  à  la  pensée 
plus  de  clarté  et  d'ampleur  ?  il  ne  se  l'interdit  pas  encore. Il  sait  concilier  dans  une  heureuse  proportion  la  beauté 
majestueuse  de  ses  premiers  modèles  et  la  forte  et  nerveuse 
originalité  de  son  tempérament  personnel. 
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Le  texte  de  Tacite  nous  ot  mal  connu,  et  parmi  tous  ses 

ouvrages,  VAgricofa  est  peut-être  I»'  plus  maltraité.  Il  qous 
est  parvenu  dans  deux  niss  du  Vatican.  le  MllJ  et  le  44  8 
Le  3429  a  été  écril  de  la  main  de  Pomponius  LaHus 

entre  1464  et  1477  (sur  papier,  in-folio,  on  minuscules). 
Le  4498  contient  aussi  aussi  le  Dialogut .  la  Germanie  el  I»'  /><" 
Grammaticis  de  Suétone.  En  ce  qui  concerne  VAgricota,  il 

semble  avoir  été  copié  sur  le  3429,  el  les  divergences  qu'il 
présente  >^nt  ou  dès  erreurs  de  copiste  <>u  des  corrections 

volontaires.  J*ai  relevé  un  certain  nombre  de  ces  diver- 

gences où  l'intention  de  corriger  ou  déclaircir  le  texte  est évidente. 

3439 

CflAP.        X.  et  universum. 
XII.  velox  ingenio  mo- 

bili  paenitentiae. 
XIX.  auctionem. 

XXXVI.  vatavorum 
XXXVII.  utem  primos. 

équité   persultari. 
XXXIX.  ut  Dominatio  mo- 

ris  erat. 
XL1V.  impetus  [metm  en 

marge  . 
XLVI.  militum     deeora- 

mus. 

4198 

et  in  universum. 
velox  ingenii.  mobilis  paeni- tentiae. 
exactionem. 
batavorum. 
item  primos. 
équités  perlustrare. 
ut  Domitianus  erat. 

raaetus  et  impetus. 

multum  decoramus. 

Le  1498  ne  représente  <l< >ii;-  pas  un  texte  bien  pur.  Mais 
le  3î29  lui-même  a  été  écril  par  un  savant  :  il  y  a  en 

marge  et  entre  les  lignes  beaucoup  <l<'  corrections  ajoutées 

par  Pomponius  Lai  tus  :  el  il  esl  forl  possible  <|u'il  en  ail 
[ail  passer  dans  le  texte  d'autres  qu'il  jugeait  plus  cer- 

taines. Qu'on  y  joigne  la  date  réce  ite  des  deux  mss  et  on 
comprendra  pourquoi  ils  onl  si  peu  de  valeur. 

Us  onl  été  collationnés,  d'abord  en  185  '.  par  Wex,  qui  les 
appelle  r  et  A -.  puis,  en  1875,  parUrUchs,  qui  les  Résigne 
par  A  et  p>.  Cette  recension  de  Urlicbs    Wiirzbourg,  cbei 

rACITK.    —     v 
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Stuber)  donne  le  texte  intégral  de.  A  et  les  variantes  de  R  ; 

c'est  elle  que  j'ai  prise  pour  base  du  texte. 
En  raison  de  la  difficulté  du  texte,  les  éditions  sont 

fort  nombreuses.  Ne  m'attachant  qu'aux  travaux  les  plus 
récents,  je  citerai  seulement  : 

1°  Gomme  éditions  de  VAgricola,  celles  deWex,  Brunschvicg, 
1852;  —  Ritter,  Bonn,  185-2;  —  Hofmann-Peerlkamp,  l.eyde, 
1864;  —  Kritz,  Berlin,  1874:  —  Urlichs,  Wiirzbourg,  1875;  — 
Draeger,  Leipzie,  1879;  —  Tûcking,  Paderborn,  1878;  —  Gan- 
trelle,  Paris,  1875;  —  Peter,  léna,  1876:  —  Prammer,  Vienne, 
1880;  —  Andresen,  Berlin.  18  0:  —  Hopkins,  New-York,  1893;  — 
Stephenson,  Cambridge,  1894  (Celles  de  Cornelissen,  de  Novâk, 
le  Schœne,  sont  gâtées  par  une  débauche  de  conjectures  : 
98,  chez  Cornelissen). 

2»  Comme  éditions  générales  de  Tacite,  celles  de  Haase, 
Leipzig,  1855:  —  Ritter.  Leipzig,  1864;  Halm,  Leipzig,  1875; 
—  Nipperdey,  Berlin,  1876. 

3°  Comme  articles,  dissertations  ou  programmes  portant  sur  la 
critique  du  texte  :  Kritz,  De  glossematis  falso  Ttttiii  Ayrico/se 
imputatis,  Erfurt,  1857;  —  Henrichsen,  Altona,  1858  et  1S71  ;  — 
Nipperdey,    Opuscules    234,    511  ,545;   Ritter,    Rheinisches 
Muséum,  XX,  518  ;  —  Classen,  Symbolse  criliçœ,  III,  Hambourg, 
1866;  —  Pfaff.  Exegetisçh-kritische  Hemerkungen  zu  Agricole  l 
undfô,  Erlangen,  1867;  — Urlichs,  Fes tgrusz. ..,  Wùrzbou rg;,  1868, 

K.  Lleiser,  Blœtter  fur  die  llai/erische  Gymnasien,  V.  3;  — 
Weidner,  Vhilologus,  XXI,  42  ;  —  P.  R-  Mûller,  Neue  Jahrhù\her, 
1J-9.J,  XXe  livr.;  —  Maxa.  Observationes  criticse  et  exegeticœ  in 
Taciti  Agricolam;  —  Cholodniâk,  Journal  du  ministère  de 

l'Instruction  publique  en  liussie,  188B. 

Je  me  suis  surtout  servi  de  l'édition  d'Andresen,  tant 
pour  la  collection  des  corrections  proposées  par  les  divers  - 
éditeurs,  que  pour  le  commentaire  proprement  dit. 

Quelques  corrections  me  sont  personnelles  ;  on  les  trou- 

vera marquées  d'une  astérisque  dans  les  notes  qui  suivent. 

Chapitre  premier. 

Mihi...  venia  opus  fuit.  Mss.  —  Both  et  Urlichs  conjecturent 

fuerit  avec  le  sens  du  conditionnel.  Mais  le  parfait  s'explique  : 
Tacite  se  reporte  au  moment  où  il  a  conçu  l'idée  de  son  livre. 

Chapitre  II. 

Incusaturus  tam  sseva  et  infesta  virtutibus  tempora  : 

legimus...  capitale  fuisse.  Mss.  —  Juste-Lipse  lit  ni  incusaturus,   _ 
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Burnouf  ni  çurtaturus,  corrections  inutiles.  Habituellement  od 

fait  de  saeva  tempora  le  complémenl  d»'  mcttsaturuê  :  maisjuste- 
ment  Tacite  ne  se  gênera  pas  pour  attaquer  son  temps  :  de  plus 
incusare  peut  se  construire  absolument  (idée  de  satin*  opposée  à 
celle  «le  panégyrique);  enfin  tam  sœoa,  etc.,  détaché  comme  excla- 

mation, termine  mieux  le  mouvement  oratoire.  Gantrellé  lit 

exegimus,  commence  le  cbap.  2  par cum A ruleno  et  corrige  fuisse 

en  fuit  à  cause  du  cbap.  15  :  mox  nos/rae...  il  croit  que  Tacite  n'a 
pas  eu  à  lire  les  procès-verbaux  de  séances  auxquelles  il  assistait. 

Mais  il  n'y  assistait  pas  :  nostrm  est  une  hyperbole  oratoire  Cf. 
Tliiaucourt,  Revue  de  Philologie,  1889,  page  74).  Je  lis  donc  avec 
Wr\  et  andresen  :  incusaturus  :  tam  saeva  et  infesta  virtu- 

tibus  tempora!  'cbap.  2  .  Legimus...  fuisse. 

Chapitre  III. 

Nunc  demum  redit  animus  :  et.  Mss. —  L'éd.  Bipontine  lit  sed, 
Spengel  rediit...  .<;«/,  Andresen  redit...  sed.  Gantrellé  rediit...  et. 
Redit  marque  mieux  que  rediit  la  nouveauté  du  fait;  éemum  est 

synonyme  de  solum  et  n'est  pas  en  contradiction  avec  ce  qui  suif  : 
il  faut  donc  garder  le  texte  des  mss. 

Multis  fortuitis  casibus.  Mss.  —  La  correction  multi  e*t  de 

Juste- Lipse. 
Pauci  et  uti  dixerira.  Mss.  —  La  correction  ut  ita  est  de 

Rhenanus.  Ut  sic,  de  Wœlffîin,cs1  moin6  voisin  des  mss. 

Senectutis.  Mss.  —  La  correction  servitutis  est  d'Ursinus. 

Chatithe  IV. 

Pater  Juin  Julius  Mss.  —  Juste- Lipse,  Urlichs  et  Andresen 
suppriment  Julii,  Frœhlich  le  change  en  fuit,  Wœlfflin en  îlli. 

qui  s'explique  bien  paléographiqueinent. 

Chapitre  V. 

Intersepti.  M-s.  —  La  correction  intercepti  est  de  Puteolanus; 
intersirpd,  proposé  par  Urlichs,  est  moins  usité. 

Chapitre  VI. 

Idem  praeturae  certior  et  silentium.  Mss.  —  La  correction  ténor 
est  de  Hbenanu.-.  dltum,  de  Hitler,  est  loin  des  mss.  Ténor,  de 
Urlichs,  lanquor,  de  Goethe,  torpor  deKriiger,  sont  déplacés  dans 
un  panégyrique.  Peut-être  faut-il  lire  :  idem  in  praetura  certior 

etiam  silentii  'plus  résolu  encore  à  garder  le  silence);  in  a  pu 
être  omis  après  idem;  et  est  souvent  mis  pour  etiam;  eerluê 

avec  le  génitif  n'est  pas  rare  chez  Tacite,  eèrtuê  detcUcendi, 
ffitt..  11.  Il;  cerlus  vilm  relino,uendm\  Ami.,  IV  84, 
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Medio  rationis.  A.  Le  ms.  B.  a  luxuriae,  par  anticipation  :  le 
même  mot  se  trouve  plus  loin.  Moderalionis,  de  Juste-Lipse,  est 
inutile. 

Chapitre  VII. 

In  templo  Mss.  —  Ursinus  a  corrigé  en  Intemelium,  Juste-Lipse 

en  Intemelios,  Mommsen,  d'après  les  inscriptions,  a  rétabli  la vraie  forme  Inttmilios. 

Ubi  decessor.  Mss.  Wex  et  Nipperdey  suppriment  ubi  deces- 
sor... narrabatur,  ce  qui  interrompt  la  suite  des  idées.  Madvig  lit 

sub  decessore,  mais  c'est  bien  le  général,  Roscius  Cœlius,  qui  est 
factieux,  cf.  Hist.,  I,  60  et  II,  65.  —  Urlichs  lit  quœ  seditiose,  et 
met  decessor  plus  bas  à  la  place  de  legatus  prœtorius,  mais  ce 
dernier  mot  est  amené  par  legatis  consularibus. 

Chapitre  VIII. 

Peritus  obsequi.  Mss.—  Ritterlitoôse^m,  mais peritus  peut  se 

trouver  chez  Tacite  avec  l'infinitif  comme  manifestus ,  Dial.  16, 
suspeclus,  Hist.,  I,  45;  fa.ciiis,  Hist.,  ÎV,  39;  certus,  Aun.,  IV,  57. 

Chapitre  IX. 

Et  saepius  misericors.  Mss.  —  Supprimé  par  Peerlkamp  et 
Wex,  mais  expliqué  par  ce  qui  suit  (facilitas...  amorem). 
Nullam  ultra  potestatis  personam  :  tristitiam  exuerat.  Mss.— 

Rhenanus  corrige  nulla...  persona.  Peerlkamp  et  Wex  suppri- 
ment tristitiam...  exuerat.  Herieus  supprime  et  avaritiam.  Urlichs 

lit  nihil  ultra  :  potestatis  personam  exuerat.  Eussner  lit  nulla 
ultra  tristitia  :  potestatis  personam  exuerat.  Exuere  signifie,  ici, 

non  pas  «  dépouiller  ce  qu'on  avait  »,  mais  «  dépouiller  ce  qu'on 
pourrait  avoir»  ;  cf.  Aun.,  VI,  25.  Agrippina...  viriiibus  surs 
feminarum  vilia  exuerat. 

Elegit.  Mss„ —  Rhenanus  et  Urlichs  Usant  cl i g it.  Mais  elegit  est 

un  par'ait  d'habitude  analogue  à  l'aoriste  grec. 
Graetiae  A.  Grate  B.  Gratae  marge  de  A.  —  La  correction  egregiœ 

est  de  Puteolanus.  Urlichs  conserve  gratae,  mais  on  ne  s'explique 
pas  alors  la  leçon  de  A. 

Chapitre  X. 

Et  universum  famaest  transgressissed  A  (etunivérsis  marge 
de  A),  et  in  universum  B. —  Dœderlein,  Andresen  et  Urlichs  lisent 
et  in  universum  fama  est  :  sed  transgressas.  Rhenanus  avait 
conjecturé  fama  est  transgressa  :  sed. 

Quia  hactenus  jussum  et  hiems  appetebat  sed  mare  pigrum. 
Mss.  —  Schullz  Ht   el  hiems...  et  mare  pigrum...;  mais  hactenus 



SUR  LE  TEXTE  DE  VAOBICOLA.  69 

=  «  jusque-là  et  pas  plus  loin»;  de  plus,  il  n*y  a  nul  rapport 
entre  l'approche  de  l'hiver  et  la  nature  de  la  mer.  —  Urlichs 
ajoute  sed  omissa  devant  quia  kactenus,  mais  dispecla  à  lui  seul  a 
le  sens  de  :  «  entrevue  seulement  »  ;  la  même  raison  condamne  la 
conjecture  de  Wex,  sed  hactenus  jussum. 

Proinde.  Mss.  —  La  correction  perinde  est  de  Grotius. 

Chapitre  XI. 

riginis  usu.  Mss.  —  La  correction  vi  est  de  Hhenanus. 
Superstitionum  persuasione.  Mss.  —  Depuis  Gluck,  on  corrige 

eu  persuasionem  ou  persuasiones  :  cette  dernière  leçon  est  plus 
vraisemblable.  !  ayant  pu  tomber  devant  sermo.  Herseus  conjecture 
p  ni  persuasione,  Nipperdey  supprime  les  deux  mots.  Andresen 
conserve  la  leçon  des  mis.  qui  ne  donne  pas  un  sens  satisfaisant, 
[rie  sens  serait  obtenu  en  lisant  :  eadem  superstitionum  persua- 

sione. Note  de  M.  A.  Cartault.] 

Chapitre  XII. 

Studiis  trahuntur.  Mss.  —  Heinsius  et  Urlichs  lisent  distra- 
luintur,  dis  ayant  pu  tomber  après  st/tdiis,  mais  Tacite  emploie 
souvent  le  simple  au  lieu  du  composé. 

Tout  le  passage,  depuis  Caehim  crobris  imbribus  jusqu'à  Ipsi 
Britanni  est  mis  par  Reifferscheid,  Wex  et  Nipperdev  à  la  fin  du 
chap.  10,  comme  se  rapportant  à  la  géographie  physique.  Mais  ici 
cette  géographie  e^t  étudiée  non  en  elle-même  comme  au  chap.  10, 
mais  au  point  de  vue  pratique  des  facilités  de  la  conquête  et  des 

avantages  de  l'exploitation.  Nous  gardons  donc  l'ordre  traditionnel, 
—  En  revanche,  nous  commençons  lechap.  13,  non  klpsi Britan ni, 
mais  à  [gitur  primu<i.*\ui  marque  le  début  du  récit  historique. 

Patiens  frugum.  fecundum.  Mss.  _  On  explique  fecundum 

comme  formant  gradation  :  «  et  même  assez  fécond  »  ;  l'idée 
resterait  obscure.  Urlichs  lit  patiens,  frugum  fecundum,  mais 
patiens  seul  est  peu  clair.  Peter  conjecture  patiens  frugum,  pabuli 
fecundum:  Eunner  arborum  patiens,  frugum  fecundum;  Ritter 
pomorum  patiens,  frugum  fecundum.  Avec  Seheffer,  je  vois  dans 
fcundum  une  glose  inintelligente  de  patiens  (lequel  indique  au 
contraire  une  fécondité  médiocre  et  relative).  [On  pourrait  tenter 

en  supprimante/  :  solum,  praeter  oleam  vitemque,  refera  calidio- 
ribus  terris  oriri  sueta  patiens,  frugum  fecundum.  Note  de  M.  A. 
Cartault.] 

Chapitre  XIII. 

'Velox  ingenio.  mobili  paenitentiae.  A.  Velox  ingenii.  mobilis 
paenitentiae.  B.  —  Habituellement  011  explique  <rn/>>;,ii<>n  par  ■ 
tère  »,et  on  supprime  la  virgule  des  mss.  entre  les  deux  parties  de 
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4a  phrase.  Wex  lit  velox  ingenio  mobili  (à-àl\i)pa>nitentia  (nomi- 
natif). Andresen  fait  de  ingenio  mobili  un  ablatif  absolu  expliquant 

velox  psenilentiae,  mais  il  avoue  que  velox  avec  le  génitif  ne  se 

rencontre  pas.  Je  crois  qu'il  y  a  une  antithèse  entre  les  deux  mem- 
bres de  phrase  et  que  ingenium  signifie  «  imagination  »  (prompt  à 

imaginer,  mais  aussi  à  regretter  ses  décisions);  je  lis  donc  mobilis 
en  conservant  la  virgule.  —  Maintenant,  à  quel  cas  mettre  les 

deux  substantifs?  Puteolanus  les  met  tous  deux  à  l'ablatif,  Urliclis. 
tous  deux  ou  génitif  comme  dans  B.  Je  lis  ingenio  et  psenitentiœ, 

ce  qui  explique  la  leçon  de  A,  et  donne  à  la  phrase  l'asymétrie 
habituelle  à  Tacite,  corrigée  à  tort  dans  B. 

Auctoritate  operis.  Mss.  Wex  corrigée!»  auctor  iterati  operis. 
Bezzenberger  lit  auctor  tanti,  Urlichs  duclor  intacti,  Madvig 
auctor  iterandi,  Hitler  auctor  patrati,  Frœchlich  auctor  tandem, 
Andresen  auctor  statim.  La  correction  de  Wex  est  la  moins  éloignée 
des  mss. 

Domitiae  gentis.  Mss.  —  La  correction  domitae  gentes  est  de 
Puteolanus. 

Chapitre  XIV. 

Ut  vetere...  haberet...  et  régis.  Mss. —  La  correction  vetere... 
ut  haberet...  et  reges  est  de  Rhenanus.  Et  regiminis,  de  Urlichs 
fait  double  emploi  avec  servi t ut is. 

Chapitre  XV. 

"Alterius  manu  m  centurionis,  alterius  servos...  miscere. 
Mss.  —  Texte  inintelligible.  Andresen  lit  manus,  terme  général 
développé  par  centuriones  et  servos  :  «  les  agents  desdeux,  e.-à-d. 

les  centurions  de  l'un,  les  esclaves  de  l'autre  »;  ia  phrase  est  alors 
bien  obscure.  —  Urlichs  transporte  maman  après  servos  et  eu  fait 
un  synonyme  de  ron;  Eussner  aussi,  mais  en  supprimant  vim  : 
minium  et  eontumelias  fait  une  expression  bizarre.  —  Meiser  et 
Dneger  lisent  enim,  lourd  et  peu  explicable  paléographiquement. 
—  Je  lisiuunum  alterius  centuriones  alterius  servos...  miscere. 

L'a  de  manum  est  corrigé  dans  A  ;  in  et  m  sont  très  semblables; 
in  tuium  renforce  l'idée  de  miscere. 

*  Plus  impetus.  Mss.  —  Acidalius  a  le  premier  signalé  une 
lacune.  Peerlkamp  propose,  pour  la  combler,  Mis;  Eussner  pênes 
vi'itos,  Urlichs  super  bis.  Je  conjecture  imperantibus,  qui  oppose 
bien  les  maîtres  aux  victimes  et  qui  a  pu  facilement  être  omis 

devant  impetus.  L'asymétrie  entre  imperantibus  et  pênes  miseros 
est  bien  dans  le  goût  de  Tacite.  Voy.  Rem.  giamm.,  94. 

Chapitre  XVL 

Suœ  ejusque  Mss.  —  La  correction  suae  quisque  est  de  Nipper- 
dey.  Wex  et  Ha;ice  lisent  suœ  dit  jusque,  obscure  au. point  de  vue 
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grammatical.  H.  L.  Schmitt  lit  communisgue,  bien  éloigné  des 

mss ;  'd'ailleurs,  le  successeur  de  Suetoniug  vengera  aussi  l'injure c  unmune  ou  nationale.  —  Dœderlein  et  Urlichs  mettent  ne 
quanquam...  consuleret  après  minus  igitur,  ce  qui  ne  semble  pas 
nécessaire. 

Velut  pacti  exercitus  licentiam  dux  salutem,  et  seditio.  M>s. 
(B  a  salute;  (velut  factu  exercitus  Hcentia  ducié  salu/e,  marge 
de  A  .—  La  correction  essent  seditio  est  de  Hitter  et  Urlichs.  Halm 
et  Andresen  lisent  esset.  J.  Millier  et  Wœlfflm  conjecturent  velut 
partis  exercitus  Hcentia  ducis  sainte.  La  leçon  de  la  marge  de  A 

n'est  qu'une  conjecture. 

Chapitre  XVII. 

Obruisset  sustinuitque.  Mss.—  Peter  lit  sed  suêtinuit;  Urlichs 
sed  subiit  sustinuitque  ;  sed  est  inutile,  le  rapprochement  des  mots 

suffisant  à  marquer  l'opposition.  Halm  lit  subiit  sustinuitque,  un 
peu  languissant.  Je  préfère  la  leçon  <le  Yielhaber  et  Andresen  ; 
cbruisset  :  sustinuit.  Nipperdey  croit  à  une  lacune. 

Chapitre  XVIII. 

Cujus  possessione.  Mss.  —  La  préposition  a  est  ajoutée  par 
l'éd.  des  Deux-Ponts. 

Dubiis.  Mss.  —  La  correction  subitis  est  de  Gronovius. 

Prius  nandi  usus.  Mss.  —  La  correction  patrius  est  de  Puteo- 
lanus.  Wei  conjecture  proprius. 

Chapitre   XIX. 

Centurionê  milites  nescire.  Mss.—  La  correction  centurionem 
militesve  ascire  est  de  Wex. 

Auctionè  inaequalitate.  A  B  et  la  marge  de  A  ont  exactionem  . 
—  La  correction  exactionem  aequalitate  est  de  Puteolanus;  in  est 
une  dittographie  de  m  final  de  exactionem. 

Ac  ludere.  Mss.  —  La  correction  auctiore  est  de  Urlichs.  Wex 
lit  ac  luere,  Hu tter  ac  recluderr,  Heraeus  ac  licen,  Classen  agri 
cultores.  Urlichs  propose  aussi  acriore. 

Chapitre  XX. 

Iritaraenta  A  corrigé  en  incitamenta\  irritamenta.  B.  —  La 
correction  invitamenta  est  de  Juste-Lipse. 

Et  tanta  ratioue  curaque.  Mss.  —  Bilter,  Urlichs,  Andresen 
ajoutent  habitae.  Bhenanus  supprimait  et,  en  faisant  rapporter 
ratwne  curaque  à  circumdatx. 

Pars  illacessita.  Mss.—  Weissenborn  ajoute  pariter,  plus  vrai- 
semblable paléographiquement  que  tam  de  Urlichs,  perinde  de 

Ri  tter,  sic  de  Ernesti.  Ernesti  propose  aussi  ita,  assez  plausible, 
busius  conjecture  pûrS,  ItlucessUu  transatsequens  hiems... 
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Chapitre   XXI. 

Tanaum.  Mss.  —  La  marge  extérieure  de  A  porte  Taus  sive 

Tanaus,  l'intérieure  Taum  de  l,emain.  Ritter  et  Gluck  lisentraywm, 

Nipperdey,  Tarant.  L'identification  est  fort  difficile. 

Chapitre  XXII. 

Desertum  :  crebrae  eruptiones  :  nam  adversus  moras  obsi 
dionis...  firmabantur  :  ita  intrepida  ibi  hiems.  Mss.  —  Halm 
transpose   crebrae  eruptiones  après  intrepida    hiems,    ce  qui 

donne  plus  de  suite  aux  idées  (après  la  défensive,  l'offensive). 

Chapitre  XXIII. 

Conviviis.  Mss.  —  Conviciis  lremain  de  A. 
Ut  erat.  Mss.  —  Et  erat,  ut  est  de  Henrichsen. 

Nihil  supererat  secretum,  ut  silentium.  Mss.  (B  n'a  pas  la 
virgule).  —  Puteolanus  change  ut  en  et,  Haase  enaut,  Wœlfflin 
en  ac,  Urlichs  en  vel.  Nipperdey  lit  vel  silentium  comme  glose 
avec  une  ponctuation.  Toutes  ces  corrections  sont  inutiles. 

Chapitre  XXIV. 

Nave  prima.  Mss.  —  La  correction  in  Clotae  proxima  est  de 
Nipperdey.  Hitler  et  Wex  conjecturent  navi  in  proxima,  Urlichs, 
maritima;  Becker,  vere  primo.  Le  passage  reste  très  douteux. 

Differt  :  in  melius...  cogniti.  Mss.  —  La  correction  differunt 
est  de  Rhenanus.  Quant  à  in  melius,  Wex,  Urlichs.  Andresen,  le 

regardent  comme  une  glose.  Itilter,  Halm  et  Gautrulle  lisent  inte- 
rioraparum,melius  aditus  cogniti  ;  mais  melius,  avec  la  concision 

de  Tacite,  suflità  exprimer  la  comparaison  entre  les  côtes  et  l'in- 
térieur :  ce  qu'il  y  a  de  mieux  connu,  ce  sont  les  ports,  etc.  »  Je 

lis  donc  differunt  :  melius...  cogniti  ;  in  est  une  dittographie  de 
m  de  melius. 

Chapitre  XXV. 

Infesta  hostilis  exercitus  itinera  timebant.  Mss. — La  correction 
infesta  hostibus  exercitus  itinera  timebantur  est  de  Becker. 
Rhenanus  lit  hostili  exercitu,  Selling  supprime  hostilis  exercitus, 
Urlichs  supprime  hostilis. 

Chapitre   XXVII. 

Non  virtute  sed  occasione  et  arte  ducis  rati.  Mss.  -—  Il  faut 
suppléer  se  :  Brotier  le  met  après  ducis,  Urlichs  après  victos,  Walch 

avant  sed,  où  sa  chute  s'expliquo  bien.  Victos  est  une  conjecture 
de  Brotier,   Wakh  propose  cluses.  D'où  le  texte  :  non  virtute  se 
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sed  occasione  et  arte  ducis  victos  rati.  On  pourrait  tenter: 
non    virtute   sed    occasione  et    arte    ducis  superaiù    Note   de 
M.  A.  Cartault.] 

Chapitre   WVI1I. 

Remigante.  Mss.  —  Il  est  dit  plus  loin  que  les  Usipiens  ne 
peuvent  conduire  leurs  navires  :  un  ne  peut  donc  garder  remi- 

gante, ni  admettre  modérante  de  Gantrelle,  ni  régente  de  Madvig 
et  Dœderlein,  ni morigeranté  de  Wex.  Remigrante  ûq  Puteolanus, 
renavigante  de  Mùtzell.  remean/ede  Peerikamp,  ne  marquent  pas 

assez  l'idée  de  fuite.  Refugo  anteùa  Urlicbsest  bon  pour  le  sens, 
tuais  trop  pénible  com    construction.  Andresen  propose  avec 

hésitation  refugiente.  que  j'adopte  définitivement.  Le  participe 
présent  a  parfois  le  sens  du  passé,  de  l'aoriste  grec;  r\.  Salluste, 
Ji"/..  113.  haec  Mourus  secum  ipse  diu  volvens  tandem  promisit  ; 
Hixt.,  IV  lettre  de  Bf  ithridate  ,  dum  a  CarthaginumsUnu  preme- 
bantur  amicitiam  simulantes  (=  cum  simulavissent.  faoxpi- 

vijtevoi  ;  Virgile,  En.,  Il,  14  :  tôt  jam  labentibus annis  '=  tapsisj. Cf.  chez  Tacite  même:  Ann.,  II,  2,  gloriam  trucidantium  Crassutn 
=  forum  qui  trucidaverant)  ;  Ann.,  XI.  35,  prsemonente  Xarcisso 

(  =  cum  vrxmonuisset  :  Ann.,  XVI,  28,  xnitium  facienle  Cossutiano 
[  =  cum  fecisset). 
Mox  ad  aquam  atque  ut  illa  raptis  secum. ..  plerisque  Britan- 

norum.  .Mss.  —  La  correction utilia est  deSelling.  Ritter,  Lrlichs, 
Andresëb,  Gantrelle  lisent  ad  aquam  atque  utilia  raptanda  egrmsi 
omis  ;i  cause  de  congressi  un  peu  plus  bas;  mais  la  répétition 
serait  bien  monotone  .  Haase  lit  attaquantes  ei  qumutiliarapiêntesy 
Prammer,  adaquando  atque  utilia  raptando.  Raptis  *ecum  doit 
cacher,  comme  le  dit  Eussner,  rapt  um  isse  nt  cura.  Mais,  au 

lit-il  de  aqualum,  je  lis  adaquatum,  plus  voisin  des  mss.  D'où  le 
texte  ;  mox  cum  adaquatum  atque  utilia  raptum  issent,  cum 
plerisque  Britannorum. 

Chapitre  X.XIX. 

Triginta  millia.  Mss.  —  Urlichs  a  préposé  successivement  sep- 
tuaginta  millia,  puiscenlu/n  triginta  millia,  sans  raison  décisive. 

Chapitre  XXX. 

Nos  terrarum...  défendit:  nunc  terminus  Britanniae  patet 
atque  omne  ignotum  pro  magnifico  est  ;  sed  nulla  jam  ultra 

gens.  Mss.  —  Brueys,  Urlichs,  Andresen,  Gantrelle,  mettent  : 
atque  omne  ignotum  ..  après  défendit  et  sed  devanl  nunc. 
Urlichs  met  forme  après  ignotum. 

Terram.  M><.  Rhenanus  corrige  en  terra,  lLilm  en  terrae  jam 
marquant  bien  uns  période  nouvelle, 
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Chapitre  XXXI. 

Bona  fortunae  quae  in  tributum  aggerat  annus  :  in  frumen- 

tum.  Mss.  —  Rhenanus  conjecturait  bo7ia  f'ortunasque  egerunt,  La 
correction  bona  fortunaeque  in  tributum,  ager  atque  annus  in 
frumentum  est  de  Pp.  Jacob.  Annus  ==  «moisson  annuelle)), 
Geem.,  14.  Sur  la  redondance,  voy.  Hem.  gramm  ,  1. 

Conterunt.  Mss.  —  La  correction  conteruntur  est  de  Pr.  Jacob. 

In  libertatem,non  in  paenitentiam  laturi  Mss.  —  La  correction 
bellaturi  est  de  Rock.  Wex  iit  laboraluri,  Andrcsen,  tibertatem 
non  paenitentiam  allaturi. 

Chapitre  XXXIÏ. 

Metus  et  terror  est  infirma  vincla  caritatis.  Mss.  —  Tous  les 

éditeurs  depuis  Beroaldus,  a  l'exception  de  Wex,  changent  est  en 
si/nt.  Je  crois  plus  simple  de  le  supprimer. 

Paucos  numéro  circum  trepidos  ignorantia.  Mss.,  —  Anquetil 

change  civcitm  en  locornm.  Eu  réalité-,  c'est  une  dittographie  de 
circum  spectantes  un  peu  plus  bas,  comme  l'a  vu  Heumann. 

Chapitre   XXX1IT. 

Octavus.  Mss.  —  Acidalius  met  septimus, car  de  78  à  84  il  y  a  7 

et  non  8  ans;  Terreur  s'explique,  ces  noms  de  nombre  étant  le  plus souvent  écrits  en  chiffres. 

Virtute  et  auspiciis  imperii  Ro.  fide  atque  opéra  nostra. 
Mss.  —  Urlichs  lit  auspiciis  imperii  Romani,  virtute  et  fide 
vestra  atque  opéra  nostra.  Nipperdey  conjecture  virtute  vestra, 
auspiciis  imperii  Romani,  fide  atque  opéra  nostra. 

Chapitre   XXXIV. 

Ruere.  Mss.—  Spengel  etGantrelle  y  voient  un  parlait  pluriel 
peu  explicable  après  fortissimitm  quodque  animal.  Urlichs  lit 
ruerai,  Andfesen,  ruebat.  Wex  et  Halm  gardent  ruere  comme 
infinitif,  et  changent  pi  us  loin  pe  lie  bantur  en  />et /isolent  ou  solebaut, 

Quod  tandem  invenistis  non  restiterunt.  Mss.  —  La  marge  de 
A  porte  quod  tamdiu  non  invenistis,  restiterunt,  ce  qui  est  une 
conjecture  arbitraire. 
Extremo  metu  corpora.  Mss.  —  La  correction  extremo  metu 

torpor  est  de  Ritter.  LYliciis  lit  torpidam,  en  supprimant  et 
devant  extremo.  Schœmann,  ex tremus  metus  lorpore. 

Chapitre   XXXV. 

Beljandi.  M>s.  —  La  correction  bellanti  [—si  bellaret)  est  de 
Rhenanus.    Peerlkamp  change   victorien  en   victori   dans  ce  qui 
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procède,  mais  victoriac...  bellanti  forme  une  tournure  asymétrique 
dans  le  goût  «le  Tacite.  Voy.  Hem.  gramm., 
Agmine  quo.  M>>.  —  La  correction  agmen  in  aequo  est  de 

Bekker,  d'après  agmen  sequo  de  Rhenanus. 
Convexi.  M-s.  —  La  correction  conexi  esl  de  Nipperdey. 
Simul  in  frontem  simul  et  latera.  M -s.  —  FrœhlichH  Wex 

suppriment  avec  raison  l<-  premier  simul.  <>n  pourrait  (enter: 
simul  in  frontém,  simul  iji  latera.  Note  de  M.  Cartault.] 

Chapitre  XXXVI. 

Batavorum  cohortes.  Ilss.  Rhenanus  ajoute  très  devant 
Batavorum.  Ur liens  supplée  aussi  très,  mais  après  cohortes  <  u  sa 

chute  [t'explique  mieux. 
Parva...  gerentibus.  .M>s.  —  Supprimé  comme  glose  d'après 

Wex,  Urlichs  el  Andresen.  Haase  supprime  ce  qui  suit  depuis  num 

Britannorum  jusqu'à  tolerabant.  Nipperdev  supprime  tout  le 
passage  deparvn  à  tolerabant. 

In  aperto.  .Mss.  —  La  correction  in  arto  est  ■)>'  Franc,  de 
llédicts. 

Fœdare.  .M-s.  —  La  correction  fodere  est  de  Gesner.  Urlichs, 
dans  ce  qui  précède,  supprime  ferirecum  umbonibus. 

Tratis.  .\Ns.  —  La  correction  stratis--!  de  Ernesti. 
Fugere  covinnarii.  Mss.  —  Ut  esl  ajouté  par  Dœderiein; 

Nipperdev  supplée  nam,  Wex  utri,  Urlichs  et  Andresen  e»im, 

qu'ils  tirenj  du  passage  qui  suit. 
Minimeque  équestres  :  ea  enim  pugnae  faciès  erat.  M-s  dans 

A,  ea  esl  corrigé  de  1"  main  en  ei  .  —  Urtichs  lit  pedestris,  Wex 
iequa  nostris;  il  est  pourtant  visible  qu'il  esl  question  d'un  combat 
de  cavalerie  peu  conforme  aux  règles  ordinaires.  —  Au  lieu  de 
eu  Peter  lit  eorum,  Andresen  ei  en  transposant  enim  plus  haut, 
Haase  lit  eqùestris  ea  jam.  Je  crois  que jam  >m  bon,  mais  je  lis 
eian  lieu  de  ea  à  eau-'  île  la  correction  de  V:  minimeque  eques- 
tris  ei  jam  pugnae  faciès  erat. 

Egra  diu  aut  itante.Mss .  —  Passage  très  obscur,  surtout  jftarce 
qu'on  ne  voit  pas  le  sujet  de  la  phrase  :  il  me  semble  que  ce  sont 
à  la  («pis  les  deux  groupes  «le.  combattants.  —  Quant  aux  m<.ts 
altérés,  les  conjectures  sont  de  deux  sortes.  Les  unescha 
egra  eu  segre,  ce  qui  va  bien;  mais  le  reste  est  einii.inM~-.nii. 

Nipperdev  lit  «gre  de  diu  r'fu/an/e?,  Gantrelle  tegrejam  diu  adver- 
sarii  stantes,  Schcemann  et  Halm  segre  ctivo  instantes.  —  Les 
autres  réunissent  egra  diu  pour  en  tirer gra/tu.  Urlichs  lit  pleno 
gradu  aut  stantes,  Peter  in  gradu  étantes*  Eussner  e gradu  uni 

statu.  —  La  difficulté  alors  réside  dans  au/,  qu'on  est  obligé,  ou 
d'omettre,  ou  de  transformer  arbitrairement,  <>u  d'expliquer  d'une 
façon  obscure.  J<-  crois  «pie  aut  est  mis  pour  haut  ou  hàud,  ce 
qui  est  très  fréquent;  an  chap.  9,  huud  semper  errai  a  t  écrit 



7fi  NOTES    CRITIQUES 

dans  B  aut  senipev  erat.  Je  lis  donc  in  gradu  haud  stantes,  <«  ne 
gardant  pas  leurs  positions.  »  Cf.  Ovide  inque  gradu  stetimu$% 
T.-Live  slabill  gradu  excipere.  [Ou  pourrait  tenter  :  cum  segre 
regredientes  aut  stantes  vix  vel  equorum  corporibus  impelleren- 
tur,  le  sujet  étant  les  Bretons.  Note  de  M.  A.  Cartault.] 

Chapitre  XXXVII. 

*Ntem  priraos.  A.  Item  primos.  B.  Marqué  comme  altéré  en 

marge  de  A.  —  La  leçon  de  B  n'est  qu'une  conjecture  médiocre, 
Gœbel,  Madvig,  Andresen  conjecturent  idem,  Dronke  iterum, 
Peerlkamp  tum,  Hutter  identidem,  Ritter  inde,  Urlichs  acerrimos. 

Je  crois  qu'il  faut  admettre  une  lacune  de  quelques  lettres,  et  que 
ntem  est  une  altération  de  nte  ;  d'où  je  tire  repente,  qui  marque 
bien  un  changement  brusque  de  situation. 

Ignarî.  Mss.  —  Puteolanuslit  ignaros,  Dronke  et  Urlichs  gnari, 
plus  voisin  des  mss. 
Equité  persultari.  A.  Equités  perlustrari.  B.  La  correction 

equitem  persultare  est  de  Rhenanus;  Urlichs  conjecture  equitem 

perlustrare  à  cause  de  B,  mais  A  a  plus  d'autorité. 
Versis.  Mss.  —  La  correction  versi  est  de  Puteolanus. 

Chapitre  XXXVIII. 

Consilia  aliqua.  Mss.  —  Classen  et  Urlichs  suppriment  à  tort 
aliqva,  pourtant  utile,  «  quelques  projets  seulement  ». 

Secreti  colles.  Mss. — Ernesti  propose  deserti,  mais  secreti  est 
une  personnification  dans  le  goût  de  Tacite. 

Trucculentemportum.  A  (corrigé  de  1"  main  en  trucculensem). 
Trutu  en  marge  de  A.  Trutulens  est.  B.  —  La  vraie  forme  semble 
être  Trucculmsem,  mais  le  lieu  est  impossible  à  identifier. 

Unde  proximo  Britanniae  latere  lecto  ôniredierat.Mss.  {Prœ- 
lecta  en  marge  de  A).  —  On  explique  habituellement  en  disant 
que  la  flotte  part  du  port  Trucculensis,  près  du  Forth,  fait  un 

voyage  de  croisière  au  nord  de  l'Ecosse,  du  Forth  à  la  Clyde,  et 
revient  au  Forth.  —  Mais  pourquoi  ce  double  voyage  dans  des 
régions  si  mal  connues  et  alors  si  dangereuses?  Et  comment  se 

fait-il  que  Tacite  n'indique  pas  ce  double  voyage,  qui  eût  été  un 
bel  exploit  à  rappeler?  De  plus,  unde  va  mal  avec  redievat;  il  faut 
supposer  que  redierat  est  complété  par  quo  contenu  dans  unde  : 

«  d'où  elle  était  partie  et  où  elle  était  revenue.  »  —  11  est  plus 
probable  qu'il  y  a  eu  un  véritable  voyage  de  circumnavigation,  la 
flotte  partant  du  Forth,  aboutissant  au  port  Trucculensis,  près 
de  la  Clyde,  y  passant  la  mauvaise  saison,  et  revenant  au  sud 

l'année  suivante,  après  avoir  longé  tout  le  rivage  de  la  Bretagne. 
D'où  le  texte  de  Madvig  :  unde  proximo  anno,  Britanniœ  latere 
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lecto  omni,  reditura  erat.  Urlichs  conjecture  soit  omnia  aperla 
repérerai,  soit  prœalta  Oceani  repérerai  :  les  deux  sont  bien 
fantaisistes. 

Chapitre   XXXIX. 

Actura.  .Mss.  —  La  correction  auctum  est  de  Juste-Lipse. 
Ut  Domitiano  moris  erat.  A.  Ut  Domitianus  erat.  IL  ut  erat 

Domitiannus,  marge  de  A. 
Nam...  obtinebat.  Mss.  —  Supprimé  par  Nipperdey  comme 

glose  :  c'est  une  explication,  mais  qui  a  pu  cire  ajoutée  par  Tacite lui-même. 

Chapitre    XL. 

Si  in  Britanniam  foret.  Mss.  —  La    correction  in  Britannia 

s'impose.  Halm  conjecture  in  Hritannxa  etiam. 
Auxit.  M>>.  —  La  correction  hausit  es!  de  \Y.-x. 

Chapitre    XLI. 

Misia.  M*-.  —  La  correction  Mœsia  est  de  luste~Lipse 

Militares  viri.  Mss.  —  Gronoviusht  militàres  vîci,  L'rliehs  tirhi- 
/(urs  mi.  il  est  plus  naturel  de  supposer  qu'il  est  question  de 
généraux,  opposés  à  Agricola. 

Eorum.  .Mss.  —La  correction  aliorum  est  de  l'éd.  Bipontine, 
adoptée  par  Andresen  et  s'appuie  sur  Hist.,  III.  :J,  ut  anum 
virum  ducemoue,  spreta  aliorum  segnitiâ,  laudibus  ferrent. 
Grotius  lit  ceterorum,  Nolte  priorum,  Urlichs  imbeltiorum.  Bach 
croit  à  une  lacune  que  Halm  essaie  de  combler  :  eorum  quitus 
exercitus  commilti  solerenl . 

Çhapitrh    XI.II. 

Aphricae  et  Asiae.  A.  Asiae  et  Aphricae.  B.  —  Juste-Lipa 
place  et  par  aut,  Nipperdey  par  vel-:  mais  ces   deux   noms  ^"iit 
joints  dans  une  expression  toute  faite.  —  Urlichs  supprime  ces 
mots:  ils  contiennent  pourtant  une  désignation  indispensable. 
Non  tam  obscuri.Mss.  —  La  correction  nonjam»  si  deRhenanus. 
Proconsulari.  A.  Procosri.  B.—  lie  LaBletterie  ei  Urlichs  lisent 

proeonsuf&re,  mais  alors  solitum  offerri  neserl  ;i  rien,  nfommsen 

restitue  bien  proconsuli  consulari  :   I»"»  proconsul,  simple  admi 
nistrateuf,  n'esl  pas  rorcément  ancien  consul  ;  s'il  l'est,  son  salaire 
est  augmenté. 

Eo  laudis  excedere,  quo  plerique  per  abrupta  sed  in  ullum 
rei  post  usum  ambitiosa  morte  inclaruerunt.  M -s.  fa  nuttttm 
re p.  margede  A). — Rei  publics  ési  une  correction  de  Murèl   Le 

»i  obscur.  J'adopte,  faute  de  mieux,  la  leçon  de  il 
quo  plerique  per  abrupta  enisi  in  nullum  rei  publicae  usum 
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ambitiosa  morte  inclaruerunt.  Schœmann  rétablit  enisi  après 
ufum,  où  il  est  bien  loin  de  quo.  —  Wex  conjecture  eovum  laudes 

cxcedere,  qui...:  mais  d'où  vient  alors  plerique?  De  plus,  per 
abrupto,  suppose  un  verbe  marquant  effort  et  mouvement. 

Chapitre   XLIII. 

Autlœtatusest  aut  statim  oblitus  est.  Mss.—  Avec  Muret  nous 
supprimons  le  second- est.  Urlichs,  au  contraire,  supprime  le 
premier. 
Nobis  nihil  comperti  affirmare  ausim.  Mss.  (Y  au  dessus  dî 

nobis  dans  A).  —  Ernesti  met  née  après  comperti.  Acidalius  quod, 
Hitler  quodve,  Wex  ut  :  Nipperdey  conjecture  ne<:  aut  nétgare  aut 
affirmare  ausim.  Le  texte  des  mss.  est  explicable,  bien  que  concis  : 

«  je  ne  puis  rien  affirmer,  n'ayant  rien  de  sûr.  » 
Principatus.  Mss. —  Muret  a  conjecturé  principis,  mais  il  s'agit 

moins  de  l'bomme  que  du  régime. 
Libertorumprimi,  medicorum  intimi.  —  Mss.  Ernesti  transpose 

primi  et  intimi.,  mais  primi  peut  se  dire  des  affranchis,  qui 

forment  une  sorte  de"  bureaucratie,  et  intimi  des  médecins  qui sont  attachés  à  la  personne  du  prince. 
Animo.  Mss.  —  La  correction  habitu  est  de  Ernesti,  elle  forme 

avec  vullu  une  expression  courante.   Halm  lit  ore,  Mobr  sermone. 

Chapitre   XLIV. 

Ter  consule...  sexto  et  quinquagesimo  anno.  Mss.  —  La  correc- 
tion terti-um  est  de  tlrsinus.  Agricola  meurt  en  93*  et  le  3°  consulat 

de  Caligula  (sans  collègue)  est,  de  40;  d'où  la  correction  de  Petau 
quarto  et  quinquagesimo  LIV  au  lieu  de  LVT).  Nipperdey  lit 
îïerum  et  quinto  et  qiùnquàgesima,  mais  il  est  peu  vraisemblable 

que  pour  l'année  39  Tacite  eût  omis  le  second  consul.  L.  Apronius. 
Collega  Priscoque.  Mss.  —  Le  nom  véritable  Priscino  a  été 

rétabli  par  Waddington  d'après  les  Inscriptions  (Fastes  de  ta 
province  d'Asie  . 
Impetus  A.  [metus  en  marge).  Mœtus  et  impetus"  13.—  Impetus 

est  la  vraie  leçon. 

Non  contigerant  A.  Non  contingerant  1).  —  La  vraie  ieçon 
contigerant  est  donnée  eu  marge  de  A. 

Filia  atque  uxore  superstitibus  est  transposé  par  Dœderlein 
après  fama,  par  Urlichs  après  amicWis,.  [.le  croirais  plutôt  à  une 
lacune  après  superstitibus.    Note  de  M.  A.  Gartault.] . 
Sicutidurare..quod.  Mss.  —  Lalacuneaété  vue  debonneiteure; 

la  restitution  non  licuit,  de  Dabi,  est  plus  simple  que  celle  de 
Ursinus,  magnœ  cujusdam  felicitatis  esset.  On  a  nié  aussi  cette 
lacune  et  on  a  fait  de  durare  le  régime  de  ominabuturj  avec  ce 

sens.  Rhenanus  supprime  quod.  l'éditeur  de  Deux-Ponts  le  change 
en  quodam,  Haase  en  quandoque,  Hitter  eu  quondum. 
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Chapitre    XLV; 

Charus  Mettais  A.  Clarus  mitius  B.  —  La  correction  Garai 

Mettius  esl  de  Rhenanus  d'après  l'interligne  el  ..i  marge  de  A. 
Jam  tum.  A.  Tum.  B.  -  Jam  font-est  gardé  par  Peter;  mais  H 

s'agil  d'opposer  I»;  discrédif  de  Massa  a  >;i  puissance  ruture,  non  à 
son  influence  passée  :  tum  vaul  mieux,  tironovius  lil  etiam  tum 

Maurici  Rusticique  visus.  M--.  —  La  leçon  Mauricum  Rusti 
cumqne  divisimus  f-t  en  marge  de  A.  Hénrichscn  garde  le  texte 
visus  *■  1 1  ajoutant  horrore. 

Rubor  a  quo.  .M--.—  La  suppression  de  a  es.1  deJuste-Lipse. 
Perhiberent.  Mss.—  La  correction perhibent  esl  de  Puteolanus. 
Excepissem.  Mss.  —  La  correction  excepissemus  esl  de  Pichena. 
Quadriennium.  .M->.  —  Urlichs  lil  à  tort  ttiennium. 
Amissus  est.  Mss.  —  Rhenanus  el  Urlichs  lisenl  es,  mais  il  y  a 

plus  haut  m////  fitixque  ejus;  l'apostrophe  ii'-  recommence  qu'à 
opiime parentum.  Cette- variété  de  tours  (ail  le  style  oratoire  de 
l'épilogue. 

Chapitre    XLVI. 

Nosque  domum  tuam.  Mss.  —  Urlichs  ajoute  et;  mais  tlomum 
esl  une  opposition  à  nos. 
Temporalibus.  —  Mss:  La  correction  et  immortalibus  esl 

d'Acidalius. 
Militum  decoramus  A.  Multum  decoramus  B.  La  correction 

il»-  Murel  el  Grotius  similitudine  colamus  esl  plus  voisine  des  m>-. 
que  imitando  de  Puteolanus  ou  semulalu  de  lleinsius. 
Famamque.  -  Mss,  La  correction  formamque  est  de  Muret. 
Obruet.  Ms  .  —  La  i  orre<  ttou  obruit  esl  de  tlaupt. 
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Vie  d  Agricola. 

40,  Naissance  d' Agricole. 

61.  Tribunal  militaire  en 
Bretagne. 

Mariage  avec  Domitia 
Decidiana. 

iî:î. 

Histoire  de  la  Bretagne. 

Cal igula  préparc  une  expé- dition. 
Claude  fait  envahir  la 

Bretagne. 
A.  Plaulius,  légat. 
Ostorius  ScapuTa .  légal . 
Didius  Gallus,  légat. 
Q.  Veranius,  légat. 
Suelonius  Paulinus,  légat. 

Révolte  de  Boudicca. 

Pclronius  Turpilianus  , 

légat, 

Trebellius  Maxinius, légat. 

Vettius  BoJauus,  légat. 

Pclilius  Ccrialis,  légat. 
Julius  Frontinus,  légat. 

64.  Questure  en  Asie. 
Naissance  de  sa  fille. 

66.  Tribunat, 
68.  Prélure  et  jeux. 
69.  Curatelle  mdium  sa- 

evarum  operum  lo- 
corumque   publicu- 
rum    tnt'ndorum. 

Pillage  de  sa  maison 
de  Vintimille. 

70.  Commandement  de  la 

20e  légion  en  Bre- 
tagne. 

71   

74.  Gouvernement  d'A- 
quitaine. 

77.  Consulat,    pontificat. 
Mariage  de  sa  fille 
avec  Tacite. 

78.  Commandement    pro 
prxtore  en  Breta- 

gne. 

Guerre  contre  les  Ordoviques  ;  attaque  de  Mona. 
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DE  VITA  ET  MORIBUS  JCLII  AGRICOLE  LIBER 

I.  Clarorum  virorum  facta  moresque  '  posteris 

Jradere,  antiquitus  usitatum  -',  ne  nostris  quidcm 
temporibusquanquamincuriosa  suorum'setas'omisit, 
quotiens8  magna  aliqua  ac  nobilis  virtus  vicit  ac 
supergressa  est6  vitium  parvis  magnisque  civitatibus 
commune,  ignorantiam  recti  et  invidiam.  Sed  apud 

priores7,  ut agere  digna  memoratu  pronum  magisque 
in  aperto  erat,  ita  celeberrimus  quisque8  ingenio  ad 
prodendam  virtutis  memoriam,  sine  gratia  aut  ambi- 
tione,  bonae  tantum  conscientise  pretio  ducebatur.  Ac° 

I. --  i.  Facta.  Actions  accomplies; 
mores,  caractère  habituel  [Wex]. 

Réunis,  ces  deux  termes  s'appli- 
quent à  l'éloge  biographique.  Tacite 

indique  donc  dès  le  début  le  genre 
de  son  ouvrage.  Voy.  Ititm>i..  II. 

2.  Usitatum.  Participe  passé  neutre 
mis  en  apposition  à  un  infinitif.  R. 
(...  113. 
T  Incurlosa  suorum.  Tacite  blâme 

égalemeut  cetto  indifférence  pour 
les  gloires  contemporaines.  Ann., 
11,88  :  vetera  extollimus.  recentium 

incurion  Cette  phraso  montre  que 
suorum  est  un  pluriel  neutre.  —  Sur 
quanquam  pour  quamvts,  B.  G.,  68. 

.4.  Tempus  signifie  l'époque  ;  aetas 
la  génération .  l'ensemble  des hommes  vivant  à  telle  ou  telle 

époque. 
5.  Quottens.  Pour  qn.otien%cumque. 

It.  G.,  82.  —  Magna,  grande  par 

elle-même;  nobilis.  digne  d'être 
connue.  Allusion  aux  grands  hom- 

mes de  l'empire  célébrés  par  des 
biographes,  tels  que  Thrasea  ou 
Helvi'Jius. 

S-  Viat  ac  supergressa  est.  Re- 

dondance. IL  G.,  I.  —  Magnis. 
Allusion  satirique  aux  nMMrs  do 
Rome. 

7.  Apud  priores.  Chez  ceux  qui 

nous  ont  précédés,  c'est-à-dire  du 
tempe  de  la  République.  —  Pro 
num,  I"n  honimesde  ce  temps  étaient 
plus  dispoeéfl  i  faire  de  grandes 
choses,  in  aperto,  ils  trouvaient  1* 

champ  libre  et  n'étaient  pas  arrêtés 
dans  leurs  exploits  par  des  supé- 

rieurs jaloux  de  leur  gloire,  comme 
Corbulou  par  Claude  ou  Agricole 

par  Domitien. 8.  Celeberrimus.  Sur  le  sens  du 

mot,  /?.  G.,  \9.  —  Gratia,  l'osprit 
de  parti  ou  de  coterie,  le  désir  de 
faire  valoir  les  'autres;  ambitio,  la 
flatterie,  le  désir  do  se  faire  valoir 
soi-même,  do  faire  sa  cour. 

9.  Ac.  Et  mémo.  —  Su  ara  et  vitaro 
sont  sépares  a  dessein  par  ipti  pour 

fairo  ressortir  l'idée  do  suaw.  Sur 

le  nomiuatif  Ipsi.  H.  G.,  S7.  '—  Mo- 
ruœ,  géuitif  marquant  l'objet.  — 
Potius  quam,  expression  atténuée 
pour  sjJ  ?io;i  :  ils  y  voyaient  une 

prouve  .d'une  juste  confiance  Jjû* 
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plerique  suam  ipsi  vitam  narrare  iiduciam  potius 

inorum  quam  arrôgantiâm  arbitrali  sunt;  nec  id10 
Rutilio  et  Scauro  citra  fidem11  aut  obtrectationi  fuit  : 

adeo  virtutes12  iisdem  temporibus  optime  aeslimantui* 
quibus  facillime  gignuntur.  At  nunc13  narraturo  mihi 
vitam  defuncti  hominis  venia  opus  fuit,  quam  non 

petissem  incusaturus14  :  tam  sœva  et  infesta  virtu- 
tibus  temporal 

lî.  Legimus1,  cum  Aruleno  Ruslico  Pœtus  Thrasea, 
Herennio  S^iecioni  Priscus  Helvidius  laudati  essent, 

leur  caractère,  et  non  d'une  arro- 
gance excessive.  Àrrogantia  marque 

le  fait  de  s'attribuer  plus  qu'on 
n'a  droit  (sibi  arrogaïc)  ;  fiducia,  au 
contraire,  c'est  l'estimation  exacte 
de  ce  que  l'on  vaut. 

10.  ïd.  Le  fait  d'écrire  leur  propre 
histoire.  P.  fiulilius  finfus,  consul 
en  105  avant  Jésus-Christ,  était  un 
des  stoïciens  les  plus  convaincus  et 
un  des  hommes  les  plus  honnêtes  de 
son  temps.  Condamné  injustement 
pour  concussions  en  92,  il  se  retira 
à  Smyrne  et  écrivit  ses  Mémoires. 
M.  ASmilius  Scawrus,  consul  en  1!5, 
censeur  en  109,  prince  du  Sénat, 
avait  laissé  une  réputation  beaucoup 
moins  pure;  Gicéron  et  les  écrivains 
du  parti  aristocratique  le  placent 
très  haut,  mais  Salluste,  Jug.,  lo, 

4,  le  traite  d'ambitieux  et  d'hypo- 
crito  :  factiosus,  aridus  polentix. 
honoris,  divitiaruni,  ceterion  rida  sua 

callidc  occultons.  Envoyé  pour  dé- 
fendre Adherbal,  il  se  laissa  acheter 

par  Jugurtha,  comme  du  reste  la 
plupart  des  généraux  romains.  Ses 
Mémoires,  comme  ceux  de  Rutilius, 

étaient  écrits  dans  un  dessein  d'apo- 
Jogie  personnelle.  Rutilius  et  lui 

avaient  été  souvent  en  lutte  l'un 

avec  l'autre  :  c'est  pourquoi  Tacite réunit  leurs  deux  noms. 
11.  Citra  tfdem.  Sans  obtenir  de 

créance.  Sur  citra,  fi.  G.,  27.  — 
Obtrectationi  esse.  Devenir  un 

Sujet  de  blâme,  de  critique  ;  ils  ne 

furent  suspects  ni  de  mensonge  ni 
de  vanité.  Sur  le  défaut desymétrie, 
fi.  G,,  94. 

12-  Virtutes.  Mérite,  valeur  indi- 
viduelle, et  non  perfection  morale. 

Cf.notelO, ci-dessus, eu  ce  qui  concer- 
ne Scaurus.  —Optime,  le  plus  juste- 

ment: cette  couieideuces'cxpliquc  : 
il  faut  des  seuliments  énergiques 
et  de  grandos  idées  pour  apprécier 
les  hommes  remarquables  commet 
pour  les  produire. 

13.  Nunc.  .S'oppose  à  apud priores. 
L'auteur  arrive  à  son  sujet  véritable. 
Sur  les  participes  narraîuro  et  incu- 
saturus,  fi.  G..  1 14  et  1 15.—  Defuncti 

hominis.  Le  héros  de  Tacite  n'est 
pas  Tacite  lui-même,  il  n'est  même 
pas  vivant,  donc  on  ne  peut  l'accuser 
de  partialité.  —  Fuit.  Voy.  Xot.  Crit. 

14.  Incusaturus.  Voir  V.  Crit.  Cf. 

pour  l'idée,  Hist.,  I,  1.  ohtrocta- 
tioet  livorjironisauribiisdi'cijtitintur. 
Démosthènc,  Discours  de  la  Couronne 

II  :  <pûaet  uàcrtv  irKiçtyji  ztov  Xoc- 
oopidiv  xal  taiv  y.aTr(yop»bv  àxoû- 

eiv  y,0£O);.  —  Tempora.  L'époque 
de  Tacite,  et  surtout  la  partie  de 

cette  époque  qui  vient  de  s'écouler sous  Domitien. 

IL  —  1.  Legimus.  Nous  lisons  dans 
les  procès-verbaux  du  sénat  (Voy. 
Not.  Crit.),  P.  Thrasea  Pxtus,  ce-, 
lèbre  par  son  opposition  muette  el 
réservée  (ou  achetait  les  journaux 

pour  voir  «  ce  que  Thrasea  n'avait 
pus  dit  »),  avait  été  mis  à  mort  par 

, 
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capitale-  fuisse:  m-qur  m  ipftOfi  nmdo  auct«>Lvs.  s»'d 
in  libros  quoquQ  connu  sa-vitum,  delegftto9  triumviris 
ininishM'io  ut  moiiumctita  Harissiiuonmi  in^eniorunr 

in  eomitio  a<-  l'on,  urvivnlur.  Scilio'l  illo  i^m*  VQCejp 
populi  romani  et  liberlaU'in  senatu*  et  rousrientiaiii 

generis  hutnani  aboleri  arbitrabantur,  cxpulsis"  insu- 

per sapientia1  pn>l'es>oribus,  atijue  omni  botta  arteT  in 

Néron  en  66.  Son  gendre  //< 
Priacus,  exilé  au  même  moment, 
était  revenu  roui  Galba,  nais  avait 

>;id.iinne  aq  79  PW 

Quant  .1  leurs  biographes,  /..  Arule- 
mu  Ru»tieut«k  Bereuv iua Oeueeia,  ils 

avaient  été  condamnée  sous  Lonii- 

tien  en  93.  Le  premier,  tribun  en  66, 

avait  protesté  contre  la  condamna- 

tion de  Tlirasea  :  l'autre  était  un 
ami  de  Pline.  Tous  ees  hommes 

agissaient  à  la  fois  sou-;  llnâmenoe 
des  rancunes  aristocratiques  et  des 
maximes  stoïciennes.  V>v.  Introd., 

III  —  Arulenoet  Herennio:  sur  l'em- 

ploi du  datif.  //.  ','..  II. 
2.  Capitale  Un  crime  pnni  de 

•t  de  fuisse  est  un  pro- 
nom n  tnteadu.  Ipsos. 

contre  eui  personnellement.  — 
Libros  Cette  >  abitude  «le  brnl 

livres  dangereiii  remonta  auvder- 

i  ègue  d'Auguste  ; 
les  premiers  oui  rages  ainsi  détruits 
furent  seul  de  L  ibienus  8én.  Elbét., 

3- Delegato  Burent  enta tif  annota, 

//.  <,..  190. —  Ministerio  <'.st  expliqué 

l'.ir  ut  et  la  proposition  qui  >uit.  Ces 
triumvirs  bont  les  tnaviri  rtipitales, 

Chargés  de  l'exécution  des  cou 
ne-  .,  mort.  L'histoire  de  Cremutiu* 
Cordus  avait  été  BU  contraire  brûlée 

par  les  édiles  (Ann.,  IV,  tt  .  Chef 
bons  auasi,  avant  I1S0,  «  était  lu 

nu  qui  brûla  •  i  oosii 
■  .  rimineta. 

4.  Ingeniorum.    Les    hommes    .le 
I?.  G 

au  nord  du  forum,  de  I 

<ut.-   des    Rostres    été  I 
ment  mcuic  de»  cxocuiious.  Tacite 

emploie  une  locution  pléonastique 

d'usage  courant.  Le  détail  n'est  pas, 
inutile  :  on  a  choisi  cet  endroit 

comme  |e  J > I II S  fréquente. 
5-  Scilicet.  Kxnunssiea.  jreaitjue  : 

sjiiis  doute,  apparemment;  même 

nuance  d'ironie  dans  l'emploi  de  illo  : 

par  co  bel  incendie  qu'ils  avaient 
allume.  -  Vocem.  les  protesta- 

tions. Ubertatem.la  liberté  de  parole, 

conscientiam.  je  sentiment  qu'aurait 
le  goure  humain  de  leurs  crimes  — 
Les  trois  mots,  populi.  senatus.  gène  - 
ris  huraani.  forment  une  gradation 

oratoire.  Cf.  les  plainte»»  de  Séueque 

le  Rhéteur  [( "ontror..  Y,  préf     et  de 
Cl  eliiU'ills  ('.Ol'lUS     Ami..    1\' 
Arbitrabantur.  Le  sujet  est  Donatien 
et  -es  ministres  ;  Tacite  ne  ici 

noinin-'  pas  p:ir  dedam. 
6.  Expulsis.  Sur  cet  ablatif  absolu. 

\.  />'.  G  .  HO,  —  Sapientias  équivauj 
à  i,lub<6ufihi;e  ;  proiessor  :  mot  de  la 

derude.ee  polir  imh/islr,  .  Tacite  l'ait 
allusion  à  un  décr  -t  sénatorial  ffa  '■'», 

qui  bannissait  d'Italie  les  philo- 
sophes et  les  rhéteur». 

7.  Bona  arte.  Kmploi  du  mot  abs- 
trait avec  un  sens  collectif;  voy. 

H.  G„  90.  On  trouve  de  même.  .Le/ 

TUe-Live  ttrvitiun^,   signifiant    les 
esclaves,  ct^.  —  Bons;  artts  :  ceux 

qui  s'occupent  des  sciences,  des 
lettres,  des  ails,  les  gnoj  \ertueux. 

eu  un  mot  tout  ceu*  qui  se  dis- 

tinguent par  quelque  mente.  —  Ne 
quid  occurreret.  aonysl]  ironie  ; 

■n    déteste    si    tort    la    vertu 

qu'il  ne  veut  pas  en  voir  la  moindre 
1S     mettrait 

houes  tl  plutôt    que    /mu  f-xt  a  "t     (J 
i  ce  est  pus  absolument 
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exsilium  acta,  ne  quid  usquam  honestum  occurreret. 

Dedimus  profecto8  grande  patientiae  documentum; 
et  sicut  vêtus  œtas9  vidit  quid  ultimum  in  libertate 
esset,  ita  nos  quid  in  servitute,adempto10  per  inquisi- 
tionesetiam  loquendi  audiendique  commercio.  Memo- 

riam  quoque  ipsam11  cum  voce  perdidissemus,si  tam 
in  nostra  potestate  esset  oblivisci  quam  tacere. 

III.  Nunc1  demum  redit  animus;  et  quanquam2 

primo  statim  beatissimi  sreculi  ortu  Nerva  Caesar1  res 
olim  dissociabiles  miscuerit,  principatum  ac  liberta- 
tem,  augeatque  cotidie  félicitaient  temporum   Nerva 

8.  Profecto  et  grande  sont  em- 
ployés emphatiquement  ;  nouvelle 

ironie,  cette  fois  à  l'adresse  des 
Romains  :  ce  que  Tacite  appelle 
patientia  est  pour  lui  en  réalité  de  la 
lâcheté. 

9.  Vêtus  aetas.  La  génération  qui 
a  vécu  à  la  fin  de  la  République. 
Allusion  aux  guerres  civiles  et  aux 
troubles  du  premier  siècle  avant 
J.-C,  que  Tacite  ne  réprouve  pas 
moins  que  les  excès  du  despotisme. 
Vov. In trod., III.  —  Ultimum:  la  der- 

nière chose  que  l'on  puisse  supposer, 
le  comble.  Sous-entendez  vidimus 
quid  ultimum  esset.  Il  y  a  là  une  vue 
intéressante  sur  ces  deux  périodes 

de  l'histoire  romaine. 
10.  Adempto.  Sur  cet  ablatif 

absolu  à  sens  causal,  R.  G.,  120.  — 
Per  marque  le  moyen  ;  Tacite  songe 

à  l'espionnage  que  Domitien  faisait exercer  dans  les  cercles  ou  les 

salons.  —  Etiam  :  on  allait  jusqu'à 
les  priver  de  cette  liberté,  après 
lour  avoir  enlevé  les  autres  plus 
importantes  (liberté  politique,  etc.). 
—  Commercium  :  échange  des  mar- 

chandises (cum,  merx),  et  par  exten- 

sion toute  espèce  d'échange. 
11.  Quoque  ipsam.  Pléonasme  des- 

tiné à  faire  ressortir  encore  l'exa- 
gération de  la  pensée,  R.  G.,  2.  — 

In  potestate  nostra  :  l'idée  sous- 
entendue  est  que  la  nature  humaine, 

dans  son  fond  le  plus  intime,  se 
refuse  à  ces  violences  et  échappe 
aux  tyrans. 

III.  —  1.  Nunc.  Kn  ce  moment  oii 

j'écris.  Nerva  était  monté  sur  le 
trône  en  90,  Trajan  en  98  ;  ht  Vie 

d'Afjricola  est  do  98 .  —  Demum , 
«  enfin  »  (après  une  longue  attente, 
comme  tandem)  et  «  seulement  pour 
la  première  fois,  maintenant  et  pas 

plus  tôt  ».  Cette  idée  est  aussi  mar- 
quée par  le  présent  redit,  qui  indique 

une  action  en  train  de  se  faire  ;  voy. 
Not.  crit.  —  Animus,  le  courage, 
l'énergie  morale. 

2.  Ûuanquam.  Avec  le  subjonctif, 
R.  G.,  67.  —  Statim  forme  avec 
primo  un  pléonasme  destiné  à  mieux 

marquer  l'idée  :  l'on  est  à  l'aurore 
d'une  ère  nouvelle  (ortus  se  dit  au 
propre  du  lever  des  astres),  R.  G.,  i. 

3.  Nerva  Cœsar.  Nerva  est  le  fon- 

dateur d'une  nouvelle  dynastie  ;  il 
succède  à  Domitien  en  90  et  meurt 

en  98.  Il  porte,  comme  tous  les  em- 
pereurs, le  surnom  deCa«sar.  —  Olim 

dissociabiles  :  allusion  à  l'époque 
qui  précède,  où  l'on  a  eu  soit  la la  liberté  sans  gouvernement  (sous 

la  République), soit  le  gouvernement 
sans  liberté  (sous  les  premiers  Cé- 

sars). Tacite  donne  ici,  en  termes 

heureux,  la  formule  de  l'Empire 
libéral  qui  va  être  réalisée  dînant 
un  siècle  par  la  dynastie  Antouine, 
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îl Trajanus*,  nec  spem  modo  ac  votum  securitaspublica, 
sed  ipsius  voti  fiduciam  ac  roburassumpserit,  natura6 
tamen  infirmitatis  humanae  tardiora  sunt  remédia 

quam  mala;  et  ut  corpora  nostra  lente  augescunt0, 
cito  exstinguuntur,  sic  ingénia  studiaque7  oppresseris 
faciliUs  quam  revocaveris  :  subit8  quippe  etiam  ipsius 
inertiae  dulcedo,  et  invisa  primo  desidia  postremo 

u matin*.  Quid,  si9  per  quindecim  annos,  grande  mor- 

Yoy.  Intrud..  III .  —  Dissociabills, 
non  pas  :  ■  qui  peut  être  disjoint  », 
mais  «  qui  ne  peut  pas  être  joint, 

incompatible  ».— Principatum  :  pr bi- 

ceps (à  l'origine  le  prince  du  Sénat) 
est  le  titre  par  lequel  on  désigne  le 
plus  communément  les  empereurs 

jusqu'à  Dioctétien  ;  souvenir  de 
l'époque  républicaine. 

4.  Nerva  Trajanus.  Trajan.  le  se- 
cond empereur  de  la  dynastie  nou- 
velle, portant  par  adoption  le  nom 

de  Nerva.  —  Félicitas,  securltas  pu- 
blica.  Mots  de  la  langue  officielle, 
(ils  se  trouvent  sur  les  monnaies,  sur 
les  inscriptions),  justifiés  ici  par  la 
sage  administration  de  Nerva  et 
de  Trajan.  —  Spem  assumpserit. 
zeugma.  H.  G.,  131.  —  Spes  désigne 

l'espoir,  votum  les  prières  adressées 
aux  dieux  pour  obtenir  la  sécurité 
publique  (en  particulier  les  prières 
officielles  du  3  janvier).  —Voti,  géni- 

tif marquant  l'objet,  R.  G..  ;.'>;  l'on 
se  sent  assuré  d'une  manière  ferme 

et  solide  de  ce  que  l'on  souhaitait 
jusqu'alors. 

5-  Natura.  Ablatif  de  cause;  ré- 
flexion pessimiste  bien  dans  le  goût 

do  Tacite.  —  Tardus.  non  pas  :  »  tar- 
dif »,  mais  :  <•  lent  à  agir  »  ;  les  elfets 

moraux  et  intellectuels  produits  par 
la  tyrannie  'le  Donatien  lui  survivent 

jusqu'à  l'époque  actuelle. 
6.  Augescunt. Suffixe; ico inchoatif. 

— L'opposition  est  entre  lente  et  cito; 
pour  traduire  en  français,  remplaces 
ces  adverbes  par  des  ad jeotifi  :  «  nos 
corps  sont  lents  à  se  développer  et 
prompts  a    dépérir.    »    Comparaison 

tirée  du  mot  natura  :  la  nature  de 

l'homme  est  la  même  au  physique et  au  moral. 

7-  Ingénia  studiaque.  Hendiadys 
pour  studia  ingeniorum  :  le  dévelop- 

pement intellectuel.  B.  G.,  12».  — 
Oppresseris.  parfait  du  subjonctif 
équivalant  au  conditionnel  et  mar- 

quant une  affirmation  atténuée -,  la 
2"  personne  du  singulier  répond  à 
notre  «  on  ». 

8-  Subit.  Sur  la  place  du  mot,  li. 
G..  148;  sur  celle  de  quippe.  Ii.  G., 

83.  —  Inertiae.  génitif  marquant  l'ob- 
jet.— Invisa,  participe  équivalante 

une  proposition  avec  quanquam,  It. 
G.,  11C.  Il  y  a  là  une  analyse  psy- 

chologique assez  fine,  que  rend  très 

sensible  l'ordre  de  la  phrase  :  subit. 
pour  marquor  cette  invasion  de 

l'apathie  dans  le  cœur  humain,  puis, 
à  la  fin,  poxtremo  amatur  résumant 
toute  la  pensée. 

9.  Quid  si.»  Que  sera-ce  donc.  si...  » 
Expression  oratoire  pour  marquer 

le  passage  à  un  autre  développe- 
ment. Ap!ès  la  décadence  intellec- 
tuelle et  morale  due  à  la  t\  rannie  de 

Donatien,  autre  cause  d'infériorité 
pour  le  siècle  actuel  :  les  gens  les 
plus  éroinents  ont  disparu.  Ces 
quinze  années  sont  celles  du  règne 
de  Domitieo,  de  81  à  yo.  — 
Grande  spatium.  apposition  a  gain- 
iicci/n  annos.  —  Mortalis,  adjectif  : 
■*  qui  convient  à  un  mortel;  >•  cf. 
Aiut..  XV,  23.  mortal*  yaudium  ; 

XV,  74.  rnurtalc  /'astiyium  ;  le  mot 
devient  à  peu  près  synonyme  de 
humanité 
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talis  tfvi  spatium,  multi  fortuitis  casibus10,  promptisr 
simus  quisque  sœvitiaprincipisinterciderurit?  pauci11, 
et,  ut  ita  dixerim,  non  modo  aliorum,sed  etiam  nostri 

superstites12  sumus,exemptis13  e  média  vita  tôt  annis, 
quibus  juvenes  ad  senectutem,  senes  prope  ad  ipsos 
exactaî  letatis  terminos  per  silentium  venimus.  Non 

tamen  upigebit  vel15  inconditaac  rudi  voce  memoriam 
prioris  servitutis  ac  testimonium  praesentium  bono- 

rum  composuisse.  Hic  intérim16  liber,  lionori  Âgricolse 

10.  Fortuitis  casibus.  Ablatif  mar- 
quant la  cause ,  ainsi  que  ssevitia. 

Nou  pas  :  des  accidents  fortuits,  au 
sens  moderne  du  mot,  mais  toutes 
les  morts  qui  arrivent  naturellement 
(par  accident,  par  maladie,  par  vieil- 

lesse), opposées  aux  morts  dues  à 

l'action  de  l'homme.  —  Promptus, 
actif,  énergique,  distingué  par  le 

'talent  ou  la  vertu.  La  cruauté  de 
Domitien  a  fait  périr  les  hommes  qui 
avaient  le  plus  de  valeur.  Ce  mot 

s'oppose  à  inertia,  desidia,  qui  sont 
un  peu  plus  haut. 

11.  Pauci.  Détaché  en  tète  de  la 

phrase  pour  insister  sur  l'idée,  R. 
G..  148.  —Sur  ut  ita  dixerim,  pour  ut 
ita  dicam.  R.  G.,  63. 

12.  Superstites.  Non  seulement 
nous  survivons  aux  autres, mais  nous 
nous  survivons  à  nous-mêmes,  car 
le  règne  de  Domitien  a  été  pour  nous 

une  époque  de  mort  où 'nous  avons 
perdu  toute  notre  ardeur  et  notre 

vigueur.  L'expression  est  hardie, 
aussi  Tacite  l'atténue-t-il  par  ut  ita 
dixerim.  Cependant  ce  n'est pasune 
création  de  l'auteur;  on  trouve  chez 
Scnèque  {Ad  Lucil,  XXX,  4)  : 
vivere  tanquam  superstes  sibi.  Pour 

l'idée,  voy.  Introd.,  IV. 
13.  Exemptis.  Ablatif  absolu  à  sens 

causal.  R.  G.,  120.  —  Quibus,  ablatif 

marquant  la  durée.  —  Exactae  aetatis 
terminos.  périphrase  pour  désigner 
le  dernier  terme  de  la  vieillesse; 
exactus  :  «  écoulé  complètement  » 
(sens  du  préfixe  ex).  —  Per  silentium  : 
sans  rien  dire,  sans  rien  écrire  (et 

aussi  sans  rien  faire  de  noble).  Comp. 
chap.  2  :  memoriam  cura  voce  perili- 
dissemus.  Sur  le  sens  de  per,/?.  G., 31. 

14.  Tamen.  Malgré  cette  déca- 
dence, cet  affaiblissement  de  l'acti- 

vité intellectuelle  (que  Tacite  recon- 
naît chez  lui  comme  chez  les  autres, 

et  qui  lui  servira  d'excuse/. 
15.  Vel.  Fût-ce  même  d'une  voix 

encore  mal  réglée  (in,  privatif,  et 
conditus)  et  inexpérimentée  (rudis). 

—  Composuisse.  Tacite  se  reporte 
par  la  pensée*au  moment  oh  il  aura 
terminé  ses  Histoires,  et  déclaré 

qu'alors  il  n'aura  pas  de  regret  de 
les  avoir  composées  (sens  du  parfait 

de  l'infinitif).  Comp.  pour  l'idée  et 
pour  la  tournure  Tite-Live,  I,  1,3: 
juvabit  tamen  rerum  gestarum  mémo- 

rise principis  terrarumpopuli  consu- 

ltasse [Andresen'J.  Tacite  annonce 
les  deux  ouvrages  qu'il  médite  : 
l'histoire  des  Fia  viens  et  de  Domi- 

tien en  parti culier  Iprioris  servitutis), 

et  celle  de 'Nerva  et  de  Trajan 
(prsesentium  bonorum).  La  première 
(les  Histoires)  paraîtra  en  105;  pour 
la  seconde,  encore  annoncée  au 
début  des  Histoires  (quod  si  vila 
suppeditet.. .  senectuti  seposui),  Tacite 

n'aura  pas  le  temps  de  l'écrire.  Entre 
temps,  il  concevra  l'idée  des  .An- 

nales,  ou  histoire  des  premiers 
Césars,  qui  lui  paraîtra  nécessaire 

pour  expliquer  la  tyrannie  de  Domi- 
tien ;  mais  à  ce  moment  il  n'y  songe 

pas  encore.  Voy.  Introd.,  IV. 
16-  Intérim.  En  attendant  uu  ou- 

I 
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aut soceri    mei    destinatus ,     professiune     pietatis 
laudatus  erit  aut  excusatus. 

IV.  Gnœus  Julius  Agricola,  vetere  et  illustri  Foro 

juliensium  colonia1  ortus,  utrumque  avum  •  procura- 
torem  Caesarum  habuit,  quae  equestris  nobilitas  est3. 
Pater  Mi  Julius  Grœcinus4  senatorii  ordinis,  studio 

eloqueutia;  sapientiaeque  notus,  iisque  ipsis  virtutibus5 

vrage  plus  considérable  (la  Vit 

'l' Aijricohr  est  en  quelque  sorte  un 
Professione  pietatis.  par 

l'intention  de  piété  filiale  que  j'y manifeste.  Le  futur  antérieur 

s'explique  parce  que  Tacite  se  place 
par  la  pensée  au  moment  où  on  aura 
lu  son  livre  :  «  Ceux  qui  approuve- 

ront mon  livre  en  lui-même  l'approu- 
veront encore  plus  à  cause  de  la 

pensée  pieuse  qui  l'a  dicté  (laudatus 
erit  ,  et  ceux  qui  le  jugeront  médiocre 

en  respecteront  du  moins  l'intention 
[excusatus).  ><  Cette  phrase  ne  fait 
pas  double  emploi  avec  la  fin  du 

chap.  1":  venia  opusfuit.  Au,  chap.  l,r 

Tacite  s'excuse  l'écrire  un  éloge; 
ci.  il  s'excuse  de  l'écrire  avec  trop 
peu  de  talent.  C'est  une  nouvelle 
précaution  oratoire. 

IV.  -  1.  Forojuliensium  colonia. 
Forum  Juin  ou  Fréjus  étvmologi- 
quement  :  le  marché  de  Julius),  colo- 

nie fondée  par  César  en  46  :  de  là 
son  nom  (qui  se  retrouve  dans  les 

deux  familles  d'Agricola,  Julius 
Gr  se  ci  nus .  Jiilia  Procilla.) .  Après 
1 44  ans,  elle  mérite  le  nom  de  vêtu» 

colonia.  D'autre  part,  elle  est  i//««- 
tris  (connue,  importante!  :  c'est  le 
port  d'attache  dune  partie  de  la 
flotte  depuis  Auguste,  et  ses  habi- 

tants ont  le  droit  de  cité  <  sans  avoir, 

il  est  vrai,  le  jus  honorutn  ;  c'est, 
après  Marseille, uim  des  plus  grandes 
villes  de  la  Piaule  Narbonnaise. 

2.  Utrumque  avum  Le  père  de  son 
t  relui  de  sa  mère.  Les  pro- 

curateurs impériaux  remplissent 

dans  les  provinces  de  l'empereur 
les  mêmes  fonctions  financières  que. 
les  questeurs  dans  les  provinces  du 

sénat.    Ils    sont    subordonnés    aux 

gouverneurs,   mais  les   remplacent 

eu  casd'absence.  Ils  sont  pris,  tantôt 
parmi    les    chevaliers  tantôt   parmi 
les   affranchis  de   la  maison  impé- 

riale.   L'un   des  deux  aïeuls  d'Agri- 
cola   avait    été    procurateur  d'Au- 

guste, l'autre  de  Tibère. 3-    Quae     equestris    nobilitas    est. 

j  Attraction  classique  du  relatif  avec 
'  l'attribut.  On  appelle  equestris  nobi- 
I  liras  une  catégorie  spéciale  de  che- 
I  valiers.dits  aussi  insignes  ou  illustres. 

'■  Cette    catégorie,  instituée  par  Au- 
guste, comprend  les  chevaliers  qui 

possèdent  au  moins  1  million  de  ses- 
terces ou  200  000  francs  (cens  séna- 

torial), et  qui  sont  ingenui    depuis 
trois  générations.  Ils  portent  le  lati- 
clave  et  peuvent  entrer  au  sénat. 

Aussi,  le  père  d'Agricola,  tils  d'un  de 
ces   chevaliers,  est-il    sénateur   de 
droit.. tenatorii ordinis.  Comp.  a  cette 
noblesse  conférée  par  les  fonctions 
administratives  la  noblesse  de  robe 

de  l'ancienne  monarchie  française. 
4.  Julius  Graecinus.  Coluinelle  cite 

de  lui  un  traité  en  deux  livres  sur 

la  culture  de  la  vigne.  —  Senatorii 
ordinis  ,  génitif  de  qualification, 
R.  G.,  47.  —  Sapientiae.  comme  au 
chap.  2,  équivaut  à  pltilosophix,  la 

philosophie  et  l'éloquence  sont  les 
deux  études  libérales  par  excellence 

souvent  ennemies  l'une  de  l'autre 
(Quintilien  attaque  très  vivement 

les  philosophes',  mais  souvent  aussi 
pratiquées  eusemhle. 

5.  lis  ipsis  virtutibus.  Ablatif  do 
cause  :  Sénèque  <  on  firme  ce  témoi- 

gnage, et  dit  que  Qrtecinui  fut  tué 
quod  melior  ctr  tSitt  qiuun  csic  quem- 
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iram  Cai  Cœsaris  meritus  ;  namque  M.  Silanum6  accu- 
sare  jussus,  et,  quia  abnuerat,  interfectus  est.  Mater 

Julia  Procilla7  fuit,  rarœ  castitatis.  In  hujus  sinu 
indulgentiaque8  educatus  per  omnem  honestarum 
artium9  cultum  pueritiam  adolescentiamque  tran- 
segit.  Arcebat10  eum  ab  illecebris  peccantium,  prœter 
ipsius  bonam  integramqûe  naturam,  quod11  statim 
parvulus  sedem  ac  magistram  studiorum  Massiliam  !- 

qitam  tyranno  expediret.  De  Benef., 
II,  21  —  C.  Caesar  est  le  nom  qui 
désigne  habituellement  Galigula.  le 
troisième  empereur  romain.  —  Sur 
mereri,  R.  G.,  23. 

6.  M.  Silanum.  M.  Junius  Silanus, 

consul  suffectus  en  15,  beau-père  de 
Caligula,  tué  par  son  ordre  en  38. 

En  ordonnant  à  Grsecinus  de  l'accu- 
ser, Caligula  savait  que  celui-ci 

refuserait,  mais  il  voulait  avoir  un 
prétexte  pour  se  venger  de  lui.  Il 
ne  satisfit  pas  tout  de  suite  sa  ran- 

cune, puisque  le  procès  de  Silanus 
est  de  38  et  que  Grsecinus  vivait 
encore  en  40,  époque  de  la  naissance 

d'Agricola-,  c'est  d'ailleurs  ce  que 
marque  le  plus-que-parfait  abnuerat. 
On  sait  que  les  accusations  étaient 
portées  par  des  particuliers. 

7.  Julia  Procilla.  Peut-être  la  fille 

d'un  G.  Valerius  Procillus  nommé 
dans  les  Commentaires  de  César,  I, 

19.  —  Rarae  castitatis,  génitif  quah- 
ficatif,  R.  G.,  4(1.  Castitas,  la  vertu 
en  général,  la  conduite  austère  et 
grave  :  rar.v,  épigramme  lancée  en 
cassant  contre  la  corruption  des 
moeurs  contemporaines  et  éloge 

pour  la  famille  d'Agricola. 
8.  Sinu  indulgentiaque.  Réunion 

de  l'abstrait  et  du  concret,  R.  G. ,92. 
Sur  l'utilité  de  l'éducation  mater- 

nelle, comp.  Dial.,  28,  in  gremio  ac 
sinu  màtris  edueabàtur,  —  Indulgen- 
tia  :  la  douceur,  la  bonté,  mais  sans 
molle  complaisance. 
„  9-  Honestarum  artium.  A  la  fois 

l'éducation  intellectuelle(éloquence, 
philosophie,  etc.)  et  l'éducation  mo- 

rale ;  tout  ce  qui  convient  à  un 
homme  bien  élevé  (honestus),  à  un 
honnête  homme,  comme  on  disait  au 
dix-septième  siècle.  Sur  per,  R.  G., 
31 .—  Trans,  dans  iransegit,  implique 
une  durée  complète  et  uniforme. 

10.  Arcebat.  Placé  en  tête  de  la 

phrase  à  dessein  :  ce  qui  l'écartait, 
etc.  La  phrase  se  rattache  ainsi  à 
honestarum  artium  de  la  phrase  pré- 

cédente. Nous  mettrions  plutôt  le 
mot  abstrait  (les  attraits  du  vice)  que 
le  mot  concret( illecebris peccanti ion). 

—  Ipsius  renforce  naturam  :  les  dis- 
positions naturelles  et  personnelles 

d'Agricola,  par  opposition  avec  les 
influences  extérieures  {magistram). 

—  Integram,  «  qui  n'est  pas  entamé, 
qui  ne  peut  pas  l'être  »  (comme invictus,  invincible). 

11.  Quod.  Ce  fait  que;  proposition 

sujet  de  arcebat.  —  Parvulus,  en  ap- 
position, R.  G.,  114.  Ce  mot  désigne 

l'âge  de  10  ou  11  ans,  celui  où  l'en- 
fant est  confié  au  maître  de  gram- 

maire. —  Sedem  ac  magistram,  pas- 
sage hardi  du  sens  propre  au  sens 

figuré  :  sur  l'image,  R.  G.,  141. 12.  Massiliam.  Marseille,  colonie 
phocéenne  alliée  de  Rome  depuis 

l'époque  des  guerres  puniques.  Çicé- 
ron  en  fait  également  l'éloge  dans 
le  Pro  Flacco,  il  la  traite  comme  une 
des  premières  villes  du  monde. 
Sous  Auguste,  on  y  allait  étudier 
comme  à  Athènes  ou  à  Naples.  Ville 
grecque  au  milieu  de  Gaulois,  elle 

unit  la  politesse  ou  l'élégance  (comi- 
tas)  avec  l'austérité  ou  la  gravité 
morale  (varsimonia).  —  Bene  oompo- 
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habuil,  locum  Graeca  comitate  et  provinciali  parsi- 
monia  mixtum  ac  bene  compositum.  Memdria  teneo 
solitum  ipsum  narrare  se  prima  in  juvenla  studiuin 

philosophie  acrius13,  ultra  quam  concessum  Romano 
ac  senatori,  hausisse14,  ni  prudentia  matris incensura 

ac  flagrantem  animum  coercuisset.  Scilicct '"  sublime 
et  erectura  ingenium  pulchritudinem  ac  speciem 

magnae  excelsaeque  gloriae  vehementius  quam  caute11 
appetebat.  Mox  mitigavit  ratio  et  aetas;  retinuitque, 
quod  est  difficillimum,  ex  sapientia  modum. 

V.  Frima  castrorum  '  rudimenta  in  Britannia  Sue- 

situm  exprime  le  résultat  de  ce  mé- 
laoge  heureusement  proportionné. 

Sur  l'honnêteté  des  mœurs  provin- 
ciales, cornu.  Ami..  III.  55  et  Dial.. 

28,  où  il  est  dit  que  les  provinces 
conservent  mieux  que  Rome  les  an- 

ciennes traditions.  C'est  ce  qui  fit  la 
de  la  nouvelle  noblesse  recru- 

tée  par  Vespasien  dans  les   muni- 

13.  Acrius.  Avec  trop  d'ardeur: 
le  mot  est  expliqué  par  ultra  quam 
coiicemim.  —  Concessum,  allusion  à 

l'opinion  répandue  d'après  laquelle 
la  philosophie  ne  convient  qu'aux 
pédants  et  aux  sophistes  grecs; 

Tacite  a  bien  l'air  de  la  prendre  a 
son  compte.  Cicéron  se  plaint  de  ce 

préjugé  dédaigneux  contre  la  philo- 
sophie dans  les  prêtâtes  du  D? 

Of fiais  et  du  De  Finibus.  —  Ac. 
gradation  :  à  un  Romain,  et  en  par- 

ticulier a  un  sénateur. 

14.  Hausisse.  S'assimiler  complè- 
tement. Comp.  Dial.t  28  :  id  univer- 

sum  hnurti-rt.  Sur  l'idée  sous-enten- 
due, H.  G.,  1  » •  r . .  Sur  la  tournure 

abstraite  prudentia  matris  H.  (',..  >'.». 
Sur  les  redoublements  d'expressions 
incensum  ac  flagrantem.  sublime  et 
erectum.  pulchritudinem  ac  speciem, 
magnae  excelsaeque.  II.  C,  1 . 

15.  Scilicet.  Sans  doute;  ex] 

tion  toute  à  l'honneur  d'Agrio 
Sublimis  se  dit  de  tout  ce  qui  s'élève 

ou  veut  s'élever  très  haut.  —Inge- 
nium.   les    dispositions    naturelles, 

qui  visent  chez  Agricola  au  grand 
et  au  beau.  —  Pulchritudinem»  la 

beauté.  —  Speciem.  i  aspect  impo- 
sant et  séduisant  vie  la  gloire  philo- 

sophique. 
16.  Vehementius  quam  caute. 

L'usage  classique  mettrait  cautiu»; 
li  d..  39.  Allusion  aux  persécutions 

dont  les  philosophes  sont  L'objet 
sous  l'empire.  —  Mox  :  plus  tard  » 
(et  non  pas  bientôt  .  —  Mitigavit 
est  au  singulier  parce  que  les  deux 
sujets  :  la  réflexion  ratio  et  le 

progrès  de  l'Age  .rtas.  sont  étroi- 
tement liés  ensemble.  —  Mitigare, 

adoucir,  calmer,  mûrir,  s'oppose  k vehementius.  Tacite,  comme  Molière 

veut  «  que  l'on  soit  sage  avec  so- 
briété »  :  il  ajoute  que  c'est  difficile, 

parce  que  les  systèmes  de  philoso- 
phie, celui  des  stoïciens  surtout, 

n'admettent  guère  le  juste  mi- lieu. 
V.  1.  Castrorum.  De  la  vie  des 

campa,  c  est-à-dire  'le  la  guerre.  — 
Rudimenta.  les  exercices  d'un  débu- 

tant inexpérimenté  rudie).  Sueto- 
niu>  Péiulinuê  avait  été  propre teur 
en  Mauritanie  en  41.  consul  su/ft'ctus 
en  là  probablement,  envoyé  en  Bre- 

tagne en  61.  Plus  tard,  il  fut  consul 1  les  troupes 

d  <  IthOfl  contre  Yitellius. 
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tonio  Paulino,  diligenti  ac  moderato2  duci,  approbavit, 
electiis3  quem  contubernio  sestimaret.  Nec4  Agricola 
licenter,  more  juvenum  qui  militiam  in  lasciviam 

vertunt,  neque  segniter  ad  voluptates  et  commeatus5 
titulum  tribunatus  et  inscitiam  rettulit;  sed  noscere 

provinciam6,  nosci7  exercitui,  discere  a  peritis,  sequi 
optimos,  nihil  appetere  in  jactationem8,  nihil  ob  for- 
midinem  recusare,  simulque  et  anxius  et  intentus 

agere.  Non  sane  alias  exercitatior9  magisque  in  am- 
biguo   Britannia   fuit  :   trucidati10  veterani,  incensœ 

2-  Diligenti  ac  moderato.  Ces  deux 
mots  sout  souvent  réunis;  Gic.,  ad 
Quint.,  I,  i  -.diligentis  ac  moderati 
imperii.  Ils  marquent  deux  qualités 

différentes  :  l'activité  et  la  posses- 
sion de  soi-même,  la  réflexion. 

Apposition  destinée  à  donner  plus 
de  prix  au  jugement  de  Suetonius, 
par  conséquent  à  rehausser  le  mé- 

rite d'Agricola  [Wex].  —  Approbare 
signifie  «  faire  approuver  ». 

3.  Electus.  Sur  le  sens  de  ce  par- 
ticipe, H.G.,  1 17.  —  Quem  équivaut  à 

utewn.  —  Contubernio,  un  ablatif  de 
prix,  complément  de  sestimaret.  Cette 

faveur  du  contubernium  ne  s'accorde 

qu'aux  jeunes  gens  très  distingués, 
que  le  général  admet,  comme  nous 
dirions,  dans  son  état-major. 

4.  Nec=  nec  enim,  R.  G.,ii&.  — 
Licenter.  Se  rapporte  à  egit  sous- 
entendu;  sur  le  zeugma,  B.  G.,  131. 
Trait  de  satire  contre  les  jeunes 
nobles  qui  obtiennent  de  bonne 
heure  des  grades  élevés  et  en  pro- 

fitent pour  ne  rien  faire. 
5-  Voluptates  et  commeatus.  Hen- 

diadyin  :  les  plaisirs  des  congés, 
H.  G.,  124  ;  de  même  titulum  et  insci- 

tiam :  le  titre  de  tribun  sans  les 

connaissances  militaires.  Depuis 
Auguste,  on  nommait  tribuns  hors 
cadre  déjeunes  nobles  qui  voulaient 
entrer  dans  les  carrières  publiques 
(le  service  militaire  étant  exigé 

pour  l'obtention  de  certaines  places). 
—  Referre,  ici  ;  regarder  comme,  se 

faire  un  moyen  ou  un  prétexte  de... 
6.  Noscere  provinciam.  Infinitif 

de  narration,  ou  plutôt  de  descrip- 

tion, ayant  le  sens  de  l'imparfait, 
fréquent  chez  Tacite  comme  chez 
Salluste;  il  convient  surtout  à  un 
portrait  (Voy.  ceux  de  Catilina, 
de  Caton,  de  César,  de  Jugurtha 

chez  Salluste,  d'Hannibal  chez  Tite- Live,  etc.). 

7.  Nosci.  A  le  sens  du  moyen  grec 
ou  du  réfléchi  français  :  se  faire 
connaître;  antithèses  entre  noscere 
et  nosci,  entre  discere  a  peritis  et 

sequi  optimos  (l'un  désignant  l'en- 
seignement oral,  l'autre  les  exer- 

cices pratiques  et  matériels),  entre 
nihil  appetere  et  nihil  recusare  (Agri- 

cola ne  s'expose  pas,  mais  il  ne  se 
dérobe  pas).  Tout  cela  donne  au 
style  une  couleur  très  oratoire. 

8-  In  jactationem.  De  manière  à 

se  faire  valoir;  in,  avec  l'accusatif, 
marque  la  destination.  —  Anxius  et 

intentus  s'opposent  encore  l'un  à 
l'autre  :  l'un  désigne  la  prudence, 

les  précautions,  l'autre  l'activité  et 
l'énergie.  —  Agere  marque  un  état 
durable. 

9.  Exercitatus  a  souvent  le  même 

sens  que  agitatus.  —  In  ambiguo 
«  dans  une  situation  équivoque, 

partagée  entre  l'indépendance  et  la soumission  à  Rome  ». 

10.  Trucidati.  Sur  l'ellipse  et 
l'asyndète,  Ji.  G.,  110,  Il  s'agit  de  la 
révolte  de  01 ,  signalée  par  le  pillage 
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colonkr,  intereepti  cxercitus:  Uim  de  sainte11,  mox  de 
Victoria  eertaverc.  Omr  cuneta  etsi1-'  DOtt9tliifl  duetuque 
alterius  agebantui\  ac  summa  rerum  et  recuperata' 
provincial  gloria  in  ducem  cessit,  artcm13  et  usum  et 
stimules  addidere  juveni;  intravitque14,  animum  ruili- 
taris  glorice  cupido.  ingrata  temporibus  quibus 

sinistra  erga  eminentes  interprétation  nec  minus 
pcrieulum  ex  magna  fama  quam  ex  mala. 

VI.  llinc  ad  capessendos  magistratus1  in  urbem 
degressus,  Domitiam  Decidiauam,  splendidis  natali- 
bus  ortam,  sil)i  junxit.  ldque  matrimonium  ad  majora 

nitenti2  decus  ac  robur  fuit.   Vixeruntque  mira  con- 

de  Camulodunum.  Cette  ville  est  la 
seule  colonie  alors  existante  en 

Bretagne:  Tacito  met  le  piuriel 
simplement  pour  produire  nu  effet 
oratoire.  De  n^ine  pour  exercitus. 

ear  il  n'y  a  que  la  JX'  légion.  — 
Interceptus  •  surpris,  attaqué  en 
route  ». 

11.  De  salute.  Pour  le  salut  des 

Romains  établis  dans  l'ile  ;  fictorm. 

la  soumission  de  l'ile.  —  Mox.  plus 
tard  seulement.  Yoy.  Ami..  XI Y. 
31-37.  Gomp.  Sali.  Jttg..  11».  M 
(ialtis  pro  salutt,  rrôn  pro  glorra 
Cfitnri. 

12.  Etsi.  Suivi  de  l'indicatif  parce 
que  le  fait  esteertain.  —  Sur  alterius 

pour  alnis.  H.  '»'..  43.  Il  l'agi!  du 
général  en  chef.  Suetonins.  —  Con- 
siliis.  •  décisions,  rés-olutions.  »  — 

Recuperatae  provincise  ;  sur  l'emploi 
du  participe  pa«sé  pour  ex|>rnner 
nue  idée  abstrait-,  H.  (,..  121.— 
Cedere  in.  ètrt  pour,  être  mis  sur  le 
compte  de. 

13-  Artem.  Ars.  la  connaissance 
théorique  de  la  guerre  (rus  signifie 
une  théorie,  un  traité  dogmatique  . 

usas,  l 'expérience  pratique,  srimuii, 
l'entrain  moral.  Ce  sont  les  trois 
choses  nécessaires  à  un  homme  de 

guerre,  et  surtout  précieuses  pour 
un  jeune  homme.  —  Addere  signifie 
ici.  comme  très  souvent,  i  donner  », 

plutôt  que-  ajouter  •;  il  convient 
surtout  k  s'i„<hIos;  il  v  a  zeugma, 
//.  <,..  131. 

14.  Intravit.  Sa  tête  de  la  phrase 

pour  marquer  l'entrée  de  l'ambition 
dans  le  c.eur  u  Agrieola.  Sur  intrai? 
sans»),  fl.fi..  B4.  —  Ingrata.  mal  vue. 

15-  Sinistra  interpretatio. Un  juge- 
ment défavorable;  nous  disons  de 

même  :  «  prendre  quelque  chose  du 
mauvais  coté,  i  —  Eminentes, ce  sont 

tous  <eux  qui  s'élèvent  au-dessus  du 
niveau  commun.  Comp.  la  tin  du 
ehap.  1  r  et  ///>7..  1.  2  :  certissimum 
oh  virtute»  exitium.  L'allitération  de 
mnijua  et  de  rn>d>i  l'ait  ressortir l'antithèse. 

VI.  —  1.  Ad  capessendos  magis- 
tratas.  On  ne  pouvait  arriver  aux 

charge-,  officielles  qu'après  un  stage 
dans  l'armée,  qui.  il  est  vrai,  se 
réduisait  'l 'i.abitudc  à  quelques  an- 

nées p.issees  dans  les  camps  avec 
un  titre  honorifique.  —  Le  père  ire 
Domitia  Decidian»  avait  été  un  des 

premiers  questeurs  de  1  .JSrnriu/», 
en  ;;.  puis  préteur  en  47.  Ces  fonc- 
ti.ms  justifient  lepithete  de  sp/,-n- 
diHis  appliquée  à  natalibus  et  expli- 

quent en  quoi  un  tel  mariage  a  pu 
servir  Agrieola.  IftÊUUm.  la  nais- 

sance: Quirl  tuis  natalibus  s'vhUmiw;. 
Juv  .  VIII.  N    sens  post-classique. 

2.  Nitenti.  se  rapporte  a  ci  sud*- 
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cordia,  per3  mutuam  caritatem  et  invicem  se  antepo- 
nendo,  nisi  quod  in  ■  bona  uxore  tanto  major  laus 
quanto  in  mala  plus  culpae  est.  Sors  quaesturae4  pro- 
vinciam  Asiam,  proconsulem  Salvium  Titianum  dédit, 
quorum  neutro  corruptus  est,  quanquam  et  provincia 

dives6  ac  parata  peccantibus,  et  proconsul  in  omnem 
aviditatem6  pronus  quantalibet  facilitate  redempturus 
esset  mutuam  dissimulationem  mali.  Auctus  est  ibi 

filia,  in  subsidium7  simul  et  solacium  ;  nain  filium 
ante  sublatum  brevi  amisit.  Mox  inter  quaesturam  ac 

tribunatum   plebis8   atque   ipsum    etiam  tribunatus 

entendu.  —  Decus,  la  réputation 
brillante  ;  robur,  les  avantages  plus 
matériels  de  la  fortune,  des  rela- 

tions, des  protections,  etc.  Sur  ce 
mariage,  voy.  Introd.,  II. 

3.  Per.  Implique  une  durée  conti- 
nue, R.  G.,  31.  Sur  l'absence  de 

symétrie,  R.  G.,  94.  Sur  l'idée  sous- entendue,  R.  G.,  107.  Pour  les 
Romains,  la  faute  de  la  femme  est 
bien  plus  grave  que  celle  du  mari 

parce  qu'elle  détruit  la  famille,  et inversement  la  vertu  de  la  femme 

est  plus  remarquable  parce  que  la 
femme  ne  peut  guèro  montrer  ses 

qualités  que  dans  l'intérieur  de  la famille. 

4.  Sors  quaesturae.  Les  provinces 
sont  tirées  au  sort;  les  questeurs 
sont  les  intendants  et  les  trésoriers 

des  proconsuls,  ils  sont  chargés  de 
l'administration  financière.  —  Asia, 
l'Asie  Mineure.  —  L.  Salvius  Otho 
Titianus,  frère  du  futur  empereur, 
consul  en  52  et  en  69  ;  les  procon- 

suls ou  les  propréteurs  sont  les 

gouverneurs  des  provinces  sénato- 
riales. —  Provinciam,  apposition  à 

Asiam,  proconsulem  à  Salvium. 
5.  Provincia  dives.  Voy.  dans 

Cicéron,  ad  Quintùm,  I,  1,  les  tenta- 
tions auxquelles  sont  exposés  les 

magistrats  dans  cette  province 
riche,  luxueuse  et  molle,  provincia 
corruptrix , provincia  deticata,c.omme 
il  dit  encore  dans  le  Pro  Murcna; 

les  habitants  même  se  faisaient  leurs 

complices  {parata  peccantibus)  par 
leur  légèreté  et  leurs  flatteries. 

6.  In  omnem  aviditatem.  Porté  à 

tous  les  moyens  de  s'enrichir.  — 
Quantalibet  facilitate  «  au  prix  d'une 
indulgence  aussi  grande  qu'on  le 
voudrait,  »  ablatif  de  prix  ou  de 
moyen.  —  Le  participe  futur  marque 
l'intention.  —  Sur  quanquam  et  le 
subjonctif,/?.  G.,  67.  —  Bedimere est 
bien  choisi  pour  caractériser  ce 
marché  entre  le  gouverneur  et  le 

questeur,  ce  que  Tacite  appelle  ail- 

leurs un  échange  d'impunité,  vices 
impunitatis,  Hist.,  I,  72.  —  Dissi- 
mulare,  c'est  faire  semblant  de  ne 
pas  voir,  fermer  les  yeux. 

7.  Subsidium.  Allusion  à  la  loi 

Papia  Poppxa,  qui  avance  d'une 
année  par  enfant  vivant  l'âge  légal 
des  magistratures  (9  ap.  J.-C).  La 
phrase  suivante  :  nam,  amisit...  ex- 

plique in  solacium.  —  In  avec  l'accu- satif marque  la  destination.  Cette 
fille  est  celle  qui  fut  plus  tard  la 
femme  de  Tacite.  —  Tollere  puerum, 

c'est  prendre  entre  ses  bras  l'enfant 
nouveau-né  pour  le  reconnaître; 

l'expression  finit  par  signifier  : 
«  avoir  un  enfant.  »  Sublatum  équi- 

vaut à  quem  sustulerat  et  même 
amisit  à  amiserat,  les  deux  faits 
étant  antérieurs  à  la  naissance  de 

sa  fille*. 
8.  Inter  quaesturam  ac  tribunatum 
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annuin  quiète  et  olio  transiit,  gnarus  sub  Nerone9 
lemporum,  quibus  inertia  pro  sapientia  fuit.  Idem 

prœturce10  ténor  et  silentium;  nec  enim11  jurisdictio 
obvenerat.  Ludos  et  inania  honoris  medio n  rationis 

atque  abundanticeduxit,uti  longe"  a  luxuria,  ita  faune 
propior.  Tum  eleetus  a  Galba14  ad  dona  templorum 
recognoscenda,  diligentissima  conquisitiooe  fecit  ne 

eu  jus  alterius"  sacrilegium  reà  publica  quam  Neronis 
sen>isset. 

plebis.  Sur  cette  expression  jouant 

le  rôle  d'épithete  à  annum,  li.  G., 
123;  le  tribunat,  remplacé  quelque- 

fois par  l'édilité,  est  le  2"  degré  du 
camus  honorum;  le  3°  est  la  préture, 
le  4e  le  consulat  ;  letribunat  se  réduit 

d'ailleurs  à  des  fonctions  purement 
administratives  et  ne  ressemble  que 

de  nom  à  l'ancien  pouvoir  politique 
des  tribuns. —Trans,  dans  transiit , 

marqne  une  idée  de  passage  com- 

plet, d'un  bout  à  l'autre. 
9.  Sub  Nerone.  Sur  cette  expres- 

sion prise  comme  épithète,  [t.  G., 
i  J 3 -  —  Inertia  pro  sapientia,  une  de 
ces  antithèses  psychologiques  où 
excelle  Tacite;  su  contraire,  bot 

«ialba.  Hist.,1,  ;•'.  ût  quod  tegnitia 
erat  sapientia  voca 

10.  Praeturae.  On  voit  par  la  suite 

que  cette  préture  n'est  ni  l'urbaine 
ni  la  pérégrine.  Yoy.  X.  Crit. 

11.  Enim.  Explication  de  la  phrase 

précédente  :  s'il  put  se  tenir  ainsi 
silencieux,  c'est  que  sou  poste  ne  le 
mettait  pas  en  lumière,  comme  l'eut 
fait  la  préture  urbaiuoou  pérégrine, 
où  il  y  avait  des  jugementsà  rendre. 

A  eea  fonctions  sérieuses  s'opposent 
les  jeux  et  les  autres  obligations 
purement  extérieures  do  la  preturo 
[nui, un  honoris).  Sur  le  pluriel  ncutro 
avec  US  génitif,  R.  G.,  84;  inouïs 
«  vain,  frivole,  qui  ne  répond  à.  rien 
de  solide,  ■  tenue  méprisant  pour 
désigner  les  occupations  futiles  des 
nouveaux  magistrats. 

12-  Rationis.»  Comptes ,  calculs.  » 

par  extension  «  économie  »»  :  s'op- 

pose i  abundantia.  le  luxe,  la  prodi- 
galité. —  Medio  ablatif  de  moyen  , 

■  en  tenant  un  juste  milieu  entre  les 
deux  excès;  »  comp.  Virg.,  En., 
IV,   184,  exfi  medio  t>  rrxqw. 

13.  Longe.  Sur  l'adverbe  employé 
comme  épithète,  H.  G.,  \-2L  On  ex- 

plique généralement  cette  phrase 

eu  disant  que,  plus  il  s'éloignait  du 
luxe,  plus  Agncola  obtenait  do  répu- 

tation auprès  des  vous  d^  bien  [An- 
dresen,  Jacob,  Oantrelle).  Il  est 
plus  probable  que  ut.  et  ita  ont, 
comme  très  souvent,  le  sens  de 

"  s'il  est  vrai,  en  revanche  > .  et 
marquent  une  opposition  :  Agncola, 
sans  doute,  restait  loiu  du  luxe,  mais 
il  faisait  assez  bien  les  choses  pour 

s'attirer  une  grande  popularité. 
Cela  rentre  bien  dans  le  caractère 

de  modération  que  Tacite  lui  at- 
tribue. Yoy.  Intro'f..  II. 

14.  Eleetus  a  Galba.  Agricola  fut 
nommé  sans  doute  curator  operum 
publicuruni.  Galba,  successeur  do 

Néron,  élu  par  l'armée,  régna  do 
juin  lis  à  janvier  6'1.  Les  richesses 
•  les  temples  avaient  été  pillées  pen- 

dant l'incendie  de  Rome. 
15-  Alterius.  Four  aima,  //.  G 

allusion  aux  objets  précieux  enle- 

vés par  Néron;  ceux-ci.  foii'lus 
aussitôt,  ne  pouvaient  être  re- 

trouvés. Comp.  Ann.,  XV,  4o.  — 
Sensisset  au  lieu  do  tentiret  marque 
|e  rétablissement  des  choses  dans 
leur  ancien  état  :  co  fut  comme  si 

la  République  n'avait  eu  à  souffrir 
H\&  de  Ncron.  Comp.  Pline,  l'aiulj.. 
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VII.  Sequens  annus1  gravi  vulnere  animum  domum- 
que  ejus  aftlixit.  Nam  classis  Othoniana2  licenter  vaga 
dum  Intimilios3  (Liguriœ  pars  est)  hostiliter  popula- 
tur,  matrem  Agricolœ  in  praediis  suis  interfecit  prae- 
diaque  ipsa  et  magnam  pairimonii  partem  diripuit, 

quae  causa  caedis  fuerat.  Igitur  ad  sollemnia  pietatis4 
profectus  Agricola,nuntio  affectati  a  Vespasiano  impe- 
rii  deprehensus  ac  staiim  in  partes  transgressus  est. 

Initia  principatus  ac  statum  urbis  Mucianus5  regebat, 
juvene  admodum6  Domitiano  et  ex  paterna  fortuna 
tantum  licentiam  usurpante.  Is7  missum  ad  dilectus 
agendos  Agricolarn  integreque  ac  strenue  versatum 

40  :  effecisti  ne  ma/os  principes  ha- 

bitissemus.  Sentire  s'emploie  souvent 
en  mauvaise  part  [Andresen]. 

VIL  —  1.  Sequens  annus.  L'année 
69,  l'année  terrible  pour  les  Ro- 

mains, celle  des  quatre  empereurs 
(Galba.  Othon,  Vitellius,  Vespasien). 
Sur  annus  comme  sujet,  R.  G.,  141. 
—  Domus,  les  richesses,  le  patri- 

moine (Comp.  chez  nous  «  maison  »  ). 

2.  Classis  Othoniana.  Othon  s'était 
«oulevé  contre  Galba  en  janvier  69. 
A  ce  moment,  il  se  défendait  à  son 
tour  contre  Vitellius.  —  Licenter 
vaga,  errant  sans  discipline.  Comp. 
Hist.,  H,  12,  où  Tacite  développe 
hostiliter  :  tanquam  externa  litora  et 
tirbes  hostium  urere,  vastare,  rapere. 

3-  .Intimilios.  Album  Intimilium  ou 
Vintimiglia,  non  loin  de  la  frontière 
franco-italienne.  La  Ligurie  est  la 
partie  de  la  Gaule  cisalpine  qui  longe 
le  golfe  de  Gènes.  —  Diripere  est  le 
terme  technique  pour  désigner  ces 
sortes  de  pillages  :  Galba  qui  diripuit 
Lusitanos  (Corn.  Nepos.,  Cato,  2). 
Qux  pour  quod  par  attraction  avec 

l'attribut,  résume  l'idée  de  pillage 
contenue  dans  ce  qui  précède. 

4.  Ad  sollemnia  pietatis.  Sur  le  plu- 

riel neutre  avec  le  génitif  d'un  mot 
abstrait,  R.  G.,  84.  —  Sur  affectati 

imperii,  R.  G.,  121;  l'usurpation  de 
Vespasien  avait  eu  lieu  en  juin  69. 

—  Deprehensus  est,  il  fut  surpris  en 
route.  —  Statim,  dès  que  Vespasien 
fut  proclamé  empereur,  avant  même 
la  mort  de  Vitellius. 

5.  Mucianus.  Licinius  Mucianus, 

gouverneur  de  Syrie,  c'est  lui  qui 
avait  fait  proclamer  Vespasien  em- 

pereur et  qui  avait  vaincu  les 
troupes  de  Vitellius  ;  Vespasien  et 
Titus  étaient  encore  en  Orient.  — 
Regebat,  dirigeait  en  réalité  (vis 
pênes  Mucianum  erat,  Hist.,  IV,  39)  ; 

cela  est  expliqué  par  l'ablatif  absolu 
qui  suit,  R.  G.,  120. 

6.  Admodum.  Tout  à  fait  (suivant 
la  mesure  exacte)  ;  Donatien  avait 
dix-huit  ans.  —  Fortuna  «  la  nou- 

velle situation  »  ;  licentiam,  la  liberté 

de  satisfaire  tous  ses  désirs  (stupi'is 
et  adulteriis,  Hist.,  IV,  2);  cela 

s'oppose  aux  affaires  sérieuses  du 
gouvernement.  —  Usurpante,  s'at- 
tnbuant,  prenant  pour  lui. 

7-  Is.  Mucien.  Remarquez  l'ordre 
de  cette  phrase  périodique,  qui  est 

strictement  conforme  à  l'ordre  des 
faits.  Agricola  est  chargé  des  levées, 

il  s'en  acquitte  bien,  et,  comme  la 
XXclégion  est  difficile  à  gouverner, 
on  la  lui  donne.  —  Strenue  se  rap- 

porte à  l'activité  déployée  par  Agri- 

cola, intègre  à  la  justice  qu'il  montra 
dans  l'examen  des  causes  de  dis- 

pense du  service.  —  Versatum  u>ar- 
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vicesimœ  legioni8  tarde  ad  sacramentum  transgressa 
praeposuit,  ubi  decessor  seditiose  agere  narrabatur; 

quippe  legatis  quoque9  consularibus  nimia  ac  formi- 
dolosa  erat,  nec  legatus  prsetorius  ad  cohibendinn 

potens,  incertum  suo  an  militum  ingenio.  Ita  succes- 
sor  simul  et  ultor  electus,  rarissima  moderatione10 
maluit  videri  invenisse  bonos  quam  fecisse. 

VIII.  Prœerat  tune  Britanniœ  Yettius  Bolanus1, 
placidius  quam  feroci  provincia  dignum  est.  Tempe- 
ravit1  Agricola  vim  suam  ardoremque  compeseuit,  ne 
iocresoçret,  peritus obsequi  eruditusqcre  utilia  hones- 
tis  miscere.  Brevi  deinde  Britannia  consularem3  Pett- 

ipe 
ii .  /-• 

m 

8  Vicesim»  legioni.  La  XX°  lé- 

gion campait  en  Bretagne,  elle  s'ap- 
pclait  Veîleri*  Vietrix.  —  Tarde.  plus 
tard  que  les  autres:  elle  avait  été 
plus  l^nte  a  prêter  serment  de  lidé- 
lité  au  nouvel  empereur.—  Decessor  : 

1^  prédécesseur  d'Agricola  était 
Roscius  Crelius,  qui  s'était  soulevé 
contre  son  supérieur  Trebellius 

Maximus.  légat  consulaire  lui- 

même  n'était  que  légat  prétorien). 
—  Narrabatur  :  Tacite  ne  veut  rien 
affirmer  ici;  il  est  plus  net,  Hi.st..  I. 
Gu,oà  il  accuse  Roscras  desédition. 
Ce  brnil  est  expliqué  par  la  phrase 
qui  suit. 

9.  Quoque.  Perte  swjeemmleriéM; 
même  les  légats  consulaires  [Com- 

mandants <le  boute  formée  de  P.re 

t a  -_r 1 1  <  '  avaient  petse  à  Tenir  à  beat 
de  cette  légion,  à  plus  forte  raison 
M  simple  légat  prétorien  (comman- 

dant d'une  seule  légion*.  —  Nimia. 
connue  immodeste,  qui  franchit  !<'.s 
bornes,  insoumise. —  Sur  incertum.  . 

an.  H.  G.,  81.  —  Ingenio  -ablatif' de cause  .     caractère. 
10.  Moderatione.  ablatif  de  cause  : 

il  ne  s'agit  pas  de  la  modération 
ilans  la  répression,  mais  njirrs  la 
répression.  Agricola  ne  veut  pM  BS 
fane  valoir  aux   dépens    de    ses   soi- 
data  ai  de  son  prédécesseur  .il  veut 

fane  croire  que  les  soldats  étaient 

fidèles  au  devoir  avant  même  qu'il ne  fut  là;  cette  modération  est 

d'ailleurs  dans  son  caractère  (Voir 
fafrorf.,  11  . 

VIII.  —  1.  Vettius  Bolanus.  Légat 
en  Syrie  sous  les  ordres  de  Corbu- 
lon  en  <52  ,  consul  svffectus  en  67 
ou  6* ,  il  commanda  en  Bretagne 
en  69  et  70  comme  légat  consulaire, 

c'est-à-dire  comme  cnef  des  quatre 

lésions  (ainsi  qu'auparavant  Tre- 
bellius Maximus).  —  Ferox,  «  fiére, 

indomptable.  »  —  Dignnm  est.  il  est 
convenable;  préjugé  romain:  la 

douceur  à  l'égard  d^s  provinces  est 
de  la  faiblesse. 

2.  Temperavit.  En  tête  de  la 

phrase,  transition  avec  l'idée  qui 
précède  :  voyant  son  chef  aussi 
paisible.  Agricola  -e  modère  égala 
ment.  —  Ne  incresceret  a  pour  sujet 
Agricola  lui-même  :  ne  voulant  pas 
se  faire  valoir  aux  dépens  de  son 

supérieur.  —  Sur  peritus  et  eruditus, 
suivis  .le  l'infinitif  .  fi.  G.  .  77.  — 
Obsequi.  ̂   conformer  aux  ordres 

dfl  SM  chef.  —  Utilia.  l'intérêt,  ho 
nestis,  le  devoir  :  encore  un  Ira  t 
bien  romain  et  bien  propre  à  Agri- 

cola   Yov.  Int.  <>'/..   I  I   . 

3.  Consularem.  Apposition  à  Cerià- 
/'•m.  l'etilins  Cerialis,  homme  très 
ferme  et  très  énergique,  avait  déjà 
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lium  Cerialem  accepit  .  habuerunt  virtutes  spatium 
^xemplorum.  Sed  primo  Cerialis  labores  modo  et  dis- 
rimina,  mox  et*  gloriam  communicabat  :  sœpe  parti 

exercitus  in  experimentum5,  aliquando  majoribus 
copiis  ex  eventu  prœfecit.  Nec6  Agricola  unquam  in 
suam  famam  gestis  exsultavit  :  ad  auctoremac  ducem 
ut  minister  fortunam  referebat.  Ita  virtute  in  obse- 

quendo7,  verecundia  in  prœdicando,  extra  invidian* 
nec  extra  gloriam  erat. 

IX.  Revertentem1  ab  legatione  legionis  divus 
Vespasianus  inter  patricios  ascivit,  ac  deinde  provin- 

cial Aquitaniœ2  prseposuit,  splendidœ  inprimis  digni- 
tatis3 administratione  ac  spe  consulatus,  cui  destinarat. 

servi  en  Bretagne  sous  Suetonius 

en  6i  :  puis  il  s'était  distingué  en 
Germanie,  sous  le  règne  de  Vespa- 
sien,  en  70  et  71  ;  voy.  Uist.,  IV. 
—  Habuerunt,  au  début  de  la  phrase, 

pour  insister  sur  l'idée,  R.  G.,  148.  — 
Spatium  exemplorum,  «  une  carrière 

tout  ouverte  où  l'on  peut  se  révé- 
ler, faire  ses  preuves;  »  comp. 

ailleurs,  Âim.,  XII,  8,  locus  virtuti- 
bus  patefactus,  et  chap.  1,  in  aperto. 

4.  Et,  comme  etiam.  —  Communi- 
cabat, il  partageait  avec  ses  lieute- 

nants et  en  particulier  avec  Agricola. 
5.  In  experimentum.  De  façon  à 

en  faire  l'épreuve;  au  contraire,  ex 
eventu,  d'après  l'issue  de  cette 
épreuve.  —  Praefecit,  complément 
direct,  eum  sous-entendu. 

6.  Nec.  Comme  nec  tamen;  R.  G., 
426.  —  In  suam  famam,  de  manière 
à  accroître  sa  renommée.  —  Ad 
auctorem  ac  ducem,  expression  abré- 

gée. R.  G.,  128  :  auctor,  celui  qui 

prend  l'initiative,  dux,  celui  qui 
commande.  —  Minister,  un  subor- 

donné (de minus,  comme  magister  de 
magis).  —  Fortunam,  le  résultat, 
l'issue  des  événements. 

7.  In  obsequendo.  Quand  il  s'agis- 
sait d'obéir  ;  in  praedicando,  quand 

il  s'agissait  de  parler  de  ce  qu'il 
avait  fait.  —  Virtute  et  verecundia 

sont  des  ablatifs  de  moyeu.  —  Extra 

invidiam,  il  ne  s'exposait  pas  à 
l'envie,  il  ne  se  rendait  pas  odieux 
à  son  chef  (correspond  à  verecundia); 

extra  gloriam,  sa  gloire  n'avait  pas à  en  souffrir  (correspond  à  virtute); 
double  antithèse,  R.  G.,  5. 

IX.—  1.  Revertentem.  Plus  précis 

que  reversum,  équivaut  à  vix  réver- 
sion, au  moment  où  il  revenait  de 

Bretagne  (en  74).  —  Sur  le  seus  de 
legatio,  R.  G.,  14.  La  noblesse  avait 
été  fort  décimée ,  tant  par  les 
cruautés  de  Tibère,  de  Caligula,  de 
Claude  et  de  Néron,  que  par  les 
guerres  civiles;  de  là  la  nomination 
de  nouveaux  patriciens,  en  général 
des  provinciaux.  Vespasieu  essaya 
ainsi  de  créer  une  aristocratie  plus 

saine  et  plus  vigoureuse.  Il  ne  fai- 
sait que  suivre  l'exemple  de  César, 

d'Auguste  et  de  Claude,  en  usant 
de  sa  puissance  censoriale. 

2.  Aquitaniae.  L'Aquitaine,  partie méridionale  de  la  Gaule,  très  riche, 

très  fertile,  déjà  très  civilisée,  pro- 

vince prétorienne'gouvernée  par  un 
propréteur,  mais  la  première  après 
les  provinces  consulaires. 

3.  Splendidae  dignitatis.  Génitif 

qualificatif,  servant  d'épithète  à 
provincix.  Splendidx  est  lui-même 
déterminé    par   deux  compléments 
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99 Credunt  plerique*  militaribus  ingeniis  subtilitatem 
déesse,  quia5  castrensis  jurisdictio  seeura  et  obtusior 
ac  plura  manu  agens  calliditatem  fori  non  exerceat  : 

Agrieola6  naturali  prudentia,  quamvis  inter  togatos, 
facile  justeque  agebat.  ,lam  vero  tempora  curarum 

remissionumque1  divisa  :  ubi  conventus  ac  judicia 
poscerent,  gravis,  intentus,  severus  et  saepius  miseri- 
cors;  ubi  ofticio  satisfactum,  nulla  ultra  potestatis 

persona8  :  trist itiam  et  arrogantiam  et  avaritiam 
exuerat;  necilli9,  quod  est  rarissimum,  aut  facilitas 
auctoritatem  aut  severitas  amorem  deminuit.  Integri- 

tatem  atque  abstinentiarn 10  in  tanto  viro  referre  injuria 

marquant  le  point  de  vue  :  ttdtninit- 

tratione  .l'importance  de  l'adminis- 
tration en  eile-mémei,  et  spe  consu- 

ltant ion  trouve,  en  effet,  beaucoup 

de  gouverneurs  d'Aquitaine  devenus 
aussitôt  après  consuls). 

4.  Credunt  plerique.  Tout  en  fai- 

saut  l'éloge  d'Agricola.  Tacite  jette 
une  épigraminc  à  ceux  qui  croient 

qu'un  bon  £éné»-al  ne  peut  être  un 
bon  administrateur.  Les  deux  car- 

rières, militaire  et  civile,  ne  sout 
pas  encore  séparées  comme  elles  hs 
seront  au  u«  siècle  sous  Hadrien. 

—  Subtllltas.  non  la  subtilité  qui 
serait  un  défaut  .  mais  la  finesse. 

5-  Quia.  Suivi  du  subjonctif  parce 

que  Tacito  rapporte  la  pensée  d'au- 
trui.  —  Seeura  :  la  général  prononce 

souverainement  et  n'a  pas  à  redou- ter le  contrôla.  Obtusior  :  il  no 

connaît  que  de  fautes  simples  et 
faciles  à  juger;  sa  justice  est  rapide 
et  expéditive;  tout  cela  la  distingue 
de  la  justice  civile.  Obtusior  (plus 

émouaséej  s'opposa  très  bien  à  sul>- 
tilitas,  —  Forum,  non  pas  le  barreau, 

mais  le  tribunal;  il  s'agit  déjuges 
et  non  d'avocats. 

6-  Agricola.  Suppléez  autem  ou 
tamen.  —  Prudentia  .  ablatif  de 

cause. —  Togati.  la- société  civile, 

opposée  à  l'armée.  —  Facile  juste- 
que,    sans    difficulté    (pour    lui     et 

sans     iniquité    f  pour    les     autres  i. 
7.  Remissiouum.  J,e  repos ,  la 

détente  de  l'osprit  (comparé  a  un 
arc);  s'oppose  à  curarum.  —  Obi 
suivi    du    subjonctif  ̂   fait    qui    so 

i  répète).  R.  G.,  66.  —  Conventus,  les 
assemblées  des  sujets  où  se  rend  la 
justice.  —  Intentus.  appliqué  a  ses 
fonctions.  —  Saepius  misericors , 
plus  souvent  encore  compatissant 

que  sévère  lia  qualité  qu'on  atten- 
drait le  moins  d'un  homme  de 

guerre). 8.  Potestatis  persona.  Désigne  le 
rôle  officiel,   lo  masque  que  revêt 

|  l'homme  au  pouvoir;  ultra  équivaut 
à  diutius,  au  dolà  du  temps  néces- 

saire. —  Exuerat.  Sur  le  sens  de  ce 

verbe,  voy.  -V.  (rit.  —  Tristitia, 
aspect  sombre  et  morose  qui  vient 

'  des  préoccupations  ;  arrogantia,  hau- 
teur des  manières  qui  vient  de 

l'orgueil:  avaritia.  avidité  (et  non avarice). 

9.  Illi-  Pronom  emphatique,  en- 
core renforcé  par  quo^  rttHêêimum 

r^t.  Notez  la  double  antithèse  i faci- 
litas ,  teverittu,  —  muetoritatem , 

amorem-,  calculée  pour  donner  l'idée 
d'un  parfait  équilibre.  H.  G.,  S,  — 
Facilitas,  la  bienveillance,  la  bonho- 

mie; auctoritas.  le  prestige  moral 

Cet  non  pas  l'autorité  officielle 
10.  Integritatem    atque    abstinen- 
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virtutum  i'uerit.  Ne  famam  quidem11,  cui  seepe  etiam 
boni  indulgent,  ostentanda  virtute  aut  per  artem 

quœsivit  :  procul  ab  œmulatione12  adversus  collegas, 
procul  a  contentione  adversus  procuratores,  et  vin- 
cere  inglorium13  et  atteri  sordidum  arbitrabatur. 
Minus  trieanium1*  in  ea  legatione  detentus  ac  statim 
ad  spem  consulatus  revocatus  est,  comitante  opi- 
nione15  Britanniam  ei  provinciam  dari,  nullis  in  hoc 
suis  sermonibus16,  sedquia  par  videbatur.  Haud  sem- 
per17  errât  fama;  aliquando  et  elegit.  Consul18  egregise 
tum  spei  filiam  juveni  mihi  despondit  ac  post  consu- 
latum  collocavit,  et  stalim  Britanniae  prseposttus  est, 
adjecto  etiam  pontiiicatus  sacerdotio. 

tiam.  La  probité  et  le  désintéresse- 
ment, vertus  aussi  nécessaires,  mais 

plus  communes.  —  Virtutum,  génitif 

marquant  l'objet.  R.  G.,  45 
11.  Ne  famam  quidem.  Gradation  ; 

non  seulement  Agricola  ne  cherche 
pas  la  richesse,  mais  encore  il  ne 
cherche  pas  la  gloire  par  de  mau- 

vais moyens.  —  Ostentare,  faire  pa- 
rade de,  avec  un  sens  de  blâme  ; 

ars,  la  ruse,  l'hypocrisie,  l'artifice. 
—  Etiam  porte  sur  boni.  Sur  l'absence 
de  symétrie,  R.  G.,  94. 

12.  iEmulatione.  Le  désir  de  riva- 
liser avec  les  gouverneurs  des  pro- 

vinces voisines.  —  Contentio  supr 
pose,  au  contraire,  une  lutte  plus 
directe  entre  des  gens  qui  se  trou- 

vent aux  prises  l'un  avec  l'autre, 
tels  que  le  gouverneur  et  le  procu- 

rateur ou  agent  du  fisc.  Voy.  Anu., 
XIV,  38,  la  lutte  entre  Suetonius  et 
Catus  en  Bretagne. 

13  Vincere  inglorium.  11  s'agit  des victoires  et  des  défaites  dans  les 

conflits  entre  magistrats.  Ils  sont 

insignifiants  :  donc  la  victoire  n'est 
pas  glorieuse.  Mais  un  échec  ôte 

du  prestige  au  fonctionnaire  (sordi- 
dum). —  Atteri  (être  broyé),  pour 

vinci\  métaphore  pittoresque. 

14.  Minus  triennium.  L'omission 
de  quant  est  assez  fréquente  dans 

les  phrases  de  ce  genre;  l'accusatif 
marque  la  durée  ;  ce  triennium 

s'étend  de  74  à  77.  —  Sur  legatio, 
R.  G.,  14.  —  Ad  spem,  pour  réaliser 
l'espérance  qu'on  lui  avait  donnée 
depuis  longtemps.  Voy.  plus  haut 
cui  destinarat. 

15.  Comitante  opinione.  Opinio , 
comme  opinari,  se  construit  avec  la 

proposition  infinitive.  —  Provinciam, 
apposition  à  Britanniam:  il  avait 
déjà  deux  fois  servi  en  Bretagne. 

(Voy.  chap.  5,  7  et  8).  —  Dari,  plus 
vif  que  dation  w>t,  marque  un  avenir 
très  rapproché. 

16.  Nullis  sermonibus.  Sur  l'ablatif 
absolu,  R.  G.,  119;  et  sur  l'absence 
de  symétrie,  R.  G.,  98.  —  Par  :  le 
gouvernement  delà  Bretagne (ferox 
provincia)  était  une  tâche  difficile. 

17-  Haud  semper.  Tacite  sous- 
entend  que  le  plus  souvent  le  bruit 
public  se  trompe.  —  Sur  elegit,  par- 

fait d'habitude,  R.  G.,  61.  —  Et  est 

pour  etiam. 
18.  Consul.  Sur  l'apposition  mar- 

quant le  temps,  R.  G.,  114.  —  Egre- 
giae  spei,  génitif  qualificatif,  se 

rapporte'à  filiam.  —  Despondit,  fian- 
çailles ;  collocavit,  mariage  pro- 

prement dit.  —  Statim,  aussitôt 
après  son  consulat.  Les  pontifes  se 
recrutaient  eux-mêmes,  mais  sur  la 
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X.  Britanniae  sihun1  populosque  multis  scriptoribus 
memoratos  non  in  comparationem2  cura'  ingeniive 
referam,  sed  quia  tum  primum  perdomita  est.  [ta 

quse  priores3  nondum  comporta  eloquentia  percoluere, 
rerum  fide  tradentur.  Britannia,  insularum  quas  Ro- 

mana  notitia  complectitur ■  maxima,  spatio  ac  csbIo  in 
Orientem5  Germanise,  in  Occidenteni  Hispaniae  obten- 
ditur,  Gallis,:in  meridiem  etiam  inspicitur;  septentrio- 
naliaejus7,  nullis  contra   terris,   vasto  atque  aperto 

recommandation  du  prince;  au  nom- 
bre de  16,  ils  étaient  pris  parmi  les 

consulaires;  c'était  le  couronne- 
ment de  la  vie  politique  à  cette  épo- 

que ;  pontificatus,  génitif  explicatif, 
marquant  en  quoi  consiste  Le  sacer- 
dotium.  H.  G.,  91. 
X.  —  1.  Situm.  La  situation 

géographique  sera  décrite  dans  ce 
chap.  10;  les  peuples  seront  étudiés 
aux  chap.  11  et  12.  —  Multis  scripto- 

ribus, sur  le  datif  complément  de 

verbe  passif.  B.  G.,  53.  Ces  écri- 
vains sont  Tite-Live  et  Fabius  Rus- 

ticus,  nommés  plus  bas,  et  eu  outre 

César,  Pomponius  Mêla,  Pline  l'An- 
cien (Voy.  întrod.,  1  V 

2-  In  coraparationem.  De  manière 
à  faire  comparer  mou  talent  litté- 

raire ingenium)  ou  mes  recherches 
érudites  (cura)  avec  le  talent  et  les 
recherches  de  mes  prédécesseurs. 

—  Perdomita.  C'est  alors  que  la 
Bretagne  fut  complètement  soumise 

{/j'-i'I  et  par  conséquent  put  être 

bien  connue;  jusqu'alors  on  n'en 
avait  dompté  qu'une  petito  partie 
(Voy.  chap.  13  et  suiv.). 

3.  Priores.  Les  écrivains  anté- 
rieurs. —  Nondum  comperta  :  sur 

cette  apposition.  H.  G.,  114.  Les 
auteurs  précédents  avaient  peu  de 
connaissances   précises  et  faisaient 
plutôt  oeuvre  de  style,  a  ce  genre 

de  description  «  littéraire»  s'oppose 
la  description  exacte,  appuyée  sur 
îles  faits  (rerum  fide  .  de  Tacite. 

4.  Quas  notitia  complectitur  Sur 
la  périphrase  abstraite,  H    G 

Les  Romains  ne  connaissaient,  en 

fait  d'îles  un  peu  étendues,  que  la 
Sicile,  la  Sardaigne  et  la  Corse.  — 

Spatium  désigne  l'étendue  géogra- 
phique ;  caelum.  la  position  sous  le 

ciel,  en  latitude  et  en  longitude. 

5.  In  Orientem.  Du  côté  de  l'Est  ; 
Germanis  est  un  datif  complément 
de  obtenditur:  «  elle  s'étend  en  face 
de  la  Germanie.  »  On  est  assez  sur- 

pris de  voir  l'Espagne  placée  à 
l'ouest  de  la  Grande-Bretagne;  mais 
les  anciens  se  figuraient  l'ouest  de 
l'Europe  comme  se  terminant  beau- 

coup plus  en  pointe;  César,  V.  13, 

met  aussi  l'Espagne  à  l'ouest  de  la 
Bretagne.  Strabon,  III,  1,  dit  que 
les  Pyrénées  vont  du  sud  au  nord; 

il  met  donc  l'Espagne  à  l'ouest  de 
la  Gaule,  au  9ud-ouesi  de  la  Bre- 

tagne (Voy.  l'Atlas  Vidal- Lablache, 

6.  Gallis.  Cola  n'est  vrai  que  de 
la  (  .aule  septentrionale,  de  la  région 

de  Calais,  qui  n'est  qu'à  4  milles  de 
la  côte  britannique;  niais  on  voit 

par  Stràbon,  IL  5,  que  les  anciens 
croyaient  la  côte  de  la  (iaule  paral- 

lèle a  celle  de  la  Bretagne,  rapa/.- 
>r/o;  f|  Vt^ffOÇ  "ka  TtâffY).  Sur  le 
datif  complément  du  passif,  //.  t;., 
53.  —  EUam  :  elle  est  en  face  de  la 

Gaule,    et     inênii'    elle    en    est    83868 

rapprochée  pour  que  les  Gaulois 
puissenjl  la  voir. 
7  Septentrionalla  ejtis.  Sur  it> 

pluriel  ueutre  avec  uu  génitif  par- 
titif. It.  t'i..  84.  Sur  l'adi  erbe  jouant 

le  rôle  d'un  adjectif,  lt.  G.,  113;  et 
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mari  pulsantur.  Formam8  totius  Britanniœ  Livius 
veterum,  Fabius  Rusticus  recentium  eloquentissimi 
auctores  oblongae  scutulae  vel  bipenni  assimulavere. 
Et9  est  ea  faciès  eitra  Caledoniam,  unde  et  in  univer- 

sumfamaest.  Sed  transgressis10immensum  et  énorme 
spatium  procurrentium  extremo  jam  litore  terrarum 
velut  incuneumtenuatur.  Hanc  oram  novissimi  maris11 
tune  primum  Romana  classis  circurhvecta  insulam 
esse  Britanniam  affirmavit,  ac  simul  ineognitas  ad  id 

tempus  insulas  quas  Orcadas  vocant  invenit  domuit- 

sur  l'ablatif  absolu  à  sens  causal, 

B.  G.,  120.  Parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
terres  en  face,  la  mer  est  ouverte 

(apertum)  et  s'étend  à  perte  de  vue 
(iHistum).  —  Pulsantur  :  un©  côte 
battue  par  les  liots.  Çomp.  César, 
V,  13,  cui  parti  nulla  est  objecta 
terni. 

8.  Formam.  En  tête  de  la  phrase 

pour  annoncer  un  nouveau  déve- 
loppement ;  après  la  position  de 

l'île,  Tacite  étudie  sa  configuration. 
C'est  sur  totius  que  porte  la  discus- 

sion, comme  le  prouve  la  phrase 
suivante.  —  Fabius  Rusticus,  ami  de 

Senèque,  avait  écrit  une  histoire  de 
Claude  et  de  Néron  ;  il  parlait  sans 
doute  de  la  Bretagne  à  propos  de 

l'expédition  de  Claude  en  43  ou  du 
soulèvement  de  l'île  en  61.  Quant  à 
Tite-Live,  il  devait  en  parler  au 
livre  CIV  (à  propos  de  la  descente 
de  César  en  55-54  av.  J.-C).  — 
Eloquentissimi  :  ce  mot,  appliqué 
aux  historiens,  désigne  le  talent  lit- 

téraire. —  Scutula,  sorte  de  plat  en 
losange  ;  bipennis,  hallebarde:  deux 
comparaisons  assez  vagues. 

9.  Et.  Et,  en  effet,  c'est  bien 
là  l'aspect  de  l'île,  si  l'on  ne  tient 
pas  compte  de  la  Calèdonie  (la 

partie  septentrionale,  l'Ecosse  ac- tuelle). —  Ea,  par  attraction  avec 
l'attribut  faciès.  —  In  universum  : 
on  a  appliqué  cette  comparaison 
à  l'ensemble  de  l'île,  en  y  compre- 

nant     également     la      Calèdonie. 
10.  Transgressis.  Datif  de  desti- 

nation (49)  :  quand  on  a  traversé 
la  limite  entre  le  sud  et  la  Calè- 

donie ,  c'est-à-dire  le  Forth  et 
la  Clyde  (Voy.  B.  G.,  49).  — 
Enorme  n'est  pas  synonyme  de 
immensurn,  il  désigne  une  "masse 
irrégulière  (ex,  norma),  sans  configu- 

ration nettement  définie,  telle  que 

la  partie  nord  de  l'Ecosse.  Cette 
masse  part  de  l'endroit  où  le  rivage 
de  la  Bretagne  semble  finir  (extremo 
litore,  la  langue  de  terre  comprise 
entre  le  Forth  et  la  Clyde),  et  se 

termine  en  forme  de  coin,  en  s'amin- cissant. 

11.  Novissimi  maris.  De  cette  mer, 
la  dernière  de  toutes,  aux  extrêmes 

limites  du  monde.  Il  s'agit  du  voyage 
de  circumnavigation  commandé  par 

Agricola  et  raconté  au  chap.  38.  — 
Affirmavit  :  on  se  doutait  déjà  que 
la  Bretagne  était  une  île  (Voy.  César, 
Mêla,  Pline),  mais  on  ne  pouvait 

affirmer  qu'elle  ne  se  rattachait  pas 
par  un  isthme  au  nord  de  l'Europe, 
comme  la  Scandinavie.  Dion  Cas- 

sius  (LXVI,  20)  confirme  ce  témoi- 
gnage sur  la  nouveauté  de  cette 

découverte.  De  même,  Pline  et 

Mêla  parlent  des  Orcades,  mais 
d'une  manièro  très  vague.  —  Invenit 
domuitque,  fin  de  phrase  brève  et 
énergique  pour  poindre  la  rapidité 
dé  la  conquête. 



DE    VITA    HT    MORIBUS    JL'LII    AGRICOLE. 

103 

que.  Dispecta  esl  »it  Thylefî,  quia  hactenus  jussum  el 

hiejns  r.pp.etebat.Sed13#mare  pigriim  et  grave  remigan- 
tibus  perhibent  ne  ventis  quidein  perindeattolli:  credo 

quodu  rariores  terra'  montesque,  causa  ac  materia 
tempestatum,  et  profunda  moles  continui  maris  tar- 
dius  impellitur.  Naturam  Oceani"  atque  aestus  neque 
quaerere  hujus  operis  est  ac  multi  rettulere  :  unum 

addiderim1",  nusquam  latins  dominari  mare,  multum 
fluminum  "  hue  atque  illuc  ferre,  nec  litore  tenus 
accrescere  aut  resorberi,  sed  influere  penitus13  atque 
ambire,  el  jugis  etiam  ac  montibus  inseri  velut  in  suo. 

XI.  Ot.erum  Britanniain  qui  mortales1  înitio  colue- 

12.  Thyle.  Thulé  est  pour  les 

anciens  l'île  la  pins  septentrionale 
de  l'Europe  ;  on  l'identifie  tantôt 
avec  l'Islande,  tantôt  et  plus  sou- 

vent avec  Mainland.  l'une  des 
Orcadea.  —  Quia  explique  dis- 
pecta  :  on  entrevit  Thulé,  mais 

on  ne  fit  que  l'entrevoir.  —  Hacte- 
nus ,  restriction  :  la  flotte  avait 

ordre  d'aller  aussi  loin,  mais  pas 
plus  loin.  Comp.  hxe  haetenm,  <•  il 

n'en  dit  pas  davantage.  •> 
13.  Sed.  Synonyme  de  ceterutn. 

H.  '/..  3i.  —  Pigrum  Sur  la  méta- 
phore ou  personnification,  /(.  G., 

14-1.  —  Remigantibus.  datif  de  desti- 
Datiun  .  complément  de  grave.  — 
Ne  ventis  quidera  :  les  vents  même 
ne  peuvent  la  soulever,  bien  loin 

que  les  ramea  puissent  le  faire.  — 
Perinde.  comme  les  autres  mers. 

14-  Quod.  Contient  l'explication  du 
fail  signalé.  —  Rariores  (plus  dissé- 

minées est  l'attribut  de  tunt  sous- 
entendu,  causa  ne  materia  étant  une 

apposition.  —  Continui,  non  inter- 
rompue par  les  îles. 

15.  Oceani.  L'Océan   est   la    mer 
qui    entoure    la    terre;    œstus,    la 

maire.  —  Hujus  operis,  l'œuvre  que 
-  maintenant.   Hic   se    rap- 

poi  te  a  la  personne  qui  parle. 
16-  Addiderim.  Le  parfait  du  sub- 

jonctif 0  souvent  ie  sens  du  condi- 

tionnel présent  on  français  et 
marque    une   affirmation    atténuée. 
—  Dominari.  Métaphore;  //.  G.,  Ut. 
—  Nusquam  latius  équivaut  à  lue 

iatissime  :  ■  c'est  là  que  s'étend  le 
plus  l'empire  de  la  mer.  » 

17.  Multura  flumlnum.  11  s'agit  des 
courants  qui  pénètrent  dans  l'inté- 

rieur des  baies.  —  Litore  tenus, 
synonyme  de  in  litore  solo  (tenus 

marque  la  limite  où  l'on  s'arrête)  : le  flux  et  le  reflux  se  font  sentir 

jusque  dans  l'intérieur.  —  Resor- 
beri.  rentrer  dans  ses  limites  (mot 
a  mot  :  être  engloutie  ou  absorbée 
de  nouveau). 

18-  Penitus.  En  s'enfonçant  pro- fondément au  milieu  des  terres.  Ces 

golfes  forment  des  détours  (ambire 
et  on  en  trouve  non  seulement  dans 

les  pays  plats  et  sablonneux  qui 

opposent  peu  de  résistance  à  l'ac- 
tion de  l'eau,  mais  au  milieu  des 

montagnes  et  des  rochers.  —  Jufis 

ac  monUbus,  datif  complément  d'un 
verbe  composé  avec  in.  —  In  suo 
reprend  la  métaphore  do  dominari 
et  termine  très  heureusement  la 

description  de  la  Bretagne  :  c'est 
avant  tout  le  pays  de  la  mer  ;  c'est 
là  sou  originalité  physique  et  histo- 

rique. 
XI.  -  1.  Mortales.  Poétique  pour 

hommes,    H.   G.,    135.   Ce  mot  est 
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rint,  indigenae  an  advecti,  ut  inter  barbaros,  parum 

compertum.  Habitus  corporum2  varii,  atque  ex  eo 
argumenta.  N-amque  rutilae  Caledoniam  habitantium 
comae3,  magniartus  Germanieam  originem  asseverant. 
Silurum4  colorati  vultus,  torti  plerumque  crines  et 
posita  contra  Hispania  Hiberos  veteres  trajecisse 

easque  sedes  occupasse  fidem  faciunt.  Proximi  Gallis6 
et  similes  sunt,  seu6  durante  originis  vi,  seu  procur- 
rentibus  in  diversa  terris7  positio  cseli  corporibus 
habitum  dédit.  In  universum  tamen8  anstirnanti  Gallos 
vicinam  insulam  occupasse  credibile  est.  Eorum  sacra 

expliqué  par  l'apposition  indigent 
cm  advecti.  —  Advecti  désigne  les 

immigrants  arrivés  par  mer.  —  Ut 
inter  barbaros,  les  barbares  vivent 

dans  l'insouciance  de  ces  questions 
et  n'ont  pas  de  traditions  bien  fixées  ; 
sur  ut,  R.  G. ,72.—  Parum  compertum 

est,  «  cela  n'est  pas  assez  certain 
pour  que  j'en  parle  sûrement»  {param 
s'oppose  à  satis.) 

2.  Habitus  corporum.  Leur  exté- 
rieur (taille,  teint,  yeux,  che- 
veux, etc.).  —  Ex  eo,  do  ce  fait  (à 

savoir  que  leur  extérieur  n'est  pas 
!h  tnôme  partout).  —  Avec  argumenta 
on  peut  sous-entendre  aussi  varia  : 
..  on  en  peut  tirer  diverses  consé- 

quences. »  Tacite  raisonne  d'après 
l'analogie  ou  la  vraisemblance,  faute 
de  renseignements  précis. 

3-  Rutilae  comae.  Sur  la  tournure, 
R.  G..  123.  —  Habitantium  à  la  fois 
substantif  et  verbe,  R.  G.,  122.  Pour 

l'idée,  cf.  Germanie,  4  :  rutilae  comae, 
ntaijno  corpora. 

4.  Silurum.  Habitants  du  sud- 
ouest  de  la  Bretagne,  près  de  la 
Severn,  dans  le  pays  de  Galles 
actuel.  —Colorati,  non  pas  «  teints 
artificiellement  »,mais«  colorés  par 
le  soleil,  bruns,  basanés  ».  Voy. 
cUap.  10,  note  4,  sur  la  position  rela- 

tive de  la  Bretagne  et  de  l'Espagne 
d'après  la  géographie  des  anciens.  — 
Occupara,  envahir.  —Fidem  faciunt, 

font  croire  (font  ajouter  foi  à  ce  fait 
que).  Cette  expression,  comme  les 
verbes  «  croire  »  ou  «  penser  »,  est 

construite  avec  la  proposition  infi- 
nitive. 

5.  Proximi  Gallis.  Ceux  qui  sont 
les  plus  voisins  des  Gaulois  sont 
aussi  (et  pour  etiam)  ceux  qui  leur 

ressemblent.  Il  s'agit  des  peuples 
du  Sud,  du  pays  de  Kent;  César,  V, 

14,  avait  déjà  signalé  cette  ressem- 
blance des  Gaulois  et  des  habitants 

du  pays  de  Kent,  les  plus  civilisés d'ailleurs. 

6.  Seu.  Cette  conjonction  n'a  pas le  même  sens  dans  les  deux  cas  : 

elle  signifie  d'abord  «ou», et  ensuite 
«  soit  que  »  ;  sur  cette  absence  de 
symétrie,  R.  G.,  98.— Vis  originis,  la 
force  d'une  origine  commune. 

7.  Procurrentibus  terris.  Sur  cet 
ablatif  absolu  à  sens  causal,  R.  G., 
120.  —  In  diversa,  «  dans  des  sens 

opposés  »  :  la  Gaule  va  du  sud  au 

nord,  la  Bretagne  s'avance  du  nord 
au  sud.  —  Positio  caeli  :  le  climat  étant 
le  même ,  les  peuples  se  ressemblent  ; 
Tacite,  comme  les  modernes,  in- 

voque à  la  fois  la  théorie  de  la 
*  race  »  et  celle  du  «  climat  ». 

8.  Tamen.  Malgré  ces  différences, 

auxquelles  s'oppose  la  vue  d'en- 
semble (tit  universum).  —  jEstimanti, 

sur  le  datif  de  destination./?.  G.,  tQ, 
—  Vicinam.  a  le  sens  causal.    R,  G:\ 
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deprehendasy,  superstitiunum,0persuasiones;  sermo11 
haud  multum  di versus;  in  deposcendis  periculis 
eadem  audacia,  et,  ubi  advenere,  in  detrectandis 

eadem  tormido.  Plus  tamen1-  ferociœ  Britanni  prae- 

ferunt,  ut  quos  nonduin  longa  pax  emollierit.  Nam13 
Gallos  quoqne  in  bellis  lloruisse  accepimus;  moxu 
segnitia  cum  otio  intravit ,  amissa  virtute  pariter 

ac  libertate.  Quod15  Britannorum  olim  victis  evenit  : 
ceteri  manentquales  Galli  Euerunt. 

118.  <>n  s  accorde  aujourd'hui  à 
accepter  l'idée  de  Tacite  et  à  voir 
dans  les  premiers  habitants  de  la 
Bretagne  des  Celtes,  proches  pa- 

rents de  ceux  de  la  Gaule  ;  on  appuie 

cette  opinion,  comme  Tacite  lui- 

même,  sur  l'étude  de  la  religion  et 
de  la  langue. 

9.  Dep:ehendas.  Sur  le  sens  du 

subjonctif",  voy.  chap.  III.  note  T. 
10  Sacra,  le  culte  matériel  'les 

sacrifices  humains  par  exemple  ; 
superstitïonum  persuasiones.  les 
croyances  religieuses  le  dogme  de 

l'immortalité  de  l'aine,  les  opinions 
sur  les  dieux,  etc.  .  César,  VI.  13, 

pensai)  que  le  druidisme  était  origi- 
naire de  la  Bretagne  et  pasaé  de  la 

en  Gaule.  -Superstitio  s'applique  à 
toutes  les  religions  étrangères,  que 
les  Romains  considèrent  comme 

dépassant  la  mesure  juste  et  - 
fauve»'  .  store  ,  —  Persuasiones  . 

gne  le  .sentiment;  superstitio- 

Haut,  génitif  marquant  l'objet. 
11.  Sermo.  Cette  langue  eat  le  cel- 

tique, dont  les  Gantois  et  les  Bretons 
parlent  deux  dialectes  différents. 
In  deposcendis  periculis.  quand  il 
s  agit  de  s  exposer  au  danger  de  le 
provoquer.  Double  antithèse  entre 
deposcendis  et  detrectandis,  audacia 

rnido;  aile  donne  l'idée  d'un 
peuple  sauvage,  impétueux,  mais 
mobile  et  impressionnable. 

12.  Tamen.    Malgré  «-es  reesem 
Prœterunt        montrent* 

manifestent.  ••         Ut  quos.  comme 

quippe  quos.  —  Ex,   dans  emollierit, 
indique    une    transformation    ioui 
plète  et  radicale. 

13.  Nam.  Cette  phrase  explique, 
non  pas  la  proposition  principale  de 
la  phrase  qui  précède  (plus  ferocix 
prxferunt),  mais  la  subordonnée 
explicative  (ut  quos...  emollierit).  Les 
Gaulois,  tout  comme  les  Bretons, 
ont  été  jadis  farouches  et  belliqueux 

à  l'époquejde  César, dont  les  Commen- 
taires sont  compris  dans  accepimus. 

14  Mox.  Comme  mox  demum  ou 

salum.  —  Intravit.  régime  facile  à 

suppléer.  Pour  l'idée,  cf.  Germanie, 
18,  où  Tacite  compare  les  Gaulois 
aux  Germaine:  ralidiores  olim  Gallo- 
rum  res  fuisse  twnmus  auctor 
Julius  trâdit.  César,  VI,  13,  parle  en 

effet  de  l'ancienne  ardeur  des  Gau- 
lois et  de  leurs  conquêtes  en  Ger- 

manie. L'idée  que  la  civilisation  et 
la  mollesse  se  tiennent  est  trois  t'ois 
répétée  :  pur...  emollierit,  seyuitia 
cum  otio.  virtute  ac  libertate. 

15.  Quod.  La  mémo  chose (is  perte 

du  courage  et  de  l'esprit  guerrier). 
Britannorum.  génitif  partitif;  sur 

la  tournure,  H  fi..  IS3.  Il  s'agit  des 
Bretons  du  Sud,  vaincus  sous  le 
règne  'le  Glande  en  13  et  initiés  à  la 
civilisation  romaine,  les  autres 

restant  libres  f-t  guerriers,  comme 
autrefois  les  Gaulois.  L'antithèse  de 
mattent  et  de  fuerunt  réside  surtout 
dans  i.i  différence  des  temps, comme 

s'il  y  avait  manenletinm  nuncQualea 
Galli  ohm  fuerunt. 
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XII.  In  pedite1  robur;  qusedam  nationes2  et  eu r ru 
prœliantur.  Honestior  auriga  :  clientes  propugnant. 

Olim  regibus  parebant3,  nunc  per  principes  factionibus 
et  studiis  trahuntur.  Nec  aliud4  adversus  validissima* 
gentes  pro  nobis  utilius  quam  quod  in  commune  non 

consulunt.  Rarus5  duabus  tribusve  civitatibus  ad  pro- 
pulsandum  commune  periculumeonventus  :  itasinguli 

pugnant,  universi  vincuntur.  Ca?lumG  crebris  irnbribus 
ac  nebulis7  fœdum;  asperitas  frigorum  abest.  Dierum 
spatia  ultra  nostri  orbis   mensuram8;   nox   clara   et 

"XII.  —  1.  In  pedite.  Emploi  fré- 
quent chez  Tite-Live  et  chez  Tacite 

du  singulier  dans  le  sens  collectif.  — 
Robur,  «la  force  principale.  »  Comp. 

sur  les  fantassins  germains,  Ger- 
manie, G  et  30. 

2.  Quaedam  nationes.  Nationes  ou 

gentes,  peuplades,  tribus.  —  Et  est 
comme  etiam  (outre  l'infanterie). — 
Curru,  ablatif  de  moyen  ou  d'instru- 

ment. Dans  ce  cas,  lorsqu'il  y  a  des 
chars,  le  plus  noble  (honestus,  de 
honos,  dignité  politique)  est  le 
conducteur  du  char,  et  ses  vassaux 
{clientes)  combattent.  11  y  a  donc 
une  sorte  de  féodalité,  comme  chez 

beaucoup  de  peuples  primitifs. 
3.  Olim  regibus  parebant.  Ce  pas- 

sage île  la  royauté  à  l'aristocratie 
semble  s'être  produit  également  en 
Gaule  avant  l'époque  de  l'invasion 
de  César;  comp.  la  révolution  de 
Brutus  à  Rome.  —  Per  principes, 
entre  plusieurs  chefs.  —  Factio- 

nibus et  studiis,  hendiadyin,  R.  G.t 
124.  étudia,  les  passions  politiques, 
la  haine  et  la  sympathie.  —  Tra- 

huntur, pour disirahuntur,R.  G.,  133. 
4.  Aliud.  Comme  aliud  quicquam. 

—  Validissimas.  voy.  R.  G.,  114.  La 
même  cause  a  fait  vaincre  la  Gaule 

par  César.  —  In  commune,  pour  agir 
en  commun 

5.  Rarus.  En  tête  de  la  phrase 

pour  insister  sur  l'idée,  R.  G.,  142. 
Singull  «  chacun  pris  individuelle- 

ment »,  universi   «   tous  considérés 

ensemble  »  ;  cela  résume  l'état  des 
barbares,  leur  infériorité,  et  les 
causes  du  succès  de  Rome.  Comp. 
Germanie,  33  :  nihil  jarn  pratstare 
fortnna  majus  potest  quam  hostiurn 
discordiam. 

6.  Caelum.  Après  le  caractère  des 
Bretons  et  leurs  forces  militaires  et 

politiques.  Tacite  revient  à  la  géo- 

graphie physique  de  l'île,  mais  cette 
fois  pour  indiquer  ce  qu'il  y  a  de 
bon  et  de  mauvais  dans  le  pays;  il 

se  place,  non  au  point  de  vue  scien- 
tifique, mais  au  point  de  vue  pra- 

tique de  l'exploitation  de  la  Bretagne 
par  Rome  [Andresen].  —  Fœdum, 
souillé,  assombri. 

7.  Nebulis.  Non  les  nuages,  mais 
les  brouillards,  fréquents  dans  la 

Grande-Bretagne.  —  Asperitas  fri- 

gorum, suppléez  aut'em  ou  sed  ;  sur 
l'expression  abstraite,  H.  G.,  88. 
César,  V,  12,  dit  môme  :  loca  sttnt 

temperaliora  quam  in  Gallia  remis- 
sioribns  frigoribus. 

8.  Ultra  nostri  orbis  mensuram. 
Au  delà  de  la  mesure  où  nous 
sommes  habitués  dans  notre  pays; 

sur  la  tournure,  R.  G.,  123.  —  Extrema 

parte,  le  nord  de  l'île,  la  Calédonie. 
—  Ut.  comme  ita  ut.  —  Exiguo  dis- 

crimine, «  seulement  »  par  un  petit 

intervalle  de  temps.  Ces  observa- 
tions avaient  dû  être  faites  en  été, 

où  effectivement  les  jours  sont 
assez  longs  en  Ecosse  (dé  3  à 

4  heures  plus  longs  qu'en  Italie). 
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extrema  Britannia?  parte  brevis,  ut  fincm  atque 
initium  lucis  exiguo  discrimine  internoscas.  Quodsi 

nubes  non  officiant9,  aspici  per  noctem  solis  fuïgorem, 
nec  occidere  et  exsurgere,  sed  transire  affirmant. 

Scilicet  extrema  et  plana  terrarum10  humili  umbra  non 
erigunt  tenebras,  inf raque  caelum  et  sidéra  nox  cadit. 

Solum11.  praeter  oleam  vitemque  et  cetera  calidiori bus 
terris  oriri  sueta,  patiens  frugum  [fecundum  :  tarde 

mitescunt12,  cito  proveniunt;  eademque  utriusque  rei 
causa,  multus  ùmor  terrarum  cœlique.  Fert13  Britan- 
nia  aurum  et  argentum  et  alia  metalla,  pretium  Vic- 

toria'. Oignit  et  Oceanus14  margarita,  sed  snbfusca  ac 

9.  Non  officiant.  Ne  mettaient  pas 
un  obstacle  entré  la  vue  et  le  soleil, 

après  cette  proposition  hypothé- 
tique, atpici  a  le  sens  du  condition- 

nel- ■•on  verrait  ie  soleil  la  nuit.  « 
—  Le  sujet  de  occidere  et  exsurgere 
est  so/ei»,  compris  dans  solis  fulgo: 

rem.  —  Transire.  passer  de  l'ouest 
à  l'est  pour  reprendre  sa  course  le 
lendemain.  Interprétation  inexacte 

de  t'aits  réels  :  Tacite  (outre  qu'il 
parle  le  langage  astronomique  fie 
sou  temps  applique  à  la  Bretagne 

ce  qui  n'est  vrai  que  de  contrées 
beaucoup  plus  septentrionales  (le 
soleil  de  minuit  . 

10-  Extrema  et  plana  terrarum. 
Sur  le  pluriel  neutre  avec  un  génitif 

partitif,  R.  G.,  84.  Tacite  se  repré- 
sente la  terre  comme  un  cercle,  un 

disque  aplati  sur  les  bords.  Aussi. 

comme  il  n'y  a  nulle  élévation  dan.-, 
les  contrées  polaires.  J'ombre  portée 
est  très  peu  étendue  (non  erigunt 

tenebixu  ,  et  l'obscurité  ainsi  pro- 
duite mo.r  n'empêche  pas  de  voir  la 

lumière  «les  corps  célestes  explica- 
tion confuse  et  erronée  , 

11.  Solum  Apres  le  climat.  Tacite 
étudie  le  soi,  toujours  au  point  do 

vue  ils  l'agrément  et  de  l'utilité  :  il  eu 
examine  d'abord  les  productions 

îles,  puis  minérales.  L'olivier 
ne  pousse  que  jusqu'au  44»  degré,  la 

I  vigne  jusqu'au  48';  Tacite  parle  de 
ces  deux-  plantes  parce  qu'elles constituent  la  erande  richesse  de 

l'Italie.  —  Patiens  frugum.  capable 
de  produire:  la  Germanie  est  au 

contraire,  d'après  Tacite,  frugifera- 
1  un,  arborttm  impatiens.  Voy.  N.  Ctit. 

12.  Mitescere.  «  mûrir  *,prove- 

nlre  ■  pousser,  permer  »  ;  l'humi- 
dité m, tuf)  do  l'air  et  du  terrain 

favorise  le  premier  développement 

«les  plantes,  mais  il  n'y  a  pas  assez de  soleil. 

13  Fert.  En  tête  de  la  phrase  pour 
annoncer  un  nouveau  développe- 

ment sur  les  richesses  minérales 

du  pays.  Ces  mines  avaient  depuis 
longtemps  attiré  les  convoitises  des 
Romains  :  Cicéron  en  parle  dans 
ses  lettres  à  Trebatius  Testa  ;  ces 

convoitises  avaient  d'abord  été 
déçues.  —  L'apposition  pretium 
vlctoriae  montre  dans  quel  esprit  est 
conçu  tout  ce  chapitre  :  Tacite  veut 

montrer  ce  qu'il  y  a  à  gagner  eu 
Bretagne,  rehaussant  ainsi  la  gloire 
de  sou  beau-père  qui  a  donné  aux 
Romains  une  si   bonne  acquisition. 

14.  Et  Oceanus.  Lui  aussi  est  pro- 
ductif comme  la  terre  (et  est  comme 

etiam).  —  Subfusca  ac  liventla.  un 
peu  sombres  et  pâles,  sans  éclat  ; 
tuà  employé  comme  préfixe  vaet 

un  diminuât'. 
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li  ventia.  Quidam  artem  abesse 15  legentibus  arbitrantur  : 
nam  in  rubro  mari  viva  ac  spirantia  saxis  avelli,  in 
Britannia,  prout  expulsa  sint,  colligi.  Ego  facilius 

crediderim16  naturam  margaritis  déesse  quam  nobis 
avaritiam.  Ipsi  Britanni17  dilectum*ac  tributa  et 
injuncta  imperii  mimera  impigre  obeunt,  si  injuriœ18 
absint  :  has  eegre  tolérant,  jam  domiti  ut  pareant, 
nondum  ut  serviant. 

XIII.  Igitur1  primus  omnium  Romanorum  divus 
Julius  cum  exercitu  Britanniam  ingressus,  quanquam2 
prospéra  pugna  terruerit  incolas  ae  litore  potitus  sit, 
potest  videri  ostendisse  posteris,  non  tradidisse.  Mox 

bella  civilia  et  in  rem  publicam3  versa  principum 

15.  Artem  abesse.  Que  c'est  l'habi- 
leté, la  bonne  méthode  qui  manque. 

—  Rubro  mari.  La  mer  Rouge  ou 

Erythrée  se  divise,  suivant  les  an- 
ciens, en  deux  golfes,  Arabique  et 

Persique;  il  s'agit  ici  du  golfe  Per- 
sique,  célèbre  par  ses  pêcheries  de 
perles.  —  Prout  expulsa  sint,  «.  selon 
que  le  flot  les  a  rejetées;  »  au  sub- 

jonctif parce  que  cette  proposition 

dépend  d'une  autre  déjà  subor- donnée 

16.  Crediderim.  Parfait  du  subjonc- 
tif équivalent  à  notre  conditionnel. 

Réflexion  épigrammatique.  —  Ava- 
ritia  «  avidité  ». 

17.  Ipsi  Britanni.  Après  ce  qu'on 
peuï  espérer  du  pays,  Tacite  indique 
ce  que  peuvent  fournir  les  hommes  : 

des  soldats,  de  l'argent,  des  corvées. 
—  Obeunt  avec  dilectuhi  forme  un 
zeugma.  fi.  G.,  131. 

18.  Injuria?.  Les  injustices,  les  abus 

de  pouvoir,  qui  distinguent  la  ser- 

vitude de  l'obéissance  légitime.  — 
Has  (injurias)  en  tête  de  la  propo- 

sition, équivaut  à  has  solum  ou  à 

has  vero.  L'antithèse  finale  résume 
1  état  dos  Bretons  et  amène  natu- 

rellement le  récit  des  conquêtes 
antérieures  qui  ont  abouti  à  ce 
résultat  (chap.  13  etsuiv.).  —  Ut,  au 
point  que,  assez  pour. 

XIII.  —  1.  Igitur.  A  un  sens  assez 
vague  ;  marque  le  passage  à  un 
autre  développement.  Allusion  aux 
deux  descentes  de  César  en  Bre- 

tagne en  55  et  en  54  ;  ces  deux 
expéditions  se  rattachent  à  la  guerre 
des  Gaules  et  ont  pour  but  de  dé- 

truire dans  la  Bretagne  l'asile  et  le 
refuge  de  la  nationalité  gauloise. 
—  Primus  omnium  Romanorum  se 

rapporte  non  à  potest  videri,  mais  à 
iny  ressus. 

2.  Quanquam.  Suivi  du  substantif, 
fi.  G.,  61.  César  raconte  cettedouble 
expédition  aux  chap.  2Ù  et  suiv.  du 
livre  IV  etaux  chap.  8-23  du  livre  V. 
Les  Bretons  avaient  aidé  les  Gau- 

lois ;  de  là  l'hostilité  de  César.  — 
Ostendisse,  avoir  désigné  à  l'atten- tion de  ses  successeurs,  comme  une 

proieà  conquérir;  tradidisse,  lavoir 
mise  entre  leurs  mains,  comme  une 

proie  déjà  conquise.  César  fut  sou- 
vent battu,  et  se  trouva  même  en 

péril.  Sa  victoire,  très  relative, 

n'aboutit  qu'au  paiement  d'un  tribut 
[Andresen]. 

3.  In  rem  publicam.  Ce  mot  ne 

désigne  pas  ici  la  forme  républi- 

caine (bien  qu'il  ait  parfois  ce  sens- 
là  chez  Tacite  ;  Ann.,  I,  3.  Quotas 

quisque  reliquus  qui  rem  publicam 
vidisset  ?)   puisque     plusieurs    des 

ip~a  / 
Ji£&^£l~L 



DE    VITA    ET    MORIBl'S   .U'Lïl    AGRICOLE. 
109 

arma,  ac  longa  oblivio  Bri  tannin»  etiam  in  pace. 
Consilium*  id  divus  Augustus  vocabat,  Tiberius  prae- 

ceptum.  Agitasse5  Caium  Censarem  de  intranda  Bri- 
tannia  satis  constat,  ni6  velox  ingenio,  mobilis  pœni- 
tentia',  et  ingentes  adversus  Germaniam7  conatus 
fmstra  fuissent.  Divus  Claudius  auctor8  iterati  operis, 
transvectis    legionibus    auxiliisque    et   assumpto   in 

chefs  des  guerres  civiles  défendent 

an  contraire  l'ancienne  forme  de 
gouvernement.  Res  pufrlica  est  pris 

dans  son  sens  primitif  :  l'intérêt 
public.  Ce  fut  l'État,  le  peuple 
romain  qui  outà  souffrir  des  guerres 

civiles,  et  on  négligea  l'étranger. 
Os  principes  ><>ut  les  grands  per- 

sonnages politiques,  les  chefs  de 

partis  :  César  et  Pompée,  puis  lîm- 
tus  et  Cassius  et  les  héritiers  de 
César,  enfin  Octave  et  Antoine 
(batailles  de  Pharsalo.  de  Philippes 

et  d'Actium).  —  Etiam  in  pace  fait 
allusion  à  l'époque  qui  suit  :  la  Bre- 

tagne, naturellement  oubliée  pen- 
dant les  guerres  civiles,  continue 

à  l'être  après  l'établissement  du 
régime  impérial. 

4.  Consilium.  A  l'époque  de  la décadence,  ce  mot  a  souvent  le 

sens  de  «conseil»  en  français,  c'est- 
à-dire  de  «avis  non  impérieux  «  par 

opposition  au  précepte  ou  à  l'ordre 
absolu.  —  Id  désigne  la  politique 

d'interruption  des  conquêtes.  au- 
guste, dans  son  testament,  recom- 

mandait do  ne  pas  agrandir  l'em- 
pire, /In».,  I,  11.  Tibère  fit  profes- 

sion d'observer  strictement  jus- 
qu'aux moindres  avis  de  son  pré- 

décesseur :  (jvi  omnia  foctn  diciaque 

êjuê  oiee  If  gis  obteroem  'Ami.  l\. 
37).  Cette  phrase  montre  très  bien 
la  différence  des  deux  premiers 
empereurs  :  la  politique  romaine, 
sous  Tibère,  devient  plus  fixe, 
moins  souple  que  sous  Auguste 
Tacite     a   tinement     rendu     cette 
nuance. 

5-  Agitasse,  en  tète la  phrase. 

marque  bien  la  succession  des 
idées  :  Auguste  et  Tibère  ne  son- 

gent pas  à  la  Bretagne.  Caligula 

conçoit  le  dessein  'l'une  expédition. 
Claude  enfin  fait  cette  expédition  ; 
de  pins,  le  mot  convient  aux  projets 
vagues  et  inconstants  de  r«  fou  de 
Caligula.  Il  se  borna  à  réunir  sur 
les  côte*  de  la  (iaule  une  armée  et 

une  flotte  ,  mais  il  ne  tenta  pas 

même  d'opérer  la  descente  en  M). 
Voy.  Dion  Cassius.  LIX,  25. 

6.  Ni.  Sur  l'idée  sous-entendue, 
H.  G  .  108.  —  Velox  ingenio.  mobilis 
paenitentiae.  suppléez  se<(  ou  autem 

entre  les  doux  membres  de  l'anti- 
thèse •  il  était  prompt  à  concevoir 

des  idées,  des  projets,  mais  aussi  il 
se  laissait  détourner  et  se  dégoû- 

tait facilement  de  ces  projets. —  Sur 

l'asymétrie  entre  ingenio  et  ptmi- 
tentiz.  H.  C.,M.  Voy.  Net.  Cnt. 

7.  Adversus  Germaniam.  Cette 

expédition  avait  eu  lieu  l'année 
précédente,  en  30  :  elle  avait  piteu- 

sement échoué;  Tacite  la  qualifie 
de    liiilibriiim,     minx     in    Iw/itirium 

Bisi.,  IV.  15  et  Gêna..  :f7.  — 

Ingentes  est  l'épithète  de  conatus,  et 
frustra  l'attribut  de  fuissent  ;  les 
deux  mots  sont  opposés  l'un  à 
l'autre. 

8.  Auctor.  Celui  qui  prend  l'initia- 
tive, qm  n  la  première  idée  d'une 

chose.  —  IteraU  operis.  Sur  l'em- 
ploi du  participe  passé  pour  expri- 
mer une  idée  abstraite,  ft.  G..  12t. 

-  Transvectis  legionibus  est  un 
ablatif  absolu  marquant  non  un  fait 

antérieur,  mais  un   fait  ̂ nn-. 
I  ..•  i  egime  de  I  «Mat  •  ■  I  i  ssl  facile 



uo P.    CORNELIt    TACITI 

partem  rerum9  Vespasiano,  quod  initium  venturae 
mox  fortunse  fuit  :  domitae  gentes10,  capti  reges  et 
monstratus  fatis  Vespasianus. 

XIV.  Consularium1  primus  Aulus  Plautius  praepo- 
situs,  ac  subinde2  Ostorjus  Scapula,  uterque  bello 
egregius;  redactaque  paulatim  in  formam  provinciae3 
proxima  pars  Britanniae,  addita  insuper  veteranorum 

colonia.  Quaedam  civitates*  Cogidumno  régi  donatœ, 
(is  ad  nostram  usque  memoriam  fidissimus  mansit), 

à  suppléer  :  mare.  Les  légions  sont 
les  troupes  proprement  romaines, 
les  corps  auxiliaires  se  recrutent 
chez  les  nations  sujettes  :  Agricola 
a  dans  son  armée  des  Bataves,  des 
Gaulois,  des  Bretons  même  ;  voy. 

chap.  32. 
9.  In  partem  rerum.  Gomp.  assu- 

mere  ou  accipei'e  in  partem  virium, 
curarutn,  agminis  ;  ici  :  «  associer  à 

l'entreprise.  »  Vespasien  servit  dans 
cette  expédition  de  43  comme  légat 
de  la  II"  légion,  grâce  à  la  faveur 
de  l'affranchi  Narcisse,  et  sous  le 
commandement  en  chef  soit  de 

Claude  lui-même,  soit  du  légat 
consulaire  Plautius.  —  Venturae  for- 

tunée désigne  l'élévation  de  Vespa- 
sien à  l'empire,  26  ans  plus  tard, 

en  69.  Mox  :  «  plus  tard,  »  et  non 
pas  «  bientôt  ». 

10.  Domitae  gentes.  Suivant  Sué- 
tone (Vesp.,  4),  il  livra  30  combats, 

s'empara  de  20  places  et  soumit 
l'ilo  Vcc</s  (Wight,  sur  la  côte  méri- 

dionale de  la  Bretagne).  —  Fatis, 
ablatif  :  ce  sont  les  destins  qui 

montrent  une  première  fois  Vespa- 
sien au  monde,  pour  le  tenir  en 

réserve  jusqu'au  moment  de  le 
dévoiler  tout  à  fait.  Gomp.  Virgile, 
En.,  VI,  369,  au  sujet  do  Marcellus  : 
Ostendent  terris  hune  tantumfata.  Il 
va  sans  dire  que  ce  présage  ne  fut 

remarqué  qu'après  coup,  une  fois 
Vespasien  devenu  empereur  :  flist., 
I,  10,  occulta  fati  post  fortunam 
credidimus. 

XIV.  —  1.  Consularium.  Après  a 

conquête  vient  l'administration  ;  ta 
Bretagiie  devient  un©  province 
impériale  gouvernée  par  un  légat 

consulaire,  assisté  d'un  procura- 
teur pour  la  partie  financière.  — 

Plautius,  consul  suffectus  en  29, 
administra  la  Bretagne  de  43  à  47, 
après  avoir  gouverné  la  Pannonie 
ou  la  Dalmatie,  provinces  moins 
importantes.  Sa  femme,  Pomponia 

Grsecina,  fut  accusée  d'être  chré- 
tienne. Voy.  Ann.,  XIII,  32. 

2-  Subinde.  Aussitôt  après,  de  47 
à  51.  —  P.  Ostorius  Scapula  avait 
été  consul  suffectus;  il  obtint  les 
honneurs  du  triomphe  et  mourut  en 
Bretagne. Voy.  Ann.,  XII,  35  et  suiv. 

3.  In  formam  provinciae.  A  l'état 
de  province  régulièrement  admi- 

nistrée. Il  s'agit  évidemment  du 
sud  de  la  Bretagne,  sans  que  l'on 
puisse  fixer  une  limite  exacte.  Sur 
l'ablatif  absolu,  R.  G.,  120.  —  Insu- 

per, pléonasme  avec  addita.  Cette 
colonie  de  vétérans  destinée  a 
contenir  les  rebelles,  à  cultiver  et  à 
civiliser  le  pays,  à  prolonger  en 

quelque  sorte  la  cité  romaine,  était 
située  à  Camulodunum  ou  Colches- 
ter,  chez  les  Trinobantes.  Voy. 
Ann..  XII,  32. 

4.  Civitates.  Des  tribus  auxquelles 
ce  roi  ne  commandait  pas  encore. 
Une  inscription  de  Chichester  naus 

apprend  que  Cogidumnus  ou  Cogi- 
dubnûs  (ou  peut-être  son  fils)  tut 

revêtu  de  la  dignité  de  légat  d'Au- 
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vetere  ac  jampridem  recopia  populi  Romani  consue- 
tudine  ut r'  haberet  instrumenta  servitutis  et  reges. 
Mox  Didius  Gallus*  parla  a  prioribus  continuit,  paucis 
ad  m  od  u  m  castellis  in  ulteriora  promotis,  per  quav 

famaaurli  officii  qusereretur.  Dulium  Yeranius8  exce- 
pit,  îsque  intra  annum  exstinctus  est.  Suetonius  hinc 

Paulinus''  biennio  prospéras  res  habuit,  subactis  natio- 
nibus  Grmatisque  praesidiis;  quorum  fiduçiain  Monam 
insulam",  utvires  rebellibus  ministrantem.aggressus, 
terga  occasioni  patefecit. 

puste.    Cette   politiqao    à    l'égard 
des  rois   ind  irt  ancienne, 

comme  le  dit  Tacite,  avait  été  pra- 
tiquée en  Afrique  avec  Masinissa. 

en  Asie  avec  Attale,  Eumène  et 

Prnsias,  en  Egypte  avec  les  Pto- 
Lémées,  en  Germanie  également. 
Cf.  Germ.,  42,  vis  et  potentm  regibus 

ex  auctoritate  romana.  César  l'avait 
ioangnrée  de  son  coté,  en  soute- 

nant Commius  cliez  les  Atrébates  ; 
..  IV,  21. 

5  Ut  explique  consuetudine ;  le 
Bujet  de  haberet  est  populux  roma- 
nus.  —  Instrumenta,  apposition  à 
reges.  —  Et  reges  comme  etiam 
les  rois  eux-mêmes,  qui  devraient 

défendre  l'indépendance  du 
Cette  phrase  exprime  à  la  fois 

l'orgneil  et  l'habileté  «le  ia  politique romaine. 

6  Didius  Gallus.   gouverneur  'le 

53  à  >".  il  av.ut  été  légat  de  Blés  •■ 
en   ,'..  —   Continuit.  suppléez  fotum, 
et  comp.   Ann.,   XII.   M,  senectute 
gravis...    per     ministros    agi 

hostem  salis  habebat . 

on  administrateur  qui  SUCCède  i 
des  généraux.  —  Admodum.  ••  tout 

à  fait  »  |  dans  l'exacte  mesi 
détermine  panas.  —  Castella 
châteaux  forts,  les  places  avancées 
en  pays  ennemi.  —  Promovere.  Le 

préfixe  DTO  marque  l'idée  d'aller  de 
l'avant. 

7.  Per  qu*.  Équivaut  à  ut  / 
de  là  le  subjonctif.  —  Aucti  officii. 

Sur  l'emploi  du  participe  passé 
pour  exprimer  une  idée  abstraite. 
//.  fi.,  121.  —  Officium  est  synonyme 
■  le  provincia  ou  de  admmislratio. 

8.  Veranius.  Ami  et  lieutenant  de 
Germanicus,  accusateur  de  son 
ennemi  l'ison.  il  avait  soumis  la 

Cappadoce  et  été  consul  en  4*.  Il 
attaqua  les  Silures  et  mourut  en  58. 

Voy.  Ann.,  XIV,  29.  —  Excepit, 
remplaça. 

9.  Suetonius  Paulinus.Voy.  chap.  S. 
not<-  5.  —  Biennio,  ablatif  marquant 
la  durée  ;  pendant  deux  aris  seule- 

ment, rirmatis  équivaut  à  firmis 

prxsidiis  impositis.  Comp.  Tite-Live. 
IX.  3.  firmare  pacem  pour  ftrmam 

pacetn  / 
10.  Quorum.  Génitif  marquant 

l'objet  ;  désigne  non  seulement  les 
prsssidia,  mais  toutes  les  mesures 
prises  et  tous  les  avantages  rem- 

portés par  Suetonius.       Piducia  est 
!  un  ahlatif  de  cause,  complément  do 

mu; on  saisit  l'enchaînement 
ilfs  idées  :  Suetonius  est  vain- 

queur :  cela  lui  donne  confiance  ; 
■  on  fiance  i<-  pousse  a  attaquer 

Mona  ;  cette  attaque  amène  une 
i-"\  olte  des  Bretons. 

11.  Monam  insulam.  A.hglesey,  au 
!  nord-ouest     du  I  lai  les  ; 

César  donne  le  même  nom  à  l'île  de 
1  Man.  qui  est  un  peu  plus  au  nord. 
I   -    Ut  ministrantem  :  elle  entretenait 

est    pour    la    mémo: 
raison  qu  \  ttaquer 
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XV.  Namque  absentia1  legati  remoto  metu  Britanni 
agitare  inter  se  mala  servitutis,  conferre2  injurias  et 
interpretando  accendere  :  nihil  profici3  patientia,nisi 
ut  graviora  tanquam  ex  facili  tolerantibus  impe- 
rentur.  Singulos  sibi  olim  reges  fuisse,  nunc  binos4 
imponi,  e  quibus  legatus  in  sanguinem,  procurator  in 

bona  saeviret.  Jîque5  discordiam  praepositorum,  aeque 
concordiam  subjectis  exitiosam6  :  in  unum  alterius 
centuriones,  alî?*ius  servos  vim  et  contumelias  misce  re. 

l'Irlande  (chap.  24).  Les  îles,  I 
défendues  par  leur  situation,  sont 
le  refuge  des  rebelles  et  le  foyer  de 
la  résistance  nationale.  Sur  ut, 

R.  G.,  72.  —  Terga  occasioni  pate- 
facere,  métaphore  militaire,  R.  G., 
137.  —  Occasio,  une  occasion  de 
révolte  pour  les  Bretons.  Cette 
révolte  des  Icéniens  et  des  Trino- 
bantes  est  racontée  plus  en  détail, 
Ann.,  XIV,  29  et  suiv.  Comp. 
Jntrod.,  IV. 
XV.  —  1.  Absentia.  Ablatif  de 

cause,  complément  de  remoto  metu, 
qui  lui-même  est  un  ablatif  absolu  à 
sens  causal.  —  Agitare  (par  abré- 

viation pour  agitare  sermonibus  ou 
rumoribus),  infinitif  de  description 

équivalent  à  l'imparfait,  mais  plus vif. 

2.  Conferre.  Mettre  eu  commun.— 

Injurias  a  le  sens  passif,  «  les  injus- 
tices subies  »  ;  ailleurs ,  injuria 

signifie  l'injustice  commise —-Inter- 
pretando accendere  :  ils  rendent  ces 

abus  plus  difficiles  à  supporter  en 
les  commentant  ;  ils  voient  partout 
des  intentions  offensantes. 

3.  Nihil  profici.  Proposition  infi- 
nitive  dépendant  de  dicere,  sous- 
entendu  dans  conferre  ou  accendere. 
Profici  avec  ut  graviora  imperen- 
tur  est  une  expression  ironique.  — 

tanquam  :  parce  qu'on  croit  qu'ils 
supportent  tout  facilement  ;  sur 
cet  emploi  de  tanquam,  R.  G.,  70. 
—  Tolerantibus,  pris  absolument, 
et  par  là  plus  expressif  :  des  gens 

qui    supportent    tout    ce    que  l'on 

veut.  —  Ex  iacili.  Sur  l'expression, R.  G.,  30. 
4.  Binos.  Deux  à  la  fois,  deux 

allaut  l'un  avec  l'autre  (sens  de 
l'adjectif  distributif).  Outre  l'anti- 

thèse entre  singulos  et  binos,  il  y  en 
a  une  autre  entre  fuisse  et  imponi  : 
autrefois  les  rois  étaient  des  rois 
nationaux,  maintenant  ils  sont 

imposés  par  une  puissance  étran- 
gère. Le  légat  a  la  justice  crimi- 

nelle (in  sanguinem),\e  procurateur, 
la  perception  des  impôts  (in  bona)  ; 
tous  deux  sont  envoyés,  disent  les 
Bretons,  pour  les  exploiter  et  les 
torturer.  Cette  antithèse  se  retrouve 

plusieurs  fois  chez  Tacite  :  Ann..  I, 
59,  tributa  et  supplicia;  Ann.,  XII, 
32,  vacui  a  securibus  et  tribut is.  — 
Saeviret,  au  singulier,  chacun  des 

deux  sujets  étant  considéré  isolé- 
ment ;  au  subjonctif  à  cause  du 

style  indirect. 
5.  JEque.  En  tête  de  la  phrase  et 

deux  fois  répété  emphatiquement  : 
Double  antithèse  entre  discordiam 

et  concordiam,  praepositorum  et  sub- 

jectis. 6.  Le  premier  alterius  désigne  le 

légat  revêtu  de  la  puissance  mili- 
taire ;  le  second,  le  procurateur 

dont  les  agents  sont  des  affranchis. 
Les  affranchis  sont  appelés  servi 
par  mépris  ;  les  Bretons,  dans  leur 
attachement  à  la  liberté,  ne  distin- 

guent pas  entre  l'esclave  et  l'ancien 
esclave.  Voy.  JVot.  Crit.  —  Vim,  les 
abus  de  pouvoir.  —  Contumelias,  les 
outrages  déshonorants. 
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Ni  h  il  jam  cupiditati7,  nihil  libidini  exceptant.  In  prœlio' 
fortiorem  esse  quispoliet  :  nunc  ab  ignavis  plenimque 

et  imbeilibus0  eripi  domos10,  abstrahi  liberos,  injuogi 
dilecUlS,  tanquaiu  mori  tantuin  pn>  patrianesdehlibus. 
Quantulum11  eniin  transisse  milituni.  si  sese  Britanni 
mimèrent?  Sic  Germanias" excussisse  jugum:  et  tlu- 
mine,  non  Océan o,  defendi.  Sil>i1!  patriam.  conjuges, 
parentes,  illis  avaritiain  et  luxuriam  causas  belli  esse. 

Recessuros14,  ut  divus  Julius  recessisset.  modo  virtu- 

7-  Cupiditati.  Sur  le  datif  avec 

excipere,  li.  G..  51.  —  Cupiditati. 

l'avidité,  libidini.  la  passion  et  la 
débauche.  Antithèse  fréquente. 
Hist.,  III,  33  :  cxdes  slupris  misce- 
bantnr.  Cette  phrase  résume  tout  le 
développement  qui  précède  :  la 
servitude  est  arrivée  à  son  comble. 

8.  In  prœlio.  Suppléez  certe  ou 
Mitent.  Aggravation  de  la  peinture 
précédente  et  aussi  transition  pour 
arriver  à  la  secoudo  partie  du  dis- 

cours :  -  puisque  les  Romains  sont 
si  faibles  et  si  lâches,  ne  peut-on 
les  vaincre  '  aie, 

9.  Ab  ignavis  et  imbeilibus.  Ka 

têt*  do  la  phrase  pour  s'opposer  à 
fortiorem.  hjnavn»  s'applique  au 
sentiment  de  lâcheté  naturelle;  »'»<- 
betli»,  à  l'inexpérience  do  la  guerre. 
Il  y  a  la  le  mépris  du  Breton  pour 
le  Romain  civilisé,  de  l'homme  libre 
pour  les  enclaves  ou  les  affranchis, 

de  l'homme  de  guerre  pour  le  fonc- tionnaire civil.  Suetonius  renvoie 

aux  Bretons  le  même  reproche  : 
rm belles,  ùiermet,  asararot  etatim, 
An,,..  XIV.  M.  Il  y  n  de  part  et 

d'autre  une  exagération  oratoire. 
10.  Eripi  domos.  C.omp.  Aun.. 

XIV.  M.  peUfbttni  êemibtu,  crtm-- 
bnhinit  offrit.  —  Injungi.  être  impo- 

ses par  la  force.  —  Sur  tanquam. 
R.  G..  70.  —  Tantum  pro  patria. 
Expression  concise  et  énergique, 

qui  contient  déjà  l'appel  aux  armes 
par  lequel  va  se  termine 

discours  (sous-entendu:  puisqu'ils 
se  battent    pour  Rome.  lit  peinent 

i  A«  m;.  —  Ai.nn  oi  A. 

bien    se   battre  pour    leur   patrie). 
11.  Quantulum.  Seconde  partie  du 

discours  énumérant  tous  les  motifs 

vjïii  peuvent  encourager  les  Bretons 
nombre,  exemple  de  la  Germanie, 
souvenir  du  temps  de  César, 

absence  du  légat,  etc.  —  Si  sese 
mimèrent  explique  ftuattmlttm.  Sur 
1  idée   sous-entendue,   H.    G.,    108. 
12.  Germanias.  Pluriel  intensif 

pour  donner  plus  de  force  à  la  pen- 

sée. 11  s'agit  de  la  révolto  des  Ger- 
mains où  périt  l'armée  de  Varus, 

sous  Auguste,  dans  la  forêt  do 

Teutoborg.  —  Et  i  omme  et  tante*, 
nu..  |25. 

13.  Sibi.  Antithèse  entra  le  • 
biles  patriotiques  des  Bretons  et  les 
mobiles  intéressés  des  Romains, 

imitée  d'un  passage  du  discours  de 
P.  Cornélius  Scipio,  au  moment  oh  il 

va  combattre  les  troupes  d'Hannibal 
descendues  des  Alpes  (Titc-Livo. 
XXI.  .  -2  .  —  Avaritiam  et  luxuriam  : 
Les  Romains  font  la  guerre  pour 
conquérir  (aumriiiu)  et  pour  jouir  de 

leurs  conquêtes  (luxwia).  Les  Bre- 

ton- seront  plus  ardents  puisqu'ils 
défendent  leur  patrie. 

14.  Recessuros.  Sous -entendu 
illn.\:  "ii  tète  delà  phrase  pour  rendre 

l'affirmation  énergiqoedes  meneurs. 
—  Ut  recessisset.  subjonctif  de  stylo 
indirect.  —  Divus  Julius.  Vov. 

chap.  13,  noto  I,  «ur  la  descente 
et  la  retraite  ds  César  en  15  et  .v». 
Cette  appellation,  hommage  officiel 
dans  la  bouche  des  Romains, est  ici 

une  ironie.   César,  malgré  sa  diri» 
8 
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tem  majorum  suorum  aemularentur.  ÏNeveprœlii  Unius 

aut  alterius13  eventu  pavescerent  :  plus  imperantibm 
impetus16,  majorem  constantiam  pênes  miseros  esse. 
Jamt7Britannorum  etiamdeosmisereri,  qui  Romaaum 
ducem  absentem,  qui  relegatum  in  alia  insula  èxer- 

ritumdetinerent;  jam  ipsos18,quoddifficillimuin  fuerïl, 
deliberare.  Porro ,9  in  ejusmodi  consiliis  periculosius 
esse  deprehendi  quam  audere. 

XV ï.  His  atque  ialibus  invicem1  instincti  Boudicca 
generis  regii  femina  duce,  (neque  eniin  sexum  in 

imperiis  discernunt),sumpsere  universi2  belluin;   ac 

nitê,  a  dû  se  retirer  devant  les 
Bretons;  do  même  (Ann,,  I,  59) 

Arminius  se  moque  de  l'apothéose 
d'Auguste  :  quando...  irritas  disces- 
serit  Ule  inter  numina  dicatusAur/us- 

tus.  —  jEraularentur  répond  à  l'impé- 
ratif du  style  direct. 

15-  Unius  aut  alterius.  D'un  ou 
deux  combats  ;  les  chefs  de  la  sédi- 

tion cherchent  à  prévenir  le  décou- 
ragement qui  pourrait  suivre  une 

défaite.  —  Eventu,  euphémisme  pru- 
dent pour  malo  eventu.  —  Paves- 

cere ,  «  s'effrayer,  commencer  à 
craindre:»  pavere,«  être  effrayé  », 
(suffixe  i   choatif  sco). 

16.  Pluo 'impetus.  Entre  les  deux 
membre  de  l'antithèse,  suppléez  sed 
ou  vero.  —  Sur  la  double  absence 

de  symétrie,  R.  G.,  94  et  96.  Voy. 
aussi  Nat.  Crit. 

17.  Jam.  Après  l'avenir,  les  chefs 
de  la  révolte  reviennent  au  présent. 
—  Etiam  porte  sur  Britannorum, 
non  sur  deos  :  les  dieux  ont  pitié 
des  Bretons,  comme  des  Germains. 

--.Sur  qui  équivalent  à  quippe  qui, 
R.  G..  73.  —  Relegatum  au  propre  se 
dit  des  criminels  déportés  :  sur  la 
métaphore,  R. G..  137.  —  Alia  insula, 
Anglcsey. 

18.  Ipsos.  Eux-niémes;  comme  la 
situation  des  Romains,  cella  des 

Bretons  est  aussi  un  motif  d'espé- 
rer. —  Fuerit,  subjonctif  de  style 

indirect;  au  style  direct  il  y  aurait  : 

quod  difficillimum  fuit  ou  erut.  Il 
leur  était  difficile  de  s'entendre, à  cause  de  la  surveillance  des 
Romains.  Comp.  f/ist.,  II,  77,  qui 
délibérant  descioerunt. 

19.  Porro.  Marque  la  conclusion. 
—  In  ejusmodi  consiliis,  expression 
vague  :  dans  les  projets  de  révolte. 
—  Deprehendi,  se  laisser  surpren- 

dre ;  audere ,  oser ,  marcher  de 

l'avant.  Ce  mot  final  contient  l'idée 
essentielle  :  l'audace  seule  pourra 
sauver  la  Bretagne. 

XVI.  —  1.  Invicem.  Réciproque- 
ment. —  Instincti,  sur  le  passif  à 

sens  de  moyen  R.  G.,  60,  et  sur 
le  sens  du  mot,  R.  G..  22.  Boudicca 
était  femme  de  Prasutagus,  roi  des 

Icéniens,  c'est-à-dire  du  peuple  situé 
au  sud-est  de  la  Bretagne  (comtés 
actuels  de  Norfolk,  Suffolk  et  Cam- 

bridge).— Generis  regii,  génitif  qua- 
lificatif, complément  de  femina.  Les 

femmes  jouaient  un  grand  rôle  chez 
les  Celtes  comme  chez  les  Germains  : 

comp.  Germanie,  8  ;  cet  usage,  étran- 
ger aux  peuples  gréco-latins,  les 

étonnait  beaucoup. 
2.  Universi.  Tous  en  même  temps. 

—  Sumere bellum,  R.  G.,  133,  —  Cas- 
tella,  les  châteaux  forts.—  Praesidia 
les  garnisons  (car  expuynare  peut 

so  construire  avec  un  nom  de  per- 
sonne; Q.-Curce,  IX,  4  :  inclusos 

mœnibus  expugnet).  Dans  les  Annales, 
XIV,  33,  Tacite  dit  au  contraire  quo 
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us sparsos  per  castella  milites  consectati,  expugnatis 

pnesidiis  ipsam  coloniain1  invasere  ut  sedern  servi- 
tutis;  nec  ullum  in  barbaris;  sa^vitiae  genus  umisit  ira 
et  Victoria.  Quodnisis  Paulinus  cognilo  provincial 
motu  propere  subvenisset,  amissa  Britannia  foret; 

quam  unius  prœlii*  fortuna  veteri  palientiœ  restituit, 
tenentibus7  arma  plerisque  quos  conscientia  defec- 
tionis  et  propius  ex  legato  timur  agitabat*,  ne,  quan- 

quam  egregius "  cetera,  arroganter  in  deditos  et,  ut 
Bttae  quisque  injuria*  ultor,  durius  consuleret.  Missus 
igitur  PetroniusTurpilianus10  tanquam  exorabilior  et 
deliclis  hostium noyas  eoque  paenitentiae  mitior,  coni- 

\r<  Uretons  ne  s'occupèrent  pas  des 
forteresses  et  se  bornèrent  à  rava- 

ger los  campagnes. 
3.  Ipsam  coloniam.  Camulodûaum 

ou  Colchester;  voy.  chap.  14,noto3. 

—  Ut,  /(.  G.,  72.  Pour  l'idée,  coinp. 
An».,  XIV,  31,  m-.c  xtcr)ix  dominer 
tiOMM. 

4-  In  barbaris.  sur  cette  expres- 

sion qui  jouo  le  rôle  d'épithèto,  H. 
('t.,  I  23.  Les  barbares  infligeaient  a 
leurs  prisonniers  des  supplices 
cruels;  Tacite,  An«.,  XI V,  29,  parlo 
des  sacrifices  humains  des  druides: 

.ri  un.,  I,  61,  il  raconte  que  les  soldats 
de  Venu  furent  enterrés  vivants  ou 

mis  en  croix.  —  Omisit  au  singulier, 
les  deux  sujets  étant  étroitement 
unis;  il  y  a  cependant  une  diffé- 

rence :  ira,  le  sentiment  des  Bre- 
tons; cietoria,  la  situation  où  ils  v,. 

trouvent.  Sur  l'emploi  de  mots 
abstraits  comme  sujets.  /,.  G..  89. 

5.  Quodnisi.  Synonyme  de 
comme  qmodêi  de  ri.  —  Subvenire. 
venir  au  secours,  i\  la  rescousse 

(«KO.).  Le  procurateur.  Catus  ! 

nus.  dont  l'avarice  avait  soulevé  la 
guerre,  incapable  de  défendre  le 
pays   fut  obligé  de  fuir  en  Gaule. 

6.  Uniusprœlii.D'un  seul  combat.— 
rortuna,  i  l'issuo  »  eu  général,  et  ici 
«  l'issuo  heureuse  •  [oomp.  les  deux 
sens  de  «  succès,  fortune,  chance  » 

en  français).  —  Patientiœ  restituit. 
ramena  à  l'ancicnno  soumission    la 
résignation  pour  supporter  les  vio- 

lences, pati). 

7.  Tenentibus.  Sur  net  ablatif 
absolu  à  sens  restrictif,  li.  G.,  119; 
sur  tenere  pour  retinere,  H.  C,  133. 
—  Plerique  a  souvent  chez  Tacite  le 
sens  de  mmlti. 

8.  Agitabat.  Au  singulier,  les  deux 
sujets  étant  étroitement  unis  :  les 

rebelles  ont  peur,  et  c'est  pourquoi ils  continuent  à  lutter.  Mais  cette 

peur  a  deux  motifs  :  l'un,  général, 
la  conscience  de  leur  faute  ;  l'autre, 
plus  direct,  la  crainto  de  la  colère 
•le  Snetonius.  —  Sur  ex  legato  (ve- 

nant du  légat i  mis  en  apposition 
à  timor    II    G 

9.  Quanquam  egregius.  Sur  quan- 
quam,  H.  G..  68.—  Sur  cetera,  accu- 

satif de  détermination.  H.  G.,  .'iô.  — 
Sur  le  sens  moyen  de  deditos,  H.  G.. 
60.  /"  deditos  équivaut  a  in  ras  $% 
dediti  estent.  Ut  ultor  explique 
t/nfius  :  on  est  plus  dur  quand  00 

venge  sa  propre  offense! 
10.  Petronius  TurpUianus.  Consul 

en  61,  envoyé  aussitôt  en  L5retagne, 
tué  plus  tard  par  ordre  de  Galba. 
—  Sur  tanquam,  «  dans  la  penséo 

que...,  H.  G..:*1—  Novus  s'oppose  à 
ut...  ultor;  dt'fictiscl pxnitentix  sont 
des  datifs  do  destination.—  Sur  pœoi- 



ne P.    CORNEUI   TACITt 

positis  prioribus,  nihil  ultra  ausus  Trèbeîlio  Maximo 

provinciam  tradidit.  Trebellius11  segiiior  ctnullis  cas- 
trorumexperimentis,  comitate  quadam  curandi12  pro- 

vinciam tenui  t.  Didicere13jambarbariquoqueigaoscere 
vitiisblandientibus  ;  et  interventus14  civilium  armorum 
pnebuit  justam  segnitiœ  excusationem.  Sed  discordia 

laboratum  ls,  cum  assuetus  expeditionibus  miles  otio 
lasciviret.  Trebellius,  fuga  ae  latebris  vitata  exercitus 

ira16,  indecorus  atque  humilis17precario  mox  prsefuit; 

tentiae  équivalent  à  un  mot  concret, 
R.  G.,  89.  —  Prioribus  est  un  pluriel 
neutre  :  les  affaires  antérieures, 

1  i.  Trebellius  Maximus.  Consul  en 

57  avec  Sénèque, chargé  du  cens  des 
Gaules,  on  61,  succéda  à  Pet  ro  ni  us 

probablement  en  63.  Tacite,  qui  dé- 
clare que  Petronius  avait  appelé  du 

nom  de  paix  une  lâcheté  honteuse 
(Ann.,Xl\,  30),  dit  que  Trebellius 
fut  encore  plus  mou  et  se  lit  mépri- 

ser par  son  avarice  (ffist..  1,  60).  — 
Nullis  experimentis,  ablatif  de  quali- 

fication ;  sur  son  emploi  comme 

épithète,/?.  G.,  123,  et  sur  l'absence 
de  symétrie,  R.  G.,  96. 

12. Curandi.  Absolument:  gouver- 
ner, administrer;  comitas curandi,  la 

douceur,  la  bonhomie  dans  le  gou- 
vernement. —  Sur  tenuit,  pour 

continuité  rettnu.it,  R.  G.,  133. 
13.  Didicere.  En  tête  de  la  phrase 

pour  insister  sur  les  nouvelles  mœurs 
introduites  chez  les  barbares.  — 
âuoque,  comme  les  Romains.  — 
tfitiis  blandientibus,  périphrase  iro- 

nique pour  désigner  la  civilisation, 
dont  Tacite  voit  très  bien  les  vices 

et  les  périls  en  même  temps  que  les 

avantages  ;  *voy.  Introd.,  IV.  — 
Ignoscere  :  jusqu'alors  les  barbares avaient  considéré  cotte  civilisation 
comme  un  fléau. 

14.  Interventus.  Le  préfixe  inter 
montre  que  la  guerre  civile  (entre 
Néron,  Ôalfca,  Othon,  Vitellius  et 
Vespasien,  un   68    et   69)  arriva  au 

milieu  des  événements  de  Bretagne. 

—  Armorum  équivaut  à  bellorum.  — 
Justam,  non  pas  juste  ou  équitable 
au  point  de  vue  moral  (car  Tacite 
condamne  l'inertie,  de  Trebellius), 
mais  pouvant  justifier  aux  yeux 
des  gouvernants  cette  apathie  : 

Trebellius  pouvait  dire  qu'il  ne  vou- 
lait pas  compliquer  une  guerre 

civile  d'une  guerre  étrangère. 
15.  Discordia  laboratum.  L'ablatif 

avec  laborare  désigne  le  point  sur 

lequel  le  mal  s'est  porté  ;  ce  n'est 
plus  la  guerre  étrangère  qui  est 

inquiétante,  c'est  la  discorde  clans 
l'intérieur  de  l'armée.  Tacite  donne 
comme  cause  à  cette  révolte,  ici  la 
mollesse  de  Trebellius,  ailleurs  son 

avarice  :  per  avaritiam  ac  soi'des  con- 
temptus  exercitui  invisusque{Hist.,  I, 

60).  — Miles,  singulier  à  sens  collec- 
tif; voy.  chap.  12,  note  1. 

16. Vitata  ira.  Ablatif  absolu  à  sens 
causal,  R.  (7.,  120;  cet  ablatif  est 

lui-même  déterminé,  non  sans  quel- 
que lourdeur,  par  un  ablatif  de 

moyen  [fuga  ac  latebris).  —  Fuga  ac 
latebris,  hendiadyin,#.  G.,  124. 

17.  Indecorus. Qui  manque  de  pres- 

tige. —  Humilis,  qui  n'a  plus  d'auto- 
rité. —  Precario,  d'un^  manière  pré- 

caire; étymologie,  preces  :  un  bien 

que  l'on  a  obtenu  par  prière  et  dont 
on  est  mal  assuré  ;  le  mot  est  ici 
très  à  sa  place;  suppléez  solum  : 
son  pouvoir  désormais  no  fut  plus 

que  précaire. 
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ac.  velut18  pacti  exercitus  licentiam,  dux  salutem  es- 
sent,  seditio  sine  sanguine stelit.  Nec  Vettius  Bolanus19, 
manentibus  adlmc  eivilibus  bellis,  agitavit  Britanniam. 

disciplina  :  eadem  inertia  erga  hostes,  similis  petu- 

lantia  Castro  ru  m,  ni'si  quod20  innocens  Bolanus  et 
nullis  delietis  invisus  caritatem  paravcrat  loco  aucto- 
ritatis. 

XVII.  Sed  ubicum  cetero  orbe1  Vespasianus  et  Bri- 
tanniam recuperayit,  magot  duces,  egregii  exercitus. 

minuta  hostiuin  spes.  El  terrorem2  statim  intulit 
Petilius  Cerialis,  Brigantum9  ci  vi  ta  te  m,  qu;e  numéro^ 
sissima  provineiœ  totius  perhibetur,  aggressûs.  Mulla 

18-  Velut.  R.  G.,  71.  —  Pacisci.  un 
marché,  chose  déshonorante  pour 
an  général  en  face  de  son  armée; 

le  mot  est  ironique.  —  Licentiam.  la 

liberté  de  faire  <e  qu'ils  voudraient. 
—  Salutem.  la  sécurité  personnelle. 

Sine  sanguine  stetit.  comme  citra 

tanguinem  strttt  :  la  révolte  n'alla 
pas  jusqu'au  meurtre;  sur  stetit  pour 
eubetitit,  H.  G.,  133.  C'est  à  la  suite 
de  cette  sédition  que,  comme  on  l'a 
vu  an  chap.  8,  Agricole  fut  envoyé 
en  Bretagne  comme  légal  prétorien  ; 
il  3  resta  sons  le  gouvernement  de 
bolanus  j  aussi  Tacite  parle-t-ilasses 
longuement  de  cette  révolte. 

19.  Nec  Vettius  Bolanus.  Vettius 

Bolanus,  lui  non  plus  conjp.  et  pour 
et  ij/Sf  .  Sur  ce  personnage  apa- 

thique et  timide,  voy.  chap.  8,  note  I . 
—  Manentibus  bellis.  Sur  l'ablatif 
absolu  à  sens  causal,  //.  Q  .  120. 
Ce  gouvernement  de  Bolanus  est 

en  69  et  ~".  —  Agitare.  comme  agere, 
H.  Q  .  1  ;;;.  —  Antithèse  entre  inertia 
et  petulantia. 

20.  Nisi  quod.  Formule  de  i 

ou  de  restriction;  siu-  l'ellipse,  H. 
<!..  107.  La  négation  <  orapi  ise 
nullis  porte  sur  invieuê  en  même 

temps  que-  sm •delieti».  —  Caritatem. 

l'affection  de  ses  soldats,  »•• 
(•••lie  des  Bretons,  ce  qui  empêche 
et  les  sédition!  militaires  et  les  ré 

voiles  des  indigènes.  —  Innocens  et 
invisus  expliquent  paraverat.  Cette 

phrase  est  a  la  t'ois  un  éloge  et  une 
critique  réunis  ensemble  avec  beau- 

coup de  brièveté;  à  l'adresse  de Bolanus  :  il  est  honnête  et  bon.  mas 
la  douceur  est  mal  placée  dans  une 
province  aussi  difficile  à  tenir,  feroci 

ia  ;  voy.  chap.  s.  note  I. 
XVII.  —  1.  Cum  cetero  orbe. 

Allusion  à  la  victoire  et  à  l'élévation 
au  trône  de  VeS/pasien  ;  l'emploi  de 
cetera»  au  singulier,  avec  le  sens 

de  reliquat,  n'est  pas  très  classique. 
—  Et  Britanniam  (la  Bretagne  aussi). 
—  Recuperare.  non  pas  «  reprendre  » 

(car  Veapasiea  n'a  pas  encore  eu  le pouvoir;,  mais  ■  remettre  en  état 

stable  ».  reprendre  d'une  main  ferme 
après  les  troubles  de  l'année  69.  Sur 
l'énumération  rapide  et  vi\ 
adjectifs   placés   avant  I 

tifs,  le  verbe   un  supprimé,   l'ab- 
■  [[jonctions.  11.    G..  1  1" 

2.  Terrorem.  En  tête  de  la  phrase 

pour  indiquer  l'innovation,  la   fer- SUCCédant  à    la  mollesse.   — 
Sur  Cerialis  n  Bre- 

tagne et  en  Germante  ;  \  oy.chap.  s. 
note  3.  —  intulit.  sous-entendu  JJ>  i- 
tanniit 

3.  Brigantum.  C'est  la  peuplade  la 

plus  septentrionale  de  l'An- 
proprement  dite,  entre   k'Humbei  St 
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prœlia,  et  aliquando  non  incruenta4;  magnamque 
Brigantum  partem  aut  Victoria  amplexus  est  aut  bello. 

Et  Cerialisquidem  alteriusssuccessoriscuram  lamain- 
que  obruisset  :  sustinuit  molem6  Julius  Frontinus, 
virmagnus,  quantum  licebat7,validamque  et  pugnacem 
Silurum  gentem  armis  subegit,  super8  virtutem  hos- 

tium  locorum  quoque  dit'ficultates  eluctatus. 
XVIII.  Hune  Britanniœ  statum1,  has  bellorum  vices 

média  jam  a;state  transgressus  Agricola  invenit,  cum 

et  milites  velut2  omissa  expéditions  ad  securitatem  et 

le  golfe  de  Solway.  —  Sur  numéro- 
sus,  H.  G.,  20.  —  11  y  a  perhibetur  et 

non  perhibebatur  parce  que  c'est  un 
fait  encore  vrai.  —  Aggressus,  appo- 

sition à  sens  causal,  R.  G.,  118. 
4.  Non  incruenta.  Tacite  se  place 

au  point  de  vue  des  Romains.  — 
Sur  la  métaphore  amplexus,  R.  G., 
137. 
5-  Alterius.  Pour  le  génitif  peu 

usité  de  alius,  R.  G.,  43.  —  Curam, 
le  zèle;  famam.  la  réputation  qui  en 
résulte.  —  Sur  la  métaphore,  R.  G., 
139;  nous  disons  de  même  <«  une 
comparaison  écrasante  ». 

6.  Sustinuit  molem.  Continuation 
de  la  métaphore  :  non  le  poids  des 
affaires,  mais  celui  de  la  comparai- 

son avec  Cerialis.  Le  verbe  placé 
aussitôt  après  obruisset  suffit  à  mar- 

quer l'opposition,  sans  sed  ;  voy. 
Not.  Crit.  —  Sex.  Julius  Frontinus, 
préteur  urbain  en  70,  consul  en  73 
ou  74,  auteur  des  traités  sur  les 
Stratagèmes  et  les  Aqueducs;  IMino 
le  Jeune  en  parle  avec  beaucoup  de 
respect;  il  gouverna  la  Bretagne  de 

74  à  77 ,  puis  l'Asie,  et  mourut  en  102. 
7.  Quantum  licebat.  Autant  que 

le  permettait  la  jalousie  des  empe- 
reurs; comp.  Ann.,  XIV, 47,  in  quan- 

tum,  prxumbrante  imperatoris  fàsti- 
gio,datur;  et  Hist. ,  IV,  8,  Marcellus 
conseillant  à.  Helvidius  de  ne  pas 

s'élever  trop  haut,  ne  supra  princi- 
pes seanderet.  Voy.   aussi  chap.  l, 

agere  digua  rnemoratu  pronum  ma- 
gisque  in  aperto  erat.  Les  Silures 
habitaient  dans  le  pays  de  Galles, 
région  montagneuse  et  difficile  à 
soumettre;  de  là  difficuttates  loco- 
rum. 

8.  Super.  Comme  prxter,  «  en  plus 

de.  »  — Sur  l'emploi  du  mot  abstr.-iit 
difficultas,  R.  G.,  88.  —  Eluctatus, 
mot  à  mot  *  ayant  vaincu  (ex)  à 
force  de  luttes  (luctari)  »;  sur  son 
emploi  comme  verbe  actif,  R.  G..  5J  ; 
à  la  fin  du  développement,  il  arrête 

l'esprit  sur  l'idée  d'un  triomphe 
définitif. 
XVIII.—  1.  Hune  Britanniae  statum. 

Formule  de  transition  pour  résumer 

l'histoire  rétrospective  qui  précède 
et  annoncer  l'histoire  du  gouverne- 

ment d'Agricola  qui  va  suivre.  — 
Vices.  Les  péripéties  qui  ont  amené 

l'état  actuel.  L'été  dont  il  s'agit  est 
celui  de  78,  Agricola  ayant  été 
consul  en  77.  —  Transgressus,  abso- 

lument (sous- entendu  mare  ou 

fretum). 2.  Velut.  Comme  tanquam,  R.  G., 

71.  D'habitude  les  expéditions  com- 
mencent avec  l'été,  pour  être  finies 

avant  l'hiver.  —  Securitatem.  l'in- 
souciance. —  Occasionem,  l'occa- 

sion de  se  révolter  ;  comp.  chap.  14, 

note  11.  Malgré  la  vigueur  de  Ce- 
rialis et  de  Krontin,  la  situation 

est  donc  encore  critique,  et  cela 

rehausse  la  gloire  d'Agricola, 
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hostes  ad  occasionem  verterentur.  Ordovicurrr  civitàs 

haud  multo  ante  adventum  ejus  alam  in  finibus  suis 

agentem  prope  universam  obtriverat;  eo<iue  initio4 
erecta  provineia.  Et  quibus5  bellum  volent ibus  oral, 
probare  exemplum  ac  recentislegatianimum  opperiri, 

cum  Agrieola,  quanquain  transvecta  astas*,  sparsi 
per  provinciarn  nuineri,  praesumpta1  apud  militem 
illius  anni  quies,  tarda  et  contraria  bellum  incohatum, 

et  plerisque  custodiri  suspecta*  potius  videbatur,  ire 
obviant  discrimini  statuit  :  contractisque  legionum 

vexillis9  et  modiea  auxiliorum  manu,  quia  in  aequum 
degredi10  Ordovices  non  audebant,  ipse  anlc  agmen, 

3.  Ordovicura.  Peuplade  du  paya 
f1^>  (îalles actuel,  an  nord  des  Silures, 
sur  la  rive  gauche  de  In  Sabrina  ou 
Severn,  en  face  de  slona.  — Ala. 
escadron  de  cavalerie  auxiliaire, 

fort  de  500  et  quelquefois  de  1000 
hommes,  et  commandé  par  nnprs- 
fectu*.  —  Agere  camper,  être  can- 

tonna :  mot  technique.  —  Universam, 
tout  entière. 

4-  Eoque  initio.  Initio  doit  être 
considéré  comme  une  apposition  à 

eo  :  par  cela,  comme  par  le  commen- 
cement; ce  fut  là  le  début  qui  excita 

toute  la  province.  — Erecta,  contraire 
de  êumtnisaa,  marque  la  confiance, 
l'ardeur. 

5- Et  quibus.  L'antécédent  est  ii 
BOUS  entendu,    sujet    de  /uo/iare   et 

de  opperiri   Sur  la  tournure,  Ii.  G., 
49.  —  Probare  et  opperiri.  infinitifs 
de  des,  rîptioa,  ayant  le  sens  de 

l'imparfait. 
6.  Transvecta  aestas.  L'été  était  à 

moitié  passé  :  ici  commence  une 
énumératioa  de  tous  les  obstacles 

qui  devraient  empêcher  l'expédi- 
tion; cette  énumération  est  ellip- 
tique et  les  attributs  sont  placés 

avant  les  substantifs.  Ii.  fi.  142. 

—  Numeri,  »  garnisons,  détache  - 
ments,     R.  G.,  15. 

7.  Praesumpta.  Considérée  commo 

acquise  d'avance;  pôj    Qftte  i,  sur 

l'usage  de  l'aire  les  expéditions  en 
été  seulement.  — -  Illius  anni.  un 

génitif  marquant  le  but  -  Tarda  et 
contraria.  Apposition  à  tout  ce  qui 
précède  :  temps,  lieu,  disposition 
îles  soldats.  Tarda,  les  choses  qui 
retardent  ;  contraria,  colles  qui  font 
plus  que  retarder,  qui  peuvent  même 
empêcher  une  entreprise.  —  Incoha- 

turo, datit'  de  destination.  Sur  le 
sens  du  participe  futur,  Ii.  G.,  64. 

8.  Custodiri  suspecta.  Su'ppl  os 
aolum  :  se  borner  a  garder,  a  sur- 

veiller les  régions  suspectes.  —  Po- 
tius. Adjeetit  neutre  attribut  de  vide- 

batur. Contraste  entre  la  proposi- 
tion subordonnée  [qunnquam,  etc.) 

qui  est  très  longue,  et  la  principale 
[ire  statuit  .  très  courte:  tous  les 

obstacles  accumulés  n'empêchent 
pas  la  marche  rapide  d* Agricole. 
I.  effet  est  accru  par  la  place  de 
ire.  —  Discrimen.  péril,  situation 
critique. 

9  Vexillis.  Synonyme  de  numerit; 
vpjilluni.  le  fanion, et, parextension, 
le  détachement  groupé  autour  de  ce 
fanion.  Outre  les  quatre  légions  dis- 

-  dans  les  forteresses,  l'armée 
de  Bretagne  comptait  des  troupe» 
auxiliaires  levées  dans  les  province* 

sujettes  . 
10.  In  œquum  degredi    Doacondrs 

dan-   la    plaine    des   hauteurs  OU  ils 
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quo  ceteris  par  animus  simili  periculo  esset,  erexit 

aciem.  Caesaque  prope  universa  gente11,  non  ignarus 
instandum  famée,  ac,  prout primacessissent 12,  terrorem 
ceteris  fore,Monam  insulam13.  a  cujus  possessione  re- 
voeatum  Paulinum  rebellione  totius  Britanniae  supra 
memoravi,  redigere  inpotestatemanimointendit.  Sed, 

utu  in  subitis  consiliis,  naves  deerant  :  ratio  et  con- 
stantia  ducis  transvexit.  Depositis  omnibus  sarcinis15 
lectissimos  auxiliarium,  quibus  nota  vada  et  patrius 

étaient  postés.  —  Ante  agmen  se 
rapporte  à  stuns  ou  procédais  sous- 
entendu;  à  ce  mot  se  rattache  la  pro- 

position qui  suit: quo...  esset.  —  Sur 
quo  pour  ut,  /?.  G.,  41.  —  Simili  peri- 

culo, ablatif  absolu  à  sens  causal, 
B.  G.,  120.  —  Erexit  aciem,  il  fit 

monter  son  armée  à  l'assaut  des 
collines  ;  encore  une  proposition 
très  courte  terminant  une  période 
fort  longue. 

11.  Caesaque  prope  universa  gente. 
L'historien  romain  raconte  froide- 

ment ce  massacre  de  toute  une 

tribu  sauvage.  —  Instandum  lamav. 
Serrer  de  près  la  réputation  acquise, 
en  profiter;  corap.  Lucain,  I,  148, 
successus  urgere  suos. 

12.  Prout  primacessissent.  Le  plus- 
que-parfait  du  subjonctif,  en  style 
indirect,  répond  souvent  au  futur 
antérieur;  prout  prima  cesserint 
terror  ceteris  erit.  —  Cedere  «  réus 

sir,  tourner  »  (ici  «  tourner  heureu- 

sement »).  —  Ceteris  n'est  pas  un 
masculin  pluriel,  désignant  les  Bre 
tons  autres  que  les  Ordovique; 
(comme  le  croit  Burnouf),  mais  un 
neutre,  désignant  les  autres  expé 
ditious,  comme  le  prouve  IJist.,  II 
20  :  ut  initia  belli  provenissent 
famam  in  cetera  fore. 

13.  Monam  insulam.  Anglesey 

chap.  14  et  15.  —  Possessio,  prise  de 
possession,  conquête.  —  Totius  Bri 

tanniae.  Exagération;  c'étaient  sur- tout les  Icéniens  et  les  Trinobantes 

qui    s'étaient    révoltés.    —    Animo 

Intendit,  il  prit  la  résolution.  Le  plan 

d'Agricola  est  heureux:  étonner  les 
Bretons  en  frappant  deux  grands 
coups  dès  son  arrivée  et  soumettre 

l'île  de  AJona,  refuge  perpétuel  de 
la  rébellion;  c'est  dans  le  même 
dessein  que  plus  tard  il  voudra 

conquérir  l'Irlande  (chap.  24). 
14.  Ut. Gomme  il  est  naturel, comme 

cela  arrive  toujours.  Il  y  a  une  idée 

sous-entendue  :  rien  n'avait  pu  être 
préparé. —  Transvexit.  au  singulier, 
les  deux  sujets  étant  fortement  liés 

l'un  à  l'autre,  sans  être  synonymes. 

—  Ratio,  le  calcul,  qualité  de  l'es- 
prit; constantia,  une  qualité  de  la 

volonté,  la  fermeté,  l'énergie.  Sur 
ces  deux  termes  abstraits  employés 
comme  sujets,  li.  G.,  89.  Les  deux 
compléments  de  transvexit  sont 
omis  ;  la  phrase  complète  serait  : 
transvexit  milites  fretum.  Tout  cela 
rend  la  phrase  vive. 

15.  Sarcinis.  Les  bagages  indivi- 
duels; ceux  de  l'armée  sontappeles 

impedimenta.  —  Lectissimos.  Super- 
latif pléonastique,  lecti  marquant 

déjà  une  élite;  ces  auxiliaires  sont 
des  Bretons  peut-être,  sans  doute 
aussi  des  Bataves  (comp.  chap.  30). 
—  Quibus  nota  vada.  Non  pas  ceux 
qui  connaissaient  les  passages  du 

détroit  (c'est  la  première  fois  qu'ils 
marchent  vers  Mona),  mais  ceux 

qui  avaient  l'habitude  de  passer  les 
endroits  guéables.  —  Patrius  usus, 
un  usage  héréditaire,  national; 
antécédent  de  quo, 
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nandi  usus,  que  simul  seque  et  arma  et  equos  regunt, 

ita  repente  iinmisit  ut  obstupefacti  hostes,qui  cla  - 

qui  naves10,  qui  mare  exspectabant,  nihil  arduum1"  aut invictum  credideriût  sic  ad  hélium  venientibus.  Ita 

petita  paceis  ac  dedita  insula  clarus  ac  magnus  haberi 
Agricola,  quippe  cui  ingredienti  provinciam,  quod 

tempus13alii  per  ostentationem  et  officiorum  ambitum 
transiguut.laburetpericuluiu  placuisset.  Nec26AgricoIa 
prosperitate  rerum  in  vanitatem  usus  expeditionem 

aut  victoriam  vocabat  victos  continuisse";  nelaureatis 
quidem  gesta  prosecutus  est,  sed  ipsa  d  issimulatione*' 

16.  Qui  classem.  qui  naves  Sur 

l'auaphore,  11.  G.,  3  :  qui  a  le  vus 
explicatif  de  quia.  —  Naves  n'est 
pas  la  même  chose  que  classem  :  à 

défaut  d'une  flotte,  ils  B'attendaieut  . du  moins  à  \oir  des  embarcations 

isolées.  Quant  a  mare,  c'est  quelque 
chose  de  plus  général  encore 
croyaient  défendus  par  la  mer.  no 

pensant  pas  qu'on  la  passerait  à  la 

17.  Arduum.  difficile  ;  invictum, 

impossible  :  gradation.  —  Venien- 

tibus a  le  B«AS  d'une  proposition 
causale,  B.  G.,  118.  Le  mot  im- 

portant est  sic  :  c'est  la  façon  dont 
ce  débarquement  est  opère  qui 
enraie  les  insulaires. 

18.  Petita  pace.  Sous-entendu  :  a 
barbaru.  —  Dedita  a  le  sens  du 

moyen,  H.  '#'..  ou.  —  Haberi  est  un 
infinitif  de  description,  équivalent 
à  1  imparfait,  marquant  une  action 
durable.  —  Quippe  cui.  ■  comme 
il  était  juste  pour  un  homme  à 
qui,  «  etc. 

19.  Quod  tempus.  La  moment  de 

l'arrivée  dana  la  province.  — Per. 
ainsi  que  front  dans  transigunt, 
inarque  une  durée  continue.  —  Os- 
tentatio.  parade  ;  officiorum  ambitus, 

rochen  he  des  officia,  des  hom- 
mages lolennels  rendus  par  lea  villes 

aux  nouveaux    gouverneurs     dépu- 

tations,  revues,  et*  \  as  deux 
termes  réunis  dans  une  intention 

ironique  .  s'opposent  le  travail 
sérieux  et  le  danger,  labor  et  peri- 
culum.  —  Placuisset.  Au  singulier, 

les  deux  sujets  n'en  faisant  qu'un. Tacite  attaque  les  gouverneurs 
ordinaires  tout  en  louant  Agri- cola. 

20.  Nec.  Connue  >uc  lann-n  ;  H.  h., 
12o.  La  négation  porte  a  la  fuis  Mir 
USUS  et  sur  tocabat.  —  Sur  la  tour- 

nure abstraite  prosperitate  rerum, 

li.  G.,  88.  —  Vanitas,  non  pas  «  l'or- 
gueil »,  mais  m  l'orgueil  frivole  et 

puéril  •    oanus,  sans  fondement  . 
21.  Victos  continuisse.  Les  habi- 

tants étaient  déjà  vaincus  par  Sue- 
tonius,  Cerialis  et  Krontin).  —  Lau- 
reatis.  Sous»entendu  Uttsris:  ces 
lettres  Couronnées  de  lauriers 

et. lient  usitées  pour  le^  récits  de 

victoires,  etc.  l'Hue,  ffist.  nat., 
W.  30  :  laurus  Romanis  prteipue 
l.rtili.T  victoriarumoue  /mutin  «u/</<- 
tur  litteris. 

22  Dissimulation e  Pari  ette  façon 

de  cacher  sa  gloire;  rapprochement 

antithétique  ds  famé  (amam  .-  la 
modestie  d'Agricole  devait  être  d'au- 

tant plus  remarque..' que  l'usag< 
lettres  ornées  de  lauriers  était  plus 
répandu,  et  qu  il  aurait  eu  l« 
Je  le  SUÏl  re. 
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famae  famam  auxit,  sestimantibus23  quanta  futuri  spe 
tam  magna  tacuisset. 

XIX.  Ceterum1  animorum  provincial  prudens,  simul- 
que  doctus  per  aliéna  expérimenta2  parum  profiei 
armis,  si  injurise  sequerentur,  causas  bellorum3  statuit 
excidere.  A  se  suisque  orsus  primiim  domum4  suam 
coercuit,  quod  plerisque  haud  minus  arduum  est 

quam  provinciam  regere.  Nihil  per5  libertés  servosque 
publica;  pet,  non  studiis  privatisa  necex  eommenda- 
tione  aut  precibus  eenturionem  militesve  ascire,  sed 

23-  JEstimantibus.  Sur  l'ablatif 
absolu,  R.  G.,  120.;  le  sujet  sous- 
entendu  est  hominilnis  ou  Romanis. 

—  Quanta  futuri  spe  est  l'idée  essen- 
tielle :  il  fallait  qu'il  comptât  faire 

de  bien  grandes  choses  pour  ne  pas 

se  vanter  de  celles  qu'il  avait  faites 
déjà.  Cet  éloge  d'Agricola  est  aussi 
une  transition  pour  arriver  aux  cha- 

pitres suivants,  qui  racontent  ses 
exploits  postérieurs. 
XIX.  —  1.  Ceterum.  Synonyme 

de  sed,  R.G.,H;  avant  d'arriver 
aux  conquêtes  des  années  suivantes, 
Tacite  parle  des  réformes  opérées 

par  Agricola  dès  ses  débuts  en  Bre- 
tagne. —  Animi,  «  les  sentiments,  » 

énergiques  en  Bretagne. 
2.  Per  aliéna  expérimenta.  Allusion 

aux  difficultés  que  pouvaient  trou- 
ver dans  les  provinces  les  gouver- 

neurs romains  en  général,  et  plus 

particulièrement  à  celles  qu'avaient 
rencontrées  en  Bretagne  quelques- 

uns  des  prédécesseurs  d'Agricola, 
Suetonius  Paulinûs.TrebelliusMâxi- 
mus,  Vettius  Bolanus,  voy.  chap.  14, 

iS  et  16.  —  Parum,  «  trop  peu.  >  — 
Armis,  ablatif  do  moyen.  —  Injuriae. 
les  ilénisde  justice, commis  pendant 
la  paix,  qui  suscitent  des  rébellions. 

3.  Causas  bellorum.  Agricola  veut 
non. seulement  triompher  dans  les 
guerres,  mais  même  supprimer  les 
causes  ou  les  prétextes  de  ces 

guerres,  en  administrant  équitable- 
!i, eut  le  pays  conquis.    —  Excidere, 

«  couper  dans  la  racine,  détruire 
complètement  »  (sens  du  préfixe  ex). 
Sur  la  métaphore,  R.  G..  137. 

4.  Domum.  Dans  la  langue  offi- 
cielle, a  le  sens  de  «  maison  »  au 

XVIIe  sied  î  ;  tous  les  individus  atta- 
ché-! et.  subordonnés  à  un  grand 

personnage,  depuis  les  intendants 

ou  les  secrétaires  jusqu'aux  simples 
valets.  Cic,  <ul  Quintum ,  I,  l. 

montre  quelle  était  l'importance  de 
toute  cette  suite,  et  quels  ravages 
elle  pouvait  faire  si  le  gouverneur, 
même  bien  intentionné,  négligeait 
de  la  surveiller  de  près.  —  Quod 
haud  minus  arduum  est,  épigramme 
justifiée  :  ces  auxiliaires  avaient 

beaucoup  de  pouvoir  sur  l'esprit  de leurs  maîtres. 

5.  Per.  Par  le  moyen  de  ;  les  affran- 
chis, et  même  les  esclaves,  étaient 

fort  puissants  alors,  chez  les  légats 

aussi  bien  que  chez  les  Césars.  — 
Publicœ  rei.  Génitif  partitif  dépen- 

dant de  nihil;  sous-entendu  agere.m 

Le  grand  mérite  d'Agricola  est 
d'opérer  entre  les  affaires  publiques 
et  ses  affaires  privées  une  distinc- 

tion rare  alors. 

6.  Ex  studiis  privatis.  D'après  les 
sympathies  personnelles  (les  siennes 
propres  ou  celles  de  ses  amis,  de 
ses  parents,  etc.).  —  Ascire,  atta- 

cher à  son  service;  place  très 

enviée,  puisqu'on  touche  de  près  au 
gouverneur  et  qu'on  n'a  {tas  beau- 

coup de  peine. 
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optimum  quemque7  fidissimum  putare.  Umnia  scire*, 
non  omnia  exsequi;  parvis  peccatis  veniam.  magnis 

severitatem  commodare9:  nec  pœna  semper,  sed 
saepius  pœnitentia  contentus  esse:  officiis  et  admi- 

nistra iionibus10  potius  non  peccaturos  praeponere, 
qiiani  damnare  cum  peecassent.  Kmmenti11  et  tribu- 
torum  exactionem  aequalitate  munerum  mollire,  cir- 
cumcisis'-qua*  inquaestum  repertaipso  tributogravius 
tolerabantur.Namqueper  liulibriuin,3assidere  tiausis 
horreis  et  emere  ultro  tïumenta  auctiore  pretio  coge- 

bantur;  devortia  itinerum  et  longinquitas  regionum14 

7.  Optimum  quemque.  Les  meil- 
leurs en  eux-mêmes,  et  non  pas  ceux 

qu'on  lui  vantait  le  plus.  —  Fidis- 
simum, les  plus  sûrs,  les  plus  dignes 

de    confiance. 
8.  Omnia  scire.  Il  voulait  tout 

savoir,  mais  non  pas  tout  punir, 
tout  poursuivre  dans  le  détail  omnia 

extequi  .  Agricola  n'est  dont  ai 
négligent,  ni  d'une  sévérité  ridicu- lement minutieuse.  Sur  la  forme 

antithétique,  B.  G.y  j. 
9.  Commodare.  Peut  à  la  rigueur 

aller  aussi  bien  avec  severitatem 

qu'avec  veniam  :  donner  à  propos 
[cofiimode).  approprier  le  traitement 
à  la  conduite  de  chacun.  Au  con- 

traire, dans  la  proposition  qui  suit, 
contentus  esse  ne  peut  aller  avec 
pana,  il  faudrait  exiyere;  sur  le 

zeugma.  R.  G.%  1 3 1 .  Notez  l'allitéra- 
tion et  l'tfspèce  de  jeu  de  mots  entre 

ptrita  et  pmnitentia. 
10.  Officiis  et  administrationibus. 

Hendiadyio.it.  G.,  1...  —  Non  pec- 

caturos. des  gens  qui,  d'après  lui, 
ne  devaient  pas  se  mal  conduire; 

phrase  concise  et  antithétique.  — 
Sur  le  subjonctif  de  répétition  cum 
peecassent.  //.  G.,  B6. 

11.  Frumenti.  Prestations  de  blé 
Imposées  aux  Bretons  pour  nourrir 
les  soldats  et  les  fonctionnaires  ; 

tnhuta,  les  impôts  en  argent.  — 
Exact, onera   la  le\ée.    -  £qualitate 

munerum.  ablatif  de  moyen.  Comp. 

pour  l'idée,  Cic,  ad  Quint.,  I,  1. 
sumptus  et  tributacivitatum  ab  omni- 

bus qui  earum  civitatum  fines  incohint 

tolenm-i  gquabiliter. 
12.  Circumcisis.  Ce  verbe  signifie 

«  retrancher  ».  comp.  excidere  un 

peu  plus  haut,  voy.  note  3.  —  Quaes 
tum,  les  gains  illicites  réalisés  par 
les  fonctionnaires  dans  la  levée  de 

l'impôt.  —  Gravius  est  le  mot  impor- 
tant :  »  plus  lourdement  encore  que 

le  tribut  »>  (qui  au  moins  était  juste 
et  régulier.. 

13-  Per  ludibrium  :  pour  se  moquer 
des  Bretons.  Sur  per,  H.  G..  31. 
Les  officiers  romains  refusaient  de 

recevoir  en  argent  l'équivalent  du 
blé  que  ceux-ci  devaient  fournir; 

les  Bretons  devaient  donc,  s'ils 
n'avaient  pas  de  blé.  en  acheter  aux 
Romains  [ultro,  contrairement  à  ce 

qui  eût  été  naturel  1  ;  et  alors  :  l°on 
les  taisait  attendre  avant  de  leur  en 

vendre  [astidert  clouai»  horreit  cpge- 
bûntur)  ;  2°  on  leur  faisait  paver 

plus  cher  ce  blé  qu'ils  devaient 
acheter  pour  pouvoir  le  fournir 
(emere  auctiore  /-  etto  . 

14.  Longinquitas  regiouum  rai 

cette  tournure  |>;ir  t'abstrait,  H. 
ii  —  Indicebatur  est  au  singu- 

lier comme  s'accordaut  avec  le  der- 
nier sujet  seulement.  Cette  fois,  il 

s'Agit  des  Bretons  qui  fournissent 
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indicebatur,  uti5  civitates,  proximis  hibernis,  in 
remota  et  avia  déferrent,  donec16  quod  omnibus  in 
promptu  erat,  paucis  lucrosum  fieret. 

XX.  Hsec  primo  statim  anno  comprimendo1  egre- 
giam  famam  paci  circumdedit,  quœ  vel  incuria  vel 
intolerantia  priorum  haud  minus  quam  bellum  time- 

batur.  Sed  ubi  sestas2  advenit,  contracto  exercitu, 
multus  in  agmine,  laudare  modestiam3,  disjectos 
coercere,  loca  castris  ipse  capere,  rcstuaria  ac  silvas 

ipse  preetentare  ;  et  nihil  intérim4  apud  hostes 
quietum  pati  quo  minus  subitis  excursibus  popula- 
retur;  atque  ubi  satis5  terruerat,    parcendo  rursus 

le  blé  eu  nature  :  on  leur  impose 
des  voyages  longs  et  difficiles  pour 
le  transporter,  en  leur  assignant 
des  lieux  éloignés  pour  livrer  leur 

blé,  à  moins  qu'ils  n'achètent  la 
complaisance  des  fonctionnaires. 
Ce  procédé  était  déjà  en  usage  du 
temps  de  Verres  en  Sicile;  voy. 
Yerr.,  II,  3,  82. 

15.  Dt,  de  telle  sorte  que.  —  Civi- 
tates, des  tribus  —  Proximis  hiber- 

nis :  sur  l'ablatif  absolu,  R.  G.,  119. 
—  Remota  répond  à  lonyinquitas 
regionum , .  avia  à  devortia  itine- 
rum  :  ce  sont  des  lieux  non  seule- 

ment éloignés  de  leur  résidence 
habituelle,  mais  encore  peu  acces- 
sibles. 

1$.  Donec.  Marque  non  seulement 

le  temps,  mais  l'intention  ;  ils  conti- 
nuent ces  vexations  jusqu'à  ce  que 

les  Bretons  finissent  par  payer  poul- 
ies faire  cesser.  —  Quod  erat  in 

promptu,  une  chose  en  elle-même 

très  simple  (la  perception  de  l'im- 
pôt). —  Omnibus,  à  la  fois  les  Bre- 

tons, qui  ne  devraient  avoir  qu'à 
apporter  leur  blé  ou  leur  argent,  et 

les  Romains  en  général,  qui  n'ont 
qu'à  le  recevoir.  —  Paucis,  les  fonc- 

tionnaires qui  exploitent  les  Bretons 

sans  profit  pour  l'État. 
XX.  —  1.  Comprimendo.  Ablatif 

de  moyen.  —  Famam  circumdedit,   i) 

assura  une  grande  renommée  au 

gouvernement  pendant  la  paix.  — 
Incuria,  la  négligence;  intolerantia, 

l'orgueil  et  la  brutalité  :  deux  abla- 
tifs de  cause.  Il  y  a  avant  Agri- 

cola,  et  sauf  quelques  exceptions, 
deux  sortes  de  gouverneurs  :  ceux 
qui  laissent  exploiter  les  Bretons 
parleurs  subordonnés^  et  ceux. qui 
les  maltraitent. 

2.  Pistas.  L'été  de  79  consacré  à 

des  préparatifs  de  guerre  plutôt  qu'à 
la  guerre  même.  —  Sur  l'emploi  de 
l'adjectif  multus  au  lieu  de  l'adverbe, 
R.  G:,  136. 

3.  Modestiam.  La  bonne  disci- 
pline. Disjecti,  au  contraire,  désigne 

les  soldats  débandés  :  il  y  a  donc 
une  antithèse,  avec  absence  de 

symétrie,  R.  G.,  92.  —  Castris,  datif 
de  destination.  Sur  la  répétition  de 

ipse,  pour  peindre  l'activité  person- 
nelle du  chef,  R.  G.,  3.  —  Praeten- 

tare,  reconnaître  d'avance,  en  vue 
des  opérations  de  guerre. 

4.  Intérim.  Pendant  ce  temps-là, 

tout  en  s'occupant  de  son  armée,  il 
ne  négligeait  pas  non  plus  les  enne- 

mis. —  Quominus  popularetur  semble 

superflu,  R.G.,  79.—  Excursus,  sortes 
de  razzias  comme  les  Romains  en 
avaient  fait  autrefois  en  Afrique. 

5.  Satis.  Assez  pour  les  réduire  à 

l'obéissance.  —  Parcendo  est  rappro- 
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invjtamenl.-i  pacia  ostentare.  Quibus  rébus  malts 
rivitates.  quae  in  ilhiin  diem6ex  aequo  egerant-,  datis 
obsidibus'iram  posuere,  et  praesidiis  castellisque1  cu> 
cumdatre  et  tan  ta  ratione  cnraque  habitée  ut  nulla 

ante  Britanuiae  nova  pars"  pariter  Qlacessita  transierit. 
XXI.  Sequens  hiems1  saluberrimis  consiliis 

absumpta.  Namque  ut  homines  dispersi2  ac  rudes 
eoque  in  bella  faciles  quieti  et  otio  per  voluptates ! 
assuescerent,  hortari  privatim .  adjuvare  publiée*, 
ut     templa,     fora,    domos    exstrucrent,     laudando 

ché  de  terruerat  pour  opposer  plus 
fortement  les  deux  méthodes  que  la 

politique  d'AgricoIa  concilie  et 
complète  l'unepar  l'autre.  —  Rursus. 
en  sens  inverse.—  Sur  l'expression 
abstraite  invitamenta  pacis .  H. 
G..  85. 

6-  In  illura  diem,  jusqu'à  ce  jour  ; 
comme  ad  ou  ùtque  ad.  —  Ex  aequo 
egerant.  elles  avaient  traite  avec 

Home  sur  un  pied  d'égalité;  cette 
formule  désigne  la  pleine  et  entière 
indépendance.  Hist..  IV.  64,  rince* 
rus  et  mteger  et  teroitntis  oblitua 
popvlus  ont  ex  .rqiio  agelis  mit  aliit 
imperabitis.  Sur  cette  locution  adver- 

biale. R.  G..  30.  —  Posuere,  quit- 
tèrent, renoncèrent  à. 

7.  Praesidiis  castellisque.  Prmridia, 
les  garnisons:  castella,  les  châteaux 
forts  :  les  deux  moyens  matériels  de 
soumission,  opposés  aux  moyens 
moraux,  ratione  curamic.  —Ratio,  le 
calcul,  les  ménagements  politique*: 

cum .  l'attention  vigilante  et  ferme. 
—  Habere.  traiter,  mener.  Vov.  Xnt. 
Crit. 

8.  Nulla  nova  pars.  Aucune  des 

parties  de  la  Bretagne  nouvelle- 
ment conquises.  -Transire.  absolu- 

ment :  passer  sous  la  domination 
des  Romaine.  —  Illacessita.  sans 
être  attaqu 

-WI.  —  1.  Sequens  hiems.  L'hiver 
—   Absumptn,    dépensé 

complètement    .//,  .     -  Consiliis.  les 
Eucsures    prises   dans   I  administra- 

tion :  les  expéditions  militaires,  chez 
les  anciens,  ne  se  font  que  ; 
en  sera  «le  mémo  dans  les  temps 

modernes  jusqu'au  xvne  siècle,  et 
Louis  XIV  sera  un  des  premiers  à 

ONer  dérogera  cet  usa<_'c.  à  la  grandi- 
admiration   do  son  siècle-. 

2.  Dispersi.    I,es    Bretons  vivent 

isolés,  par  petits  groupes  de  famil- 
omme  les  Germains;  vov. 

Germ.,  16:  il  s'agit  donc  de  les 
rendre  Sociables.  —  Rudes,  aoa  pa^ 
■  rudes  m  au  sens  français,  mais 

i  sauvages  »,  peu  habitués  aux  raf- 
finements de  la  civilisation.  Ir- 

deux  choses  entretiennent  l'esprit 
guerrier  :  des  tribus  isolées  vivent 
sur  un  qui-vive  perpétuel,  et  la 

guerre  n'effraie  pas  des  hommes  peu 
civilisés.  Sur  eo  devant  un  positif'. 
H.  G.,  il.  —  Faciles   in.  dispôfl 

3.  Per  voluptates.  l.a  civilisation 

avec  ses  plaisirs  et  son  luxe  n'est 
qu'un  moyen:  le  but  est  do  : 
mer,  d'amollir  même  les  Bretons. 
—  Assuescere.  s'habituer  (suffixe 
ineboal  I 

4  Privatim...  publiée.  Les  simples 
particuliers  sont  exhortés  par 
cola  à  faire  des  dépendes  pour  leurs 

concitoyens  :  les  cités  sont  subven- 
tionnées par  l'argent  des  Romains  . 

c'est  comme  s'il  y  avait  priratos  et 
fjo/iulum.  Les  temples  seront  les 

centre!  religieux  des  tribus  civili- 
s*e-«  :  les  /"..r.?,  ]e<!  centres  politiques  ; 
ie>  maisons,  succédant  aux  tenter 
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promptos5  et  castigando  segnes;  ita  honoris  aemu- 
latio  pro  necessitate  erat.  Jam6  vero  principum  filios 
liberalibus  artibus  erudire,  et  ingénia  Britannorum 

sludiis  Gallorum  anteferre7,  ut8  qui  modo  linguam 
Roman am  abnuebant,  cloquentiam  concupiscerent. 

Inde  etiam9  habitus  nostri  honor  et  frequens  toga; 
paulatimque  descensum  ad  delenimenta  vitiorum , 

portieus10  et    balineas   et   conviviorum  elegantiam  ; 

ou  aux  cabanes,  habitueront  les 
Bretons  à  une  vie  plus  douce.  De 
plus,  tous  ces  édifices  pourront  être 

bâtis  avec  luxe  et  séduire  l'imagi- 
nation de  ces  peuples  novices. 

5.  Promptos.  Ceux  qui  mettaient 

de  l'ardeur  à  civiliser  leur  pays; 
segnes,  au  contraire,  ceux  qui  y 
répugnaient  ou  y  contribuaieut  trop 
lentement.  —  Castigare,  non  pas  : 
«  punir  »  (ce  qui  serait  contraire  à 

la  politique  d'Agricola),  mais  seu- 
lement :  «  réprimander,   blâmer.  » 

—  Honoris  se  rapporte  à  laudando  : 

c'est  l'honneur  d'être  loué  par  le 
gouverneur  que  tout  le  inonde  se 

dispute;  le  génitif  marque  l'objet. 
—  Pro,  à  la  place  de, tenant  lieu, de; 
necessitate,  la  contrainte  exercée 

dans   d'autres  provinces. 
6.  Jam.  Nouveau  développement  : 

après  la  civilisation  matérielle,  le 
développement  intellectuel. —  Prin- 

cipes, les  chefs  des  tribus,  qu'il  est 
plus  urgent  d'instruire  parce  qu'ils 
auront  plus  d'influence  sur  leurs 
compatriotes;  l'éducation  qu'on  leur 
donne  est  analogue  à  celle  que 
reçoivent  à  Rome  les  gens  bien 
élevés  (libérales  artes,  les  connais- 

sances dignes  d'un  homme  libre). 
7.  Anteferre.  11  disait  qu'il  préfé- rait, il  manifestait  hautement  une 

préférence  (pour  flatter  la  vanité 
des  Bretons  et  les  encourager  au 

travail).  —  La  comparaison  n'est 
pas  seulement  entre  Ses  Bretons  et 
les  Gaulois,  mais  entre  le  talent 
naturel  et  spontané  <\es  premiers 

{ingénia)   et  le  talent  acquis  et  tra- 

vaillé des  seconds  (studia).  La  Gaule 
était  alors  très  florissante  :  les 
écoles  de  Marseille  et  de  diverses 
villes  de  la  Nârbonnaise,  celles 

mémo  d'Autun  et  de  Durocortorum 
étaient  fréquentées.  Lyon  avait  les 

concours  de  poésie  et  d'éloquence, 
institués  par  Caligula  ;  les  lettres 
gauloises  avaient  produit  Trogue- 
Pompée  et  deux  grands  orateurs, 
Domitius  Afer  et  Apor. 

8-  Ut.  De  telle  sorte  que.  Antithèse 
entre  linguam,  le  langage,  et  elo- 

quentiam,  l'éloquence,  le  langage 
oratoire;  notez  aussi  la  brièveté  de 

la  phrase;  l'idée  complète  serait: 
ut  qui  linguam  olim  abnuebant  nunc 
iidem  eloquentiam  ipsam  concupisce- 

rent. —  Concupiscere,  avec  le  suffixe 
inchoatif,  «  commencer  à  désirer.  » 
Juvénal  parle  ironiquement  de  ce 

succès  de  l'éloquenco  romaine  en 
Bretagne,  XV,  111  :  Gallia  causi- 
dicos  docuit  facunda  JJritannos;  — 
De  conducendo  loquitur  jam  rhetore 
Thule. 
9.  Etiam.  On  se  mit  à  copier 

notre  costume  (habitus,  synonyme 
de  vestitus)  comme  nos  mœurs  et 

nos  arts.  Sur  la  réunion  d'un  mot 
abstrait  et  d'un  concret,  //.  G..  92.  — 
Descensum  marque  une  décadence  ; 
Tacite  ne  dissimule  pas  les  mauvais 
côtés  de  la  civilisation  ainsi  intro- 

duite chez  les  Barbares;  il  dit 

même  que  ces  mauvais  effets  ont 
été  calculés  et  voulus  par  les  Ro« 
mains.  —  Delenimenta  vitiorum, 

périphrase    abstraite,  /?.  G.,  85. 
10.  Portieus.  Les  portiques  et  les 
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idque  < j | » 1 1 ' l   imperitoS   huinanitas11  vocabatur,  çum 
pars  sen  itutis  esset. 

XXII.  Tertius  expeditionuni  annus  '  novas  gentes 
aperuit,  vastatis  usque  ad  Tanaum  aestuario  nomen 

esl  aationibus.  Qua  formidine-  terri ti  hostes  quan- 
quain  çonflictatum  sœvis  tempestatibus  exercitum 

lacessere  non  aùsi  :  ponendisque  insuper  castellis9 

spatium  i'uiL  Annotabant4  periti  non  alium  ducem 
opportunitates  locorum  sapientius  legisse;  nullum5 
ab  Agricola  positum  castellum  aut  vi  hostium  expu- 

.  gnatum  aut  pactione  ac  iuga  desertum  :  nain  adversus 

nuiras  obsidionis  annuis  copiis  firmabantur.  Ita  intre- 
pida  ibi  hiems6,  crebrae  eruptiones,  et  sibi  quisque 

bains  étaient  les  lieux  de  rendez- 
vous  des  oisifs  et  des  élégants  .  les 

bains  surtout  étaient  regardés  d'un 
très  mauvais  œil  par  les  moralistes, 
à  cause  des  habitudes  de  mollesse 

qu'on  y  contractait.  Comp.  Dion, 
LXII,  6.  Eiyfi  xoti  xvoox;  /or, 

xaXeîv  KvOpcoicouc  Jca-r:  8epu.w 
Xouopivouç.  —  Elegantiam.  le  raffi- 

nement, la  recherche  de  eligere, 
choisir;.  Sur  la  réunion  de  ce  mot 
abstrait  .avec  les  mots  concrets, 

porticut.  balineas,  II.  G.Ol. 
11.  Humanitas.  La  civilisation.— 

Apud  imperitos  a  la  valeur  d'une 
proposition  causale.  — Pars,  la  moi- 

tié :  ils  étaient  à  moitié  esclaves. 

L'aDtithèsc  finale,  qui  résume  l'idéo 
du  chapitre,  est  une  satire  à  l'adresse 
de  la  civilisation;  c'est  déjà  l'idée 
que  Tacite  développera  dans  la  Grr- 
manie;  voy.  fntrod.,  IV. 

XXII.  —  1.  Tertius  annus.  L'an- 
née s".  Sur  ce  mot  personnifié, 

//.  <}..  1  il.  —  Sur  l'ablatif  absolu  qui 
suit,  II.  G.,  if 0.  —  On  ignore  la  place 

et  même  lo  nom  exact  do  l'estuaire 
indique  ici  par  Tacite.  Peut-être 
est-ce  la  Tyne,  près  de  Newcastle. 

2-  Qua  formidine.  Ablatif  de  cause. 

qua  est  pour  ciijiis  rei,  génitif  mar- 

quant l'objet.  —  Sur  conflictari  pour 
confligi  ou  of/luji,  Ii.  G..  134.  —  Sur 

quanquam  pour  quamvix,  Ii.    G.,  68, 
3.  Ponendis  castellis  Datif  de  des- 

tination.   —  Insuper,   en   plus    des 

4  Annotabant.  En  tête  de  la 

phrase;  comp.  Ann..  XIII,  3.  anno- 
tabant teniores,  etc.  Ayant  parlé  des 

forteresses  bâties  par  Agricole, 
Tacite  ajoute  quelques  mots  sur 

l'heureux  choix  de  remplacement 
de  ces  forteresses,  etc.—  Sur  oppor- 

tunitates locorum.  tournure  abs 
traite,  //.  G..  88. 

5.  Nullum.  Suppléez  ideo  ou  itaqne, 
la  seconde  chose  résulte  de  la  pre- 

mière :  les  forts  élevas  par  Agricole 

sont  faciles  à  défendre  arce  qu'ils 
sont  bien  placés.— Expugnatura.  em- 

porté d'assaut  [cppvgneure,  attaquer, 
donner  l'assaut;  ex/nif/nare,  réussir 
dans  l'assaut,  prcndrei.  —  Pactione 
ac  fu_a.  par  une  capitulation  et  par 
la  Tuile  honteuse  qui  en  est  la  consé- 

quence. —  Moras  obsidionis;  sur  la 
tournure  par  1  abstrait.  Ii.  G..  88; 

cette  dernière  proposition  est  ajou- 
tée pour  expliquer  comment  les 

forts  ne  capitulent  pas  :  outre  leur 
bon  emplacement,  qui  les  préserve 

•l'une  prias  d'assaut,  il  faut  «les 
ravitaillements  qui  leur  permettent 
de  résister  a  an  - 

6.  Intrepida  hiems.  Sur  la  persoit- 
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praesidio,  irritis7  hostibus  eoque  desperantibus,  quia 
soliti  pler  unique  damna  œstatis  hibernis  eventibus 

pensare,  tum  œstate  atque  hieme  juxta8  pellebantur. 
Nec  Agricola  unquam  per  alios9  gesta  avidus  inter- 
cepit  :  seu  centurio  seu  prœfectus  incorruptum  facti 

testem  habebat.  Apud  quosdam10  acerbior  in  conviciis 
narrabatur,  et11  eratut  comis  bonis,  ita  adversus  malos 
injucundus.  Ceterum12  ex  iracundia  nihil  supererat 
secretum,  ut13  silentiuin  ejusnon  timeres;  honestius14 
putabat  offendere  quam  odisse. 

XXIII.  Quarta  œstas1  obtinendis  quœ  percucurrerat 

nification,iî.  G.,  141.—  Crebraeerup- 
tiones  :  gradation  :  non  seulement 
les  garnisons  purent  résister,  mais 

elles  prirent  mémo  l'offensive  ;  voy. 
Not.  Crit.  —  ûuisque,  chaque  com- 

mandant de  forteresse. 

7.  Irritis.  Échouant,  déçus  dans 
leur  dessein.  Sur  eo  pour  ideo,  R. 

G.,  41.  —  Soliti,  suppléez  antea.  — 

Pensare,  compenser.  Sur  l'absence 
de  symétrie  entre  aestatis  et  hiber- 

nis. R.  G.,  96.  —  Eventus,  issue 
heureuse. 

8.  Juxta.  Comme  seque;  R.  G.,  28. 
—  Poliebantur,  et  non  pulsi  sunt, 
parce  que  la  chose  se  renouvelle 
souvent.  Les  Bretons  avaient  jus- 

qu'alors la  supériorité  pendant  les 
hivers  rigoureux  de  leur  pays,  aux- 

quels ils  étaient  habitués. 

9-  Per  alios.  Par  l'entremise,  avec 
l'aide  de  ses  subordonnés.  —  Sur 
avidus  pour  avide,  R.  G.,  136.  — 
Intercepit,  prit  pour  lui,  déroba.  Les 
centurions  commandent  les  divi- 

sion des  légions;  les  préfets,  les  co- 

hortes d'auxiliaires.  —  Incorruptum. 
intègre  et  impartial;  sous-entendez 
eum,  comme  complément  direct  de 
habebat,  testem  étant  une  apposition. 
Cette  remarque,  comme  la  sui- 

vante, s'applique  à  tout  le  gouver- 
nement d'Agricola  ;  Tacite  la  met 

ici,  parce  que  c'est  à  ce  moment  que 
commencent  les  guerres  sérieuses. 

10.  Apud  quosdam.  Tacite  atténue 

le  reproche  de  dureté  que  l'on  a 
adressé  à  Agricola  :  c'est  quelques 
hommes  seulement  qui  le  jugent 

ainsi  [apud  quosdam);  c'est  un  on- 
dit  (narrabatur)  ;  mais  il  n'était  dur 
que  pour  les  méchants  (adversus 
malos)  ;  encore  cette  dureté  était- 

elle  peu  de  chose  :  il  n'était  pas  très 
agréable,  voilà  tout  (injucundus)  ;  et 

surtout  il  n'était  pas  rancunier 
(nikil  supererat).    Voy.   Introd...  IL 
—  Convicia,  reproches,  paroles  do 
blâme  un  peu  rudes. 

11.  Et.  Et  en  effet.  Voy.  Not.  Crit. 
—  Ut...  ita>  m  arquant  une  opposition, 

R.  G.,  3i>;  surl'absence  de  symétrie 
entre  bonis  et  adversus  malos,  R. 

G.,  94. 
12.  Ceterum.  Comme  sed;  R.G., 

3i.  —  Nihil  supererat,  rien  ne  sub- 
sistait  après   le   premier  moment. 

—  Secretum,  rancune  dissimulée, 
comme  celle  de  Tibère  ou  celle  de 
Domition  ;  voy.  chap.  39. 

13-  Ut.  De  telle  sorte  que.  — 
Silentium  ejus ,  sur  la  tournure 
abstraite,  R.  G.,  89. 

14.  Honestius.  Plus  honorable.  — 
Offendere,  froisser  par  des  paroles 
brusques  et  inconsidérées;  odisse, 
prendre  en  haine  et  continuer  à 
haïr  (odi  est  en  réalité  un  parfait, 
marquant  le  résultat  durable  de l'action). 

XXII T.  —  1.  Quarta  œstas.  L'été 
de  8,1.  —  Obtinendis,  datif,  complé- 
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insumpta;  ac  si  virtus  exercituum  et  Romani  nominis 

gloria2  pateretur ,  inveptus  in  ipsa  Britannia  terminus. 
Namque  Clota3  et  Bodotria.  diversi  maris  aestibus  per 
immensum  revecLœ,  angusto4  terrarum  spatio  diri- 
muntur  :  quod5  tum  préesidiis  firmabatur,  atque  omnis 
propior  sinus  tenebatur,  summotis*  velut  in  aliam 
i nsulïiiTi  hostibus. 

XXIV.  Quinto  expeditionum  anno1  in  Ctotseproxima 
transgressus  ignotas  ad  id  tempus  gentes  crebris 
simul  ac  prusperis  prœliis  domuit;   eamque  partem 

ment  d'un  verbe  composé  avce  in  ; 
sous-entcndez  iis  comme  antécédent 

«le  qux.  —  Percurrere.  courir  «l'un 
bout  à  l'autre;  a  o-tt-1  conquête  ra- 

pide s'opposent  les  mesures  prises 
pour  maintenir  et  garder  les  pays 
soumis  obti 
2.  Virtus  exercituum  et  Romani 

nominis  gloria.  Expression  empha- 

tique, convenant  très  bien  a  l'orgueil romain  et  au  caractère  oratoire  de 

l'ouvrage.  —  Pateretur.  sous-enten- 
du :  aliqkem  terminwn  inveniri;  in- 

ventus,  on  aurait  trouvé  une  limite. 
In  ipsa  Britannia.  la  Bretagne  est 

d^ja  à  l'extrémité  du  monde,  et 
maintenant  on  est  arrivé  a  l'extré- 

mité de  la  Bretagne. 
3-  Clota.  La  Clyde,  qui  se  jette 

d;ins  la  mer  d'Irlande,  après  avoir 
passé  a  Glasgow.  —  Bodotria.  le 
Forth,  qui  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,  après  avoir  arrosé  Edimbourg. 
—  Diversi  maris  aestibus.  courants  de 
deux  mers  opposées  :  la  mer  du  Nord 
s'enfonce  vers  l'ouest  asrec  le  Forth. 
et  la  mer  d'Irlande  vers  l'est  avec- 
la  Clyde  ;  en  considérant  ces  cours 

d'eau  comme  des  bras  de  mer,  Tacite 
les  dit  «  refoulés  dans  l'intérieur 
des  terres  »  [revectsf).  —  Immensum. 
exagération  habituelle  à  la  langue 
de  cette  époque  pour  dire  :  «  beau- 

coup, 8UX  ans  grande  profondeur;  ■ 
sur  per.  Il   G 

4.  Angusto   Pis  privant 
à.  angusto  sotum  spatio,  Entre  te  fend 

TACITE. tGRK  OLA. 

des  deux  estuaires,  il  y  a  8  lieues; 
entre  la  source  du  Forth  et  le  Loch 

Long,  d'où  sort  la  Clyde,  il  n'y  en  a 

que  -J.. 

5.  Quod.  Se  rapporte  à  spatium, 

l'isthme  ou  la  langue  de  terre  qui 
réunit  la  Calédonie  à  la  Bretagne 

proprement  dite. —  Prœsidiis,  torte- 
et  garnisons.  —  Propior  sinus, 

le  territoire  situ«»  en  deçà  de  la 
Clyde  et  du  Forth.  —  Sur  sinus 
(courbure  du  rivage,  comp.  Germ., 
31  :  eumdent  Ge\  manix  sinum  proximi 
Oceano  Cimhri  tenent. 
6.  Summotis  hostibus.  Ablatif 

absolu  marquant  un  fait  qui  accom- 
pagne celui  que  désigne  le  > 

principal.  I.a  CaléiloDie,  ainsi  cou- 
pée du  reste  de  la  Bretagne  par  une 

ligne  à  la  lois  naturelle  et  artifi- 
cielle, semble  une  autre  ile,  qui 

seule  échappe  encore  à  la  domina- 
tion romaine.  Comparaison  empha- 

tique, marquant  la  situation  a  la  tin 
en  même  temps  transition 

sera  ce  qui  va  suivre  :  c'est  contre 
cette  nouvelle  île  que  vont  se  tour- 

ner les  efforts  d'Agricols. XXIV.  —  1.  Quinto  anno.  Es  82. 

Voy.  Not,  frit.  —  Les  troupi 
mai  nos   franchissent  la   limite  qui 

la  Calédonie  de  la  Brel 

proprement  dite  et  s'avancent  BUT  la mtale  de  la  Calédonie. 

C'est  la  première  fois  q 
nètrenl  dans  cette  conl  ■> 
ad  t>!  tempus  gmtt 

9 
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Britanniae  quœ  Hiberniam2  aspicit  copiis  instruxil, 
in  spem3  magis  quam  ob  formidinem,  si  quidem4 
Hibernia,medio  inler  Britanniam  atque  Hispanjaiii 
sita  et  Gallico  quoque  mari  opportuna, valentissimam 

imperii  partem5  magnis  invicem  usibus  miscuerit. 
Spatium  ejus,  si  Britanniae  comparetur  angustius6, 
nostri  maris  insulas  superat.  Solum7  caelumque  et 
ingénia  cultusque  hominum  haud  multum  a  Britannia 
differunt;  melius  aditus  portusque  per  commercia  et 
negotiatores  cogniti.  Agricola  expulsum  seditione 

domestica8  unum  ex  regulis  gentis  exceperat  ac  specie 

2.  Hiberniam.  En  grec  tspvTj, 

aujourd'hui  l'Irlande.  —  Sur  aspi- 
cere,  synonyme  poétique  de  spec- 
tare,R.G.,i3$. 

3.  In  spem,  dans  l'espoir  d'atta- 
quer l'Irlande  et  de  s'en  emparer; 

ob  formidinem,  de  peur  d'être  atta- 
qué par  les  Irlandais  ;  sur  l'absence 

de  symétrie,  R.  G.,  9b.  —  Magis 
quam,  expression  atténuée  pour  sed 
non. 

4.  Si  quidem.  En  grec,  ei'ye;  cette conjonction,  qui  équivautà  peuprès 
à  nam,  ne  porte  que  sur  in  spem; 
Tacite  va  donner  les  raisons  qui 
Taisaient  désirer  à  Agricola  la  con- 

quête de  l'Irlande.  Pour  placer  l'Ir- 
lande à  mi-chemin  entre  la  Bretagne 

et  l'Espagne  et  en  face  du  golfe  de 
Gascogno  [Gallico  mari),  il  faut  se 
reporter  à  la  géographie  des  anciens 
qui  mettent  la  Bretagne  beaucoup 

plus  au  sud-ouest  qu'elle  ne  l'est, 
voy.  chap.  10,  note  5.  —  Quoque, 
avec  la  Gaule  comme  avec  la  Bre- 

tagne et  l'Espagne.  —  Opportuna, 
placée  à  portée,  commodément.  Sur 
les  appositions  sita  et  opportuna,  R. 
G., US. 
5.  Valentissimam  partem.  Les 

Gaules  et  l'Espagne  sont  ainsi  appe- 
lées également,  Hist.,  III,  53.  Lors 

de  la  division  on  quatre  parties  de 

l'Empire,  sous  Dioclétien,  la  Bre- 

tagne, la  Gaule  et  l'Espagne  forme- 

ront une  des  divisions  (gouverne- 
ment de  Constance  Chlore).  —  Ma- 

gnis usibus,  avec  une  grande  utilité, 
de  grandes  relations  commerciales 
mutuelles  (invicem).  —  Miscuerit  est 
un  futur  antérieur;  sous-entendez  : 
cmn  domita  erit;  Tacite  se  place  au 
moment  où  la  conquête  sera  achevée. 
[Andresen]. 

6-  Angustius.  Apposition  à  spa- 
tium. Les  Romains  appellent  marr' 

nostrum  la  Méditerranée,  qu'ils  do- 
minent entièrement,  et  dont  les  plus 

grandes  îles  (Sicile,  Corse  et  Sar- 
daigne)  sont  en  effet  très  inférieures 

en  étendue  à  l'Irlande.  Sur  l'expres- 
sion abrégée.  R.  G-,  128. 

7.  Solum.  La  nature  et  la  fécondité 

du  terrain;  caelum,  l'humidité  du 
climat  ;  voilà  pour  la  géographie 

physique. Quant  aux  hommes, Tacite 
indique  leur  caractère  naturel  (ingé- 

nia) et  le  degré  de  civilisation  où  ils 
sont  arrivés  (cultus).  —  Commercia 

et  negotiatores,  union  d'un  mot 
abstrait  et  d'un  mot  concret  expri- 

mant la  même  idée;  comp.  Ann., 
XII,  22,  crimina  et  accusalorr.m , 
Ann*,  XIII,  42,  testamenta  et  orbos ; 
R.  G.,  92. 

8.  Seditione  domestica.  Par  suite 

d'une  guerre  intérieure;  ce  mot  el 

regulis  prouvent  que  l'Irlande  ; 
comme  la  Bretagne  eteomme  autre- 

fois la  Gaule,  était  partagée  en  tribus 
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amicitiee  in  occasionem  retinebat.  S*pe  ex  eo  audiri 

legione  una9  et  modicis  auxiliis  debellari  obtinerique 
Hiberniam  posse  ;  idque  etiam10  adversus  Britanniam 
profuturum.  si  Itomana  ubique  arma11,  et  velut  e 
conspectu  libertas  tolleretur. 

XXV.  Ceterum  '  ajstate  qua  sextum  officii  annum 
incohabat,  amplexus  civilates  trans  Bodotriam  sitas, 

quia-  motus  universarum  ultra  gentium  et  infesta 
hostibus  exercitus  itinera  timebantur,  portus  classe 

exploravit,  quœ  al)  Àgricola  priinum  ■  assumpta  in 
partem  virium  sequebatur,  egregia  specie*,  cum 
simul  terra  simul  mari  belluin  impelleretur,  ac  sa?pe 

iisdem   cas  tris'  pedes   equesque   et  nauticus  miles, 

ennemies  les  unes  des  autres.  —  In 

occasionem,  pour  s'en  servir  à  l'oc- 
casion. Cette  politique  d'interven- 

tion dans  les  guerres  civiles  des 

pays  qu'ils  voulaieutcouquériravait 
été  pratiquée  par  les  Romain-  — 
et  avec  succès  —  en  Afrique,  en 
Asie,  en  Grèce,  en  Gaule,  etc. 

9-  Legione  una.  Ablatif  de  moyen  : 
i'H",  une  seule  légion,  auxitia,  les 
troupes  annexées  à  cette  légion.  — 
Debellari.  ^tre  vaincue  complète- 

ment sens  d.u  préfixe  de]  ;  obtineri. 

être  gardée  tout  a  t'ait. 
10.  Etiam.  En  plus  des  avantac^s 

que  présenterait  la  conquête  de 

l'Irlande  en  elle-même.  —  Id  résume 
ce  qui  procède  et  annonce  en  même 
temps  ce  qui  suit,  H.  G.,  80. 

11.  SiRornana  arma,  sous-entendu 

estent,  H.  G..  104.  Une  t'ois  l'Irlande 
conquise  [après  lien,  Anglesey  el 

1  Ecosse)  l'indépendance  celtique 
n'aurait  plus  de  refuge.  Notez  l'em- 

phase oratoire. 
XXV.  —  1  Ceterura.  Retour  au 

récit  cie.b  guerres  après  la  digression 

sur  l'Irlande.  —  Ofticium,  adminis- 
tration; cet  été  est  cuiui  de  s3.  — 

Amplexus,  comme  amplexue  coneilio. 

Après  avoir  envahi  l'Ecosse  par 
J'oucst,  Agricole  l'envahit  par  l'est. 

2.  Quia.  Porte  sur  ce  qui  suit  : 

c'est  pour  empêcher  un  soulèvement 
des  Calédoniens  que  la  flotte  romaino 
ravage  les  côtes  du  pays.— Sur  ultra 

jouantle  rôled'épithète.  /?.  G., 123.— Sur  les  substantifs  abstraits,  motos 

et  itinera,  mis  à  la  place  des  propo- 
sitions avec  ne,  H.  G.,  87-.  —  Infesta 

hostibus.  peu  sûrs  par  suite  des 
attaques  des  ennemis.  —  Explorare 
se  dit  des  corps  de  troupes  qui  vont 

en  avant  de  l'armée  principale  pour éclairer  et  assurer  sa  marche. 
3.  Primum.  Innovation  heureuse: 

la  Bretagne  étant  un  pays  essentiel- 
lement maritime,  le  concours  de  la 

flotte  était  tout  à  fait  nécessaire,  et 
doublait  les  forces  romaines.  — 
Assumpta  in,  associée  aux  forces  de 

l'armée,  prise  comme  un  élément 
important.  —  Sequebatur,  sous-en- 
tendu  pedettrem  exereitum. 

4.  Egregia  specie,  ablatif  de  ma- 
tpeeiet,  une  apparence  belle 

et  pompeuse;  egregia, de  ex  grege, 
oxceptiounello.  Expliqué  par  la  pro- 

position qui  suit  :  cum...  impcllerrfur, 
—  Sur  impelleretur  pour  inferretur, 
R.  G.,  137.  Comp.  Florus.  II,  2, 
jmn  in  A/ricim  naviyabat  heflum.  — 
Sur  la  répétition  de  simul.  //.  G  .  I 

5.  lisdecc  castris   djus  les  ui'uks 
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mixti  copiis  et  laetitia,  sua  quisque  facta6,  suos  casus 
attollerenl,  ac  modo  silvarum  ac  montium  profunda, 
modo  tempestatum  ac  fluctuum  adversa,  hinc  terra 
et  hostis,  hinc  victus  Oceanus,  militari  jactantia 

compararentur.  Britannos  quoque8,  ut  ex  captivis 
audiebatur,  visa  classis  obstupefaciehat,  tanquam9 
aperto  maris  sui  secreto  ultimum  victis  perfugium 
clauderetur.  Ad  manus  et  arma10  conversi  Caledoniam 
incolentes  populi  paratu  magno,  majore  fama,  uti  mos 

est  de  ignotis,  oppugnare  ultro'1  castellaadorti,metum 
ut  provocantes  addiderant;  regrediendumque12  citra 

campements.  —  Copiis  et  lœtitia.  Sur 
la  réunion  assez  hardie,  mais  fré- 

quente d'un  mot  matériel  et  d'un 
mot  abstrait,  R.  G.,  92.—  Mixti  a  le 
sens  du  moyen,  R.  G.,  60. 

6.  Facta,  les  actions  accomplies. 
—  Casus,  les  épreuves  subies.  Cha- 

cun des  deux  mots  est  développé 

par  une  antithèse  :  à  casus  corres- 
pondent :  silvarimt  ne  montium  pro- 

t'umla  pour  l'armée  de  terre,  tempes- 
tatum ac  fluctuum  adversa  pour  la 

flotte,  —  des  deux  parts,  les  difficul- 
tés du  voyage;  —  à  facta  corres- 

pondent terra  et  liostis  pour  les  fan- 
tassins ,  victus  Oceanus  pour  les 

marins.  —  Victus  porte  sur  terra  et 

hostis,  et  aussi'  sur  Oceanus,  avec 
lequel  il  forme  une  expression  poé- 

tique, R.  G.,  141.  —  Sur  les  pluriels 
neutres  avec  les  génitifs,  R.  G..  84. 

7.  Militari  jactantia.  Par  une  fan- 
faronnade habituelle  aux  soldats: 

trait  de  mœurs  finement  observé  ; 

c'est  non  seulement  l'orgueil  de 
chaque  soldat,  mais  l'orgueil  des 
corps,  des  armes  différentes  ;  comp. 

la  lutte  de  la  flotte  et  de  l'infanterie 
pour  la  couronne  murale  après  le 
siège  de  Carthagène,  Tite-Live, 
XXVI,  48. 

8.  Britannos  quoque.  Après  l'im- 
'pression  produite  sur  les  Romains, 
Tacite  expose  celte  dos  Bretons  en 

présence  de  l'innovation  d'Àgricola, 

quoque  ne  se  rapporte  au'à  tnovebat 

dont  l'idée  est  comprise  dans  obstu- 

pefaciebat.  —  Visa  classis,  sur  l'em- 
ploi du  participe  passé  pour  expri- 
mer une  idée  abstraite,  R.  G.,  121. 

9.  Tanquam.  R.  G.,  70.—  Secreto, 

l'isolement;  non  seulement  la  Bre- 
tagne était  une  île,  mais  la  mer  qui 

entourait  cette  partie  de  l'île  était 
jusqu'alors  inconnue.  —Victis  équi- vaut à  si  victi  essent,  R.  G.,  115. 
10  Ad  manus  et  arma.  Hendiadyin 

R.  G., 124.  Les  Calédoniens  agissent 
plus  vigoureusement  que  les  Bretons 
du  sud ,  plus  civilisés  et  à  demi 

asservis,  voy.  chap.  11  et  21.  —  Ma- 
jore fama,  en  excitant  encore  plus 

de  bruit  que  leurs  préparatifs  réels 

n'étaient  grands.  —  Fama  a  le  sens 
actif  :  majorent  famam  incitantes.  — 
Uti  mos  est  de  ignotis  annonce  le 
mot  du  chap.  30  :  omne  ignotum  pro 
?nagnifico. 

il.  Ultro.  En  prenant  l'offensive. 
—  Castella,  les  châteaux  forts  établis 
entre  le  Forth  et  la  Clyde  (chap.  23), 

peut-être  aussi  des  forteresses  éle- 
vées un  peu  plus  au  nord.  —  Ut  pro- 

vocantes équivaut  à  quia  provoca- 
baut  :  l'armée  romaine  n'avait  pas 
compté  sur  une  résistance  sérieuse 

de  lapart  des  Calédoniens.  —  Metum 
addere,  «  inspirer  de  la  crainte  »,  et 
non  :  «  ajouter.  » 

12-  Regrediendum.  Mot  important, 

placé  en  tête  de  la  phrase.  —  Exce- 
dere,  comme  cedere,  «  se  retirer  vo-» 
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Bodolriam  el  excedendum  potius  quam  pellerentur 

ignavi13  specie  prudentium  adraonebant,  cum  intérim 
cognoscit  bostes  j>luribus  agminibus14  irrupluros.  \< 
m'  superante  auraero  'it  peritia  locôrum"  circum- 
iretur,  diviso  et  ipse  in  très  partes  exerci.tu  incessit, 

XXVI.  Quod  ubi  cogoitum  h  os  ti^mulato  repente  con- 

silio  universi  nonam  legionem  ut-  maxime  invalidam 
noete  aggressi  inter  somnum  ac  trepidationem  ca-sis 
vigilibus  îrrupere.  Jamque  in  ipsi>  castris  'pugnabatur, 
cum  Agricola  i ter  hostium  ab  exploratoribus  edoctus 

et  vestigiis  insecutus  velocissimos  equitum  peditum- 

que  assultare ;  tcrgis  pugnantium  jubet,  inox  ab  uni- 
versis  adjici  clamorem;  et  propinqua  luce  fulsere 

signa.  Hji  ancipiti  malo5  lerriti  Britanni,  et  Romanis 

lontairement.        Pelli.    être  i 

par  la  force 
13.  Ignavi.  Des  fçena  qai  dégui- 

saient leur  lâcheté  réelle  -  <j  i  ;  ̂  une 

apparence  de  prudence;  comme  il 

s'agit  d'advei*9airea  dAi_rncola. 
Tacite  les  juge  mal  et  les  accuse  de 

lâcheté,  de  mémo  qu'au  contraire  ii 
a  essayé  d'atténuer  les  défauts  de 
son  héros  ;  \  <>_\ .  chap.  _'J. 

14.  Pluribus    agminibus.    séparés 

en   plusieurs  corps  d'armée.  —  Le 
sujet  de  cognoscit  est  Agricola^ 
enteodn. 

15-  Superante  numeFO  et  peritia 
looorum.  Tournure  abstraite ^  li.  (,.. 
86.  —  Sur  ipse  au  nominatif,  H.  <}.. 

Incessit.  rejeté  a  la  lin  pour 

attirer  l'attention  sur  la  marche  on avant. 

XXVI.  —  1.  Hosti.  Datif  complé- 
ment '1'-  v  erbe  passif.  /■'.  '/ 

Mutato  consilio  explique    a« 
tous  en  masse,  au  lieu 

par  corps  *é parés.  \ <>\    cha 
HJ      i\  ait    .'le 

détrùil 

en  61    \  oy.  4>u      %.l\ 
forcée    pai 

mani'-  lait    peut  • 
i  h-  com«  ■ 

en  personne  que  deux  lésions  sur 

quatre,  '-i  celie-ci  n'en  taisait  [us 

partie. 2    Ut.   /,'.    ',      72.  —  Inter,   H    '... 
1*  :  ou  ils  dorment,  ou  ils  se  réveil 
lent  en  Bureau!  .-t  tout  tremblants. 

Vigilibus.  les  senti  ne 
3.  In  ipsis  castris  Le  camp  étant 

envahi,  le  p  es  grand.  — 
Ab  exploratoribus.  par  ̂ e-  éclai- 
reurs  ;  erfocttu  se  Construit  avec 

l'acousatif  de  la  chose  dont  on  est 
instruit.  —  Vestigiis.  ablatif  de 
moyen  :  Agricola  suit  les  ennemis  a 
la  trace,  en  profitant  des  traces 

qu'ils  ont  laissées  (veêtigium,  l'em- 
preinte du  pied). 

4.  Assultare.  Avec  le  datif,  //.  i',., 
51.     —   Universis,   par    les   soldats 

.  issi  bien  que 

qui  avaient  .  te  l'ar- 
ui'-e  .  t    habituellement 

éa  pour  effraj 

ils  lui  persuadent  que  toute  I 
^>t  déjà  sur  I-  •■..mu'  de  bataille.  — 
Fulsere    sigr.  |  •ment 

i    plàèe 

/!     ', 
5.  Ancipiti  malo    Tir  un  péril  qui 
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rediit  animus,  ac  securi  pro  salute  de  gloria  certabant. 

Ultro6  quin  etiam  erupere,  et  fuit  atrox7  in  ipsis  por- 
tarum  angustiis  prœlium,  donec  pulsi  hostes,  utroque 

exercitu8  certante,  hisut  tulisseopem,  illis  ne  eguisse 
auxilio  viderentur.  Quodnisi9  paludes  et  silva*  fugien- 
tes  texissent,  debellatum  illa  Victoria  foret. 

XXVII.  Gujus1  conscientia  ac  fama  ferox  exercitus 
nihil  virtuti  suœ  invium2,  etpenetrandam  Caîedoniam 
inveniendumque  tandem  Britanniœ  terminum  conti- 

nuo  prœliorum  cursu  fremebant.  Atque  illi3  modo 
cauti  ac  sapientes  prompti4  post  eventum  ac  magni- 

fois  —  Animus ,  «  le  courage  »  ; 
comp.  chap.  3  :  nnnc  démuni  redit 
animus.  —  Romani,  les  soldats  de  la 

IXe  légion  :  pour  l'antithèse  entre 
gloria  et  salute,  comp.  chap.  S.  htm 
de  salute,  mox  de  yloria  certavere. 

Sur  l'absence  voulue  de  symétrie, 
n.  g.,  9b. 

6.  Dltro.  En  prenant  l'offensive. 
Sur  quin  etiam,  après  un  autre  mot, 
R.  G.,  80.  —  Erupere,  ils  sortirent 
du  camp  où  ils  avaient  été  attaqués. 

7.  Atrox.  En  tête  de  la  phrase, 

séparé  du  substantif  à  dessein.  — 
Portarum  angustiis.  Tournure  abs- 

traite, R.  G.,  88.  —  Après  pulsi,  sup- 
pléez sunt  (donec  marquant  ici  un 

moment  précis  :  jusqu'à  l'instant oh). 

8-  Utroque  exercitu.  Non  pas 

l'armée  romaine  et  l'armée  bre- 

tonne, mais  les  deux  corps  d'armée 
romains  ;  certante  marque  une 
rivalité,  une  émulation,  non  un 

combat  véritable.  Sur  l'ablatif 
j  absolu  à  sens  causal,  lt.  G.,  120.  — 
His,  les  soldats  arrivés  sons  la 

conduite  d'Agricola  ;  illis,  ceux  de 
la  IXe  légion. 

9.  Quodnisi.  Synonyme  de  niai.  — 
Debellatum  foret ,  passif  imper- 

sonnel :  la  victoire  aurait  été  déci- 
sive, la  guerre  aurait  été  terminée. 

Comp.  Hist. ,  V,  18:  debellatum 
eo  die  foret,  si  Rnmana  elassis  sequi 
maturasset. 

XXVII.  —  1.  Cujus.  Génitif  mar- 

quant l'objet.  —  Conscientia,  le  sen- 
timent que  les  soldats  ont  en  eux- 

mêmes  ;  fama.  la  renommée  qu'ils obtiennent  auprès  des  autres;  deux 
ablatifs  de  cause.  —  Ferox  ,  fière, 
ardente. 

2.  Nihil  invium.  Rien  d'inacces- 
sible ;  Comp.  Horace,  Odes,  I,  3  : 

nil  moi'talibas  ardui  est.  —  Sur 
penetrare  au  passif,  cf.  Ann.,  IV.  44  : 
penetrata  Germania.  —  Tandem 

marque  l'impatience  :  déjà  les  Ro- mains avaient  cru  trouver  une 
limite  dans  la  ligne  de  la  Clyde  et 
du  Forth  (voy.  chapitre  23);  depuis 
plus  de  deux  ans,  ils  continuaient 
néanmoins  à  combattre  (terminum 

invenire,  dans  les  deux  cas).  —  Fre- 
mebant, pluriel  après  un  singulier 

collectif  comme  sujet,  R.  G.,  36  \ 

fremere,  dire  en  frémissant  :  de  là 

l'es  propositions  infinitivos  qui  en 
dépendent.  . 

3.  Illi.  Emphatique  habituelle- 
ment ;  ici  ironique  :  ces  fameux 

conseillers  (ce  n'est  donc  pas  sim- 

plement l'équivalent  de  l'article 
français  ou  grec,  quoiqu'il  soit 
construit  assez  librement  avec  l'ad- 

jectif) ;  sapientes,  «  qui  se  préten- 
daient sages»  ;  ceux  qui  avaient 

conseillé  la  retraite,  ignavi  specie 
prudentium   (chap.  25). 

4.  Prompti.  Dans  promptns  est 
pro,  disposé  à  marcher   en  avant; 
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loqui  erant.  Iniquissima5  hœc  bellorum  condicio  est  : 
prospéra  omnes  sibi  vindicant,  adversa  uni  impu- 
tantur.  Àt"  Britanni.  non  virtute  se  sed  occasione  et 
arte  ducis  victos  rati,  nihil  ex  arrogantia  remittere 
quominus  juventutcmarmarent,  conjugesacliberos  in 

loca  tula  transferrent,  cœtibus  ac  sacrificiis7  conspi- 
rationem  eivitatum  sancirent.  Atque  ita  irritatis 
utrimque  animis  discessum. 

XXVIII.  Eadem  aestate'  cohors  Usiporum,  per  Ger- 
manias  conscripta  et  inde  in  Britanniam  transmissa, 

magnum   ac  membrabile   facinus  ausa  est.  Occiso2 

antithèse  entre  prompti  i't  post.  — 
Magniloqui.  ils  s'attribuent  le  mé: 
rite  île  la  victoire. 

5-  Iniquissima.  En  tête  de  la 
phrase.  Sur  la  place  des  mots  dans 
les  deux  phrases  parallèles  :  pro- 
tpera  —  adoersa,  omnes  sibi  —  nui, 
vindicant  —  imputantur,  IL  G.,  5.  — 
Vindicant  :  les  succès  sont  des 

avantages  qu'on  revendique  pour soi  comme  un  droit,  comme  une 

propriété  ;  imputantur.  les  échecs 

sont  portés  sur  le  compte  d'atitrui comme  des  dettes  dont  on  le  ren  I 
responsable.  Comp.  Anit..  III  53: 
Çum  recto  faclnrem  sibi  quisque 
gratiam  trahant,  uniUs  ineidia  ab 
omnibus  peccatur. 

6  At.  D'autre  part,  In  contre- 
partie du  tableau,  [/infinitif  de 

description  remittere  correspond  à 

l'imparfait  fremebant,  erant.  tous 
deux  marquant  également  une 
chose  qui  dure.  —  Nihil  remittere. 

nt  en  rien.  Sur  la 

coostrU(  tinn  pléonastique  de  guo- 
minus,  fi.  G..  79.  Il  semble  que  la 

victoire  des  Romains  n'ait  p 
aussi  complète  que  l'avait  dit 
d'abord  Tacite,  et  qu'il  ait  cherché 
a  le  dissimuler  :  peut-être  cepen- 

dant faut-il  croire  qu'une  victoire 
dut.-  à  la  surprise  et  au  calcul  effraie 
moins  des  inuvages  comme  les 

Calédoniens  qu'une  victoire  rcm- 
juitee.     uniquement     pai     la     force 

{virtute   opposé    à   arte   ou    à   occa- 

7  Cœtibus  ac  sacrificiis.  Notez  le 
rôle  de  la  religion  dans  cette  guerre 
nationale.  —  Conspiratio  .  non  pas 
conjuration,  mais  accord  unanime 

[cum,  spirare  .  —  Irritatis.  surexci- 
tés :  les  Romains  veulent  achever 

leur  victoire,  et  les  Bretons  veulent 

prendre  leur  revanche;  ainsi  se 
trouve  annoncé  le  combat  décisif 

qui,  après  uno  courte  digressiou. 

sera  raconté  aux  chap.  :!'.'  et  suiv. 
XXVIII.  —  1.  Eadem  aestate. 

Toujours  l'été  de  83.  Les  L'sipiens habitaient  entre  le  Rhin  et  la  Lippe 

(Prusse  rhénane  actuelle  ;  ceux-ci 
avaient  été  enrôlés  pour  combler 

les  vides  de  l'armée  de  Bretagne sans  doute  a  la  suite  du  massacre 

de  la  IXe  légion  en  61  —Cohors. 
division  forte  de  ■i"11  »-t  quelquefois 

hommes.  —  Facinus.  toute 
action  extraordinaire,  acte  do  vertu 

ou  de  courage,  ou  crime-  mons- 
trueux, ou  simplement,  comme  ce 

voyage,  acte  qui  n'est  ni  bon  ni mauvais  en  soi,  mais  qui  sort  de 
l'ordre  commun. 

2.  Occiso.  S'accorde  avec  centu- 
rione,  le  plus  rapproché  des  deux 
substantifs  ;  suppléez  occisis  avec 

militibus.  Il  s'agit  de  l'officier  et  des 
soldats  empruntés  à  la  légion  et 
formant  dans  la  troupe  auxiliaire 
un    «  adre    il  instrai  leurs      ils    |ea 
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centurione  et  militibus  qui  ad  tradendam  disciplinam 
immixti  manipulis  exemplum  et  rectores  habebantur, 

très  liburnicas3adactis  per  vim  gubernatoribus  ascen- 
dere  ;  et  uno  refugiente,  suspectis  duobus  eoque  inter- 
fectis,  nondum  vulgato  rumore  ut  miraculum  prre- 

vehebantur.  Mox,  cum  adaquatum  atque  utilia^  raptum 
issent,  cum  plerisque  Britannorum  sua  defensantium 
prœlio  congressi,  ac  sa?pe  victores,  aliquando  pulsi, 

eo  ad  extremum  inopise5  venerc,  ut  infirmissimos 
suorum,  mox  sorte  ductos,  vescerentur.  Atque  ita 

circumvecti  Britanniam6,  amissis  per  inscitiam 
regendi  navibus,  pro  prœdonibus  habiti,  primum  a 

Suebis,  mox7  a  Frisiis,  intercepti  sunt.  Ac  fuere  quos8 

instruisent  par  leur  exemple  (exem- 
plum) et  par  des  leçons  directes 

{rectores).  —  Manipulis,  divisions  de 
la  cohorte,  comprenant  chacune 
deux  centuries.  —  Sur  habebantur, 
comme  erant,  R.  G.,  24.  Cf.  Ann., 
XIII,  30  :  remigum  qui  Ravennx 
haberentur. 

3.  Liburnicas.  Bâtiments  légers, 

fabriqués  à  l'origine  par  les 
Liburnes,  peuple  de  l'Illyrie,  au 
nord  de  l'Adriatique.  —  Guberna- 
tores,  les  pilotes  :  un  s'enfuit,  deux 
sont  tués  ;  il  n'en  reste  donc  plus, 
et  les  navires  sont  abandonnés  à 
eux-mêmes.  Notez,  dans  tout  ce 

récit,  deux  traits  des  mœurs  bar- 

bares :  l'esprit  d'aventure ,  qui 
pousse  les  Usipiens  à  se  hasarder 
en  vrais  fous  dans  une  traversée 

dangereuse;  et  la  violence  brutale 
et  cruelle  avec  laquelle  ils  tuent 
tout  ce  qui  les  gêne,  centurion, 
soldats,  pilotes,  riverains,  etc., 

jusqu'au  moment  où  ils  se  tuent 
pour  se  manger.  Voy.  Not.  Crit.  —  'Sia 
est  pour  ideo,  R.  G.,  41.  —  Rumore, 
le  bruit  de  leur  évasion. 

4.  Utilia.  Gomme  utensiiia  :  un 
mot  emprunté  à  Salluste.  Voy.  Not. 
Crit.  —  Defensantium:  fréquentatif 
justifié  par  ssepe,  aliquando.  —  Vic- 

tores équivaut  à  un  participe  passé  : 

ayant    remporté    la    victoire    (  par 
opposition  avec  pulsi). 

5-  Inopiae.  Génitif  partitif,  complé- 
ment de  eo.  —  Ad  extremum,  vers  la 

fin.  —  Infirmissimos,  les  plus  affai- 

blis. —  Sur  vesci  avec  l'accusatif, 
R.  G.,ïli. 

6.  Circumvecti  Britanniam.  L'accu- 
satif dépend  de  cireum  compris 

dans  le  verbe;  les  Usipiens  longent 
d'abord  le  nord-ouest  de  1«  Bre- 

tagne, puis  l'ouest;  puis  traversent 
la  Manche  de  l'ouest  à  l'est  et  vont 
aboutir  à  la  mer  du  Nord.  —  Per 

inscitiam  regendi,  expression  abs- 
traite, R.  G.,  86.  —  Habiti,.  non 

seulement  «  pris  pour  des  pirates  », 
mais  «  traités  comme  tels  ».  La 

piraterie  était  fréqueute  dans  ces 

parages. 7.  Primum...  mox.  Il  ne  faut  pas 
croire  que  tous  les  Usipiens  aient 
été  pris  successivement  par  les 
Suèbes,  puis  par  les  Frisiens,  mais  : 
les  uns  par  les  Suèbes,  les  autres 
parles  Frisiens.— Intercepti  sunt,  ils 
tombèrent  entre  les  mains.  Les 
Suèbes  habitaient  depuis  Auguste 

à  l'embouchure,  de  l'Kscaut  ;  les 

Frisiens,  plus  à  l'est,  entre  le 
Zuiderzée  (lac  Flevo)  et  l'Ems. 

8.  Fuere  quos.  Suivi  de  l'indicatif 

parce  que  quos  n'est  pas 'pour"  tulen 
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per  commercia  venumdatos  et  in  nostram  usque 

ripam  mutatione  ementium  adductos  indicium9  tanti 
casus  illustravit. 

XXIX.  Initio  sestatis1  Agrieola,  domestico  vulnere 
ictus,  anno  ante  natum  filium  amisit.  Quem  casum 

neque  ut  plerique  fortium  virorum2  ambitiose,  neque 
per  lamenta  rursus3  ac  mœrorem  muliebriter  tulit  : 
et  in  luctu  bellum  inter  remédia4  erat.  Igitur  pramiissa 
lasse,  qme  '  pluribus  locis  pra'data  magnum  et  incer- 

tain terrorem  faceret,  expedito  exercitu6  cui  e  Britan- 
nis  fortissimos  et  longa  place  exploratos  addiderat.  a<l 

montem  Graupium7  pervenit,  quem  jam  hostis  inse- 

ut  eot  ''comme  dans  sunt  qui  putent): 
il  s'itjrit  d'un  fait  certain.  —  Nostra 
ripa,  la  rive  gauche  du  Rhin.  fron- 

tière entre  l'Empire  et  la  Germanie. 
9.  Indicium.  Le  récit.  —  Illus- 

travit. mit  en  lumière.  Ce  n  était 

pas.  en  effet,  une  aventure  banale 

pour  l'époque  que  celle  de  ces  sau- 
vages liermains  revenus  presque 

dans  fout  pays  d'origine,  après  avoir 
t'ait  le  tour  d'une  île  inconnue,  sur 
de  méchants  navires  désemparés  et 
sans  pilotes. 

X  X 1 X.  —  1 .  £statis.  L'été  de  Si- 
Sur  ictus,  qui  ne  marque  pas  du  tout 

l'antériorité,  li.  G..  117.  —  Anno, 
comme  uno  anno.  La  femme  d'Agri- 

cole l'avait  suivi  en  Bretagne 
comme  auparavant  en  Asie;  VOJ. 
chap.  8. 

2.  Fortium  virorum.  L'expression 
est  ironique  :  des  hommes  qui  se 
prétendant  forts  ;  épfgramme dirigée 
sans  doute  contre  les  Stoïciens,  que 

'Incite  n'aime   pas  beaucoup  et  qu'il 
juge    prétentieux      Andreseo  . 
Ambitiose.  en  cherchant  à  se  faire 

valoir,  a  éblouir  le  public. 
3.  Rursus.  inversemeàt.  —  La- 

menta, le  gémissement;  mœrorem, 
le  chagrin  moine  et  silencieux*  Les 

deux  mots  réunis  s'opposent  a  Ml" 
bitiose;  de  même  -  terme 

ue  dédain,  l'eppoi                   i  riro- 

rum.   Sur  la   double  asvmétrie.    /î. 

4.  Bellum  inter  remédia.  Antithèse, 
la  guerre  étant  habituellement  une 
peine  et  une  souffrance.  Tibère  dit 
également.  Ann..  IV,  s.  se  (artiwû 
solacm  e  coiupecl*  reipublicx  peti- 
riase;  Ami.,  IV,  U,  negotiu  p,u 
tolaeiii  ucctpitm . 

5-  Quae.  Comme  ut  ea;  de  là  le 

subjonctif.  -  Pluribus  locis.  en  plu- 
sieurs endroits  presque  à  la  fois.  — 

Praedata.  participe  passé  marquant 
le  moyen,  équivalant  au  gérondif 
produite*.  —  Incertum  est  appliqué 
&  terrorem  par  hypallage;  ce  sont 
les  Bretons  qui  sont  incertains,  ne 
sachant  où  se  tourner. 

6.  Expedito  exercitu.  Avec  une 
armée»  équipée  pour  une  marche 
rapi  ie.  sans  bagages  [impediwtentM]  ; 

l'ablatif  s'emploie  habituellement 
«ans  préposition  pour  marquer  les 
troupes  qui  accompagnent  un  mène- 

rai. —  Exploratos.  ceux  dont  la  fidé- 

lité avait  pu  être  mise  A  l'épreuve 
[tendant  une  longue  paix  :  ce  sont 
des  Bretons  du  Sud,  soumis  avan'. 
l'arrivé  ia  par  Plautius, 
Ostorius  Scapula  ou  Suetonius  :  rojr. 
chap.  14.  voy.  aussi  sur  le  caractère 
pacifique  «le  ces  Bretons  du  Sud, 
chap.  1 1,  note  15, 

7.  Ad  montem  Graupium.  Ou  ignore. 
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derat.NamBritanni,nihil  fracti8  pugnae  prioris  eventu 
et  ultionem  aut  servitium  exspectantes  tandemque9 
docti  commune  periculum  concordia  propulsandum, 
legationibus  et  fœderibus  omnium  civitatum  vires 
exciverant.  Jamque  super  triginta  millia  armatorum 

aspiciebantur,  et  adhuc  affluebat10  omnis  juventus  et 
quibus  cruda  ac  viridis  senectus,  clari  bello  et  sua 
quisque  décora  gestantes,  cum  inter  plures  duces 

virtute  et  génère11  prœstans  nômine  Calgacus  apud 
contractam  multitudinem  prœlium  poscentem  in  hune 
modum  locutus  fertur. 

XXX.  «  Quotiens  causas  belli1  et  necessitatem  nos- 
tram  intueor,  magnus  mihi  animus  est2  hodiernum 

la  situation  exacte  de  cette  mon- 

tagne ;  le  nom  offre  de  l'analogie 
avec  celui  de  la  chaîne,  des  Gram- 

pians.  au  nord  de  l'Ecosse. 
8.  Nihil  fracti.  Nullement  décou- 

ragés, nullement  abattus;  pugnm 
prioris,  la  bataille  de  83.  autour  du 

camp  de  Ta  IX»  légion  ;  voy.  chap.  26. 
—  Dltionem,  la  possibilité  de  se 
venger  de  la  défaite  antérieure 

(s'ils  étaient  vainqueurs)  ;  servitium 
l'esclavage  sans  aucun  refuge  (s'ils 
étaient  vaincus).  Cette  antithèse, 

développée  dans  le  discours  de  Cal- 
gacus, montre  que  la  bataille  sera 

décisive. 

9.  Tandem.  Enfin,  mais  trop  tard  ; 

docti,  instruits  par  l'expérience. — 
Rapprochement  entre  commune  pe- 

riculum et  concordia.  Cela  répond  à 
la  réflexion  du  chap.  11  :  nihil  pro 
nabis  utilim  quam  guod  in  commune 
non  consulimt,  etc.  De  même,  à  la  fin 
delà  guerre  des  Gaules,  les  diverses 

tribus  s'unissent  sous  l'impulsion  de 
Vercingétorix  ;  mais,  lu  aussi,  cette 

union  arrive  trop  tard.  —  Legatio- 
nibus  et  fœderibus,   hendiadyiu./î. 

o.\  124. 
10.  Affluebat.  Peint  bien  ce  flot  de 

Bretons  qui  arrivent  continuelle- 
ment. —  Ju\entus.  Singulier  à  sens 

collectif,  —  Sur  çruda  ac  viridis.  H. 

G.,  135.  —  Sur  l'ellipse  de  erat,  dans 
une  proposition  subordonnée,  //.  G., 
101.  —  Décora,  les  ornements  (col- 

liers, bracelets,  armes,  etc.)  usités 
chez  les  peuples  sauvages  et  ser- 

vant à  distinguer  les  guerriers  qui 

sont  d'une  race  illustre  ou  qui  se 
sont  signalés  par  leurs  exploits. 

11.  Virtute  et  génère.  Notez  la 
double  influence,  chez  les  peuples 
primitifs,  du  courage  personnel  et 
de  la  noblesse  de  la  race.  Pour  la 

tournure,  comp.  Hist..  IV,  82  :  res- 
pexit  e  primoribus  dSgyptiorum  no- 
mine  Basilidem  ;  Ann.,  XIII,  li>  : 
attinebatur  damnata  venificii  nomme 
Locusta.  —  Locutus  fertur.  Expres- 

sion par  laquelle  Tacite  amène  ses 
harangues  fictives,  comme  pour  en 
atténuer  l'invraisemblance. 
XXX.  —  1.  Causas  belli.  Les  mo- 

tifs qui  poussent  à  la  guerre  chacun 
des  deux  peuples  :  le  patriotisme 

pour  les  Bretons,  l'ambition  ot  i'avi- dité  pour  les  Romains;  voy.  chap.  15, 
sibi patriam,  conjug.es,  parentes,  illis 
avariiiam  et  luxuriam  causas  belli 
esse.  —  Necessitatem  nostram.  la 
situation  critique  où  nous  sommes, 
et  qui  nous  oblige  a  combattre 
vigoureusement.  —  Intueri.  consi- 

dérer attentivement. 

%.   Magnus  aqimus  est.  J'ai  une 
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diem  consensumque  vestrum  initium  iibertatis  loti 

Britanniae  fore.  Nam  et  universi3  servitutis  expertes, 
et  nullaeulti'a  terrae,ac  ne  marequidem  securum, immi- 

nente nobis  classe  Romana  \  Itaprœlium  atque  arma  . 
quœ  fortibus  honesta,  eadem  etiam  ignavis  tutissima 

surit.  Priores  pugnae6,  quibus  adversus  Romanos  varia 
fortuna  certatum  est,  spem  ac  subsidium  in  nostris 

manibus  habebant,  quia,nohilissimi T  totius  Britanniie 
eoque  in  ipsis  penetralibns  siti  nec  servientium  litora 

aspicientes,  oculos  quoque8  a  contacta  dominationis 

grande  confiance  :  l'expression  équi- 
vaut a  p«*  près  à  spero,  de  la  la 

proposition  inrinitive.  —  Hodiernura 
diem  consensumque  vestrum  Hen- 
diadvin.  R.  G.,  124;  consensus,  la 

communauté  d'idées  et  de  senti- 
ment- [cum,  sentira),  caractère  tout 

nouveau  de  la  guerre.  —  Toti  Britan- 
niae.  datif  de  destination  :  non  seu- 

lement pour  la  Calédonie.  mais  pour 

tout"  la  Bretagne,  e*est  l'agrandis- 
sement du  sujet  ;>•//<  augere,  ampli- 

fieare)  recommandé  par  les  rhéteurs, 
et  mi  bien  calculé  pour  encourager 

les  Barbares.  Comp.  &.nn.,  XII,  ■  »  : 
illim  diem,  illam  aeiem  testabatur 

aut  teeuperandx  Iibertatis  aut  servi- 
tutis mterna  initium 

3.  Universi.  Non  pas  tous  les  Bre- 
tons, ce  qui  serait  Taux,  mais  tous 

les  soldats  ici  présents.  —  Ultra  es) 
employé  comme  adjectif,  //.  G.,  I.  I. 
La  première  partie  de  la  ; 
répond  k  causas  beUi,  la  seconde  A 
nécessitaient  nostram;  la  première 
va  être  développée  au  chap.  31,1a 
seconde  au  »  hap.  30. 

4.  Imminente  classe  Romana  Abla- 
tif absolu  a  sens  causal.  //.  (i..  120 

I.a  mer  est  Fermée  grfice  a  1  innova- 

tion d* Agricole  :  voy.  chap.  - 
sorte  que  cette  réllexion  de  Cal>ra- 
cus.  sans  être  invraisemblab  • 

ge  pour  Asrncola. 
5.  Prœlium  atque  arma.  Pléoo 

//.  ti  i.  —  Honesta.  convenables. 
fiadei  timul ,  etiain  poi  te 

i  <nr    ignavissimis.    Tout    le    monde 
I  combattra  dune,  soit  par  bravoure 

et  honneur,  soit  par  intérêt. 
6.  Priores  pugnae.    Les   combats 

gagnés  par  les  Humains  depui  a 
vas  on  de  4  :.  et  surtout  depuis 
l'arrivée  \_  nia.  —  Varia  for- 

tuna est  vrai  historiquement,  puis- 

qu'il y  a  eu  des  révoltes  parfois 
heureuses  ;  pourtant,  le  plu- 
vent,  les  Bretons  ont  été  vaincus, 

mais  Calgacus  emploie  un  euphé- 
misme pour  ne  pas  décourager 

limée.  —  Spem  ac  subsidium. 

hendiadyin,/?.  (,..  iJi.  —  Habebant, 
trouvaient  en  nous. 

7.  Nobilissimi  Ce  mot.  calcule  pour 
flatter  la  vanité  des  Calédoniens, 

doit  s'entendre   de   la   nobles. 
leur  race    Les  peuples  les  plus  reti- 

pour  les  plus  anciens, 
les    in  i    Ai  cadiens    en 

COmp.  César.  V,  12: 
Britannix  pars  interior  ab  iiscolitur 
(fuos  natot  <.<  msi'ln  i/>sn  memorix 
proditum  dicunt.  — <  Sur  eo  pour 

H  G  .  il.  —  In  penetralibus. 

Sur  la  métaphore.  /,'.  fi 
est  renforcée  par  ipsis.  —  Servien- 

tium. les  Gaulois,  que  les  1 
!  du  Sud  voient  ne  trop  près.  Toutes 

ces    B|  1,    nobi- 
lissimi. siti.  aspicientes,  ont  la  valeur 

iu*at**s.  /t.  fi 
8   Oculos  quoque     Non  s  >ù 

nous    n  étions     p«  .  m.iis 

*»> 
^^  ̂ UZ  svt., 
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inviolatos  habebamus.^Nos9  terrarum  ac  libertatis 
extremos*recessus  ipse10  ac  sinus  famae  in  hune  diem 
défendit;  atque  omne  ignotum  pro  magnifico  u  est 
Sed12  nunc  terminus  Britanniai  patet,  nulla  jam  ultra 
gens,  nihil  nisi  fluctus  et  saxa,  et  infestiores  Romani, 

quorum  superbiam1*  frustra  perobsequium  ac  modes- 
tiam  effugeris.  Raptores  orbis,  postquam  cuncta 

\  astantibus  u  defuere  terrae,  jam  et  mare  scrutantur; 
si  locuples  hostis  est,  avari ls,  si  pauper,  ambitiosi, 
quos  non  Oricns,  non  Occidens  satiaverit  :  soli  om- 

nium opes  atque  inopiam  pari  affectu  concupiscunt. 

Auferre10,   trucidare,  rapere,  falsis  nominibus  impe- 

vage.  Comp.  la  fin  du  chap.  2V  :  si 
réélut  e  conspectu  liberlas  tolleretur. — 
Contactu,  de  la  contagion.—  Habeba- 
mus,  nous  avions  et  nous  gardions; 
plus  fort  que  oculi  nostri  erant. 

9.  Nos.  Emphatique,  en  tête  de  la 
phrase,  pour  opposer  les  Calédo- 

niens aux  Bretons  du  Sud.  —  Extre- 
mos,  placés  les  derniers,  à  la  fin  ; 
cette  apposition  a  le  sens  causal, 
H.  G..  118.  Sur  le  passage  du 

concret  terrarum  à  l'abstrait  liber- 
tatis, R.  G.,  92. 

10.  Ipse,  précisément.  —  Sinus 
famae  associe  un  mot  concret,  sinus, 
à  un  mot  abstrait,  famae. 

11.  Omne  ignotum  pro  magnifico. 
Formule  sentencieuse  dans  le  goût 
de  Tacite.  —  Magnificum.  Ici  :  impo- 

sant, redoutable.  Sur  l'idée,  comp. 
Hist.,  II,  83  :  gnarus...  majora  credi 
de  absentibus.  Cf.  Tite-Live,  XXVIII, 
44  :  major  ianotarum  rerum  est  terror  ; 
bona  malaque  hostium  ex  promnquo 
aspicias. 

12.  Sed  oppose  le  présent  au 
passé.  —  Patet,  est  ouvert:  comp. 
chap.  25:  aperto  sui  maris  secreto.  — 

Ultra  joue  le  rôle  d'attribut.  II.  G., 
123.  —  Infestiores  est  placé  avant 

le  substantif  pour  éveiller  l'atten- 
tion :  quelque  chose  de  plus  cruel 

encore  (que  les  flots  et  les  rochers), 
quoi    donc?    lés  Komains.  Aiusi  se 

trouve  amené  un  nouveau  déve- 

loppement sur  l'acharnement  des 
Romains  qui  ne  laisse  aux  vaincus 
aucun  espoir.  Cette  idée  est  faite 
pour  exciter  leur  haine  et  pour 
leur  démontrer  la  nécessité  de 
combattre. 

13.  Superbiam.  L'orgueil  et  la  ty- 
rannie. —  Obsequium.  l'obéissance, 

voire  même  la  servilité  :  modestiam. 

la  résignation  (qui  consent  à  rester 
dans  la  mesure).  —  Effugeris,  on 
chercherait  à  éviter. 

14.  Cuncta  vastantibus.  Participe 
équivalant  à  une  proposition  cau- 

sale, R.  G.,  118.  —  Terne.  Les  Calé- 
doniens se  considèrent  comme 

appartenant  à  la  mer  plutôt  qu'à  la 
terre.  —  Jam,  désormais.  —  Et, 
comme  etiam.  —  Scrutantur,  ils  son- 

dent pour  y  trouver  des  richesses. 
Exagération  oratoire. 

15.  Avari,  avides  de  richesses  ; 
ambitiosi,  avides  de  gloire  et  de 

domination.  L'antithèse  est  reprise. 
opes  atque  inopiam.  —  Quos,  pour 
fuies  ut  eos,  de  là  le  subjonctif.  Non... 

non...,  répétition  oratoire.  —  Opes 
atque  inopiam  équivaut  à  opulentos 

atque  inopes,  R.  G.,  89.  Sur  l'idée, comp.  Sali.,  Cat..  11  :  avarilia  neque 

copia  neque  inopia  rn'nuiitur. 16.  Auferre.  Se  dit  ici  des  chose»; 
trucidare,  des  hommes;  rapere,  des 

«.  «£*>/»<■»»«< £* 
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rium,atque,ubi  solitudinem  faciunt,pacem  appellant. 

XXXI.  «  Libéras1  cuique  ac  propinquos  suos  natura 
carissimos  esse  voluit  :  hi  per  dilectus2  alibi  serviluri 
auferuntur:  conjuges  sororesque,  etiamsi3  hostilem 
libidinem  effugiant,  nomine  amicorum  atque  hospitum 

polluuntur.  Bonafortuna'que4  in  tributum,  ager  atque 
annus  in  frumentum.  corpora  ipsa  ac  inanus  silvis  ac 

paludibus  emuniendis  ;  inter  vcrbera  ac  contumelias 
conteruntur.  Nata  servituti6  mancipia  semel  veneunt, 
atque  ultro  a  dominis  aluntur  :  Britannia  servitutem 

deux  à  la  fois.  —  Falsis  nominibus. 
comp.  Hist.,  I.  37  :  falsis  nominibus 

sfveritatempro  ssvitui.  pai'simoniam 
j>rn  m-aritia,  supplicia  et  contumelias 
ii'xtrnx  disciplinant  appellat.  —  Dbi. 
'I.i ns  les  endroits  où  ils  font  le  vide, 

iis  appellent  cela  pacifier  le  pays. 
Sur  1  anacoluthe.  R.  G..  100.  Cette 

phrase  est  une  parodie  des  grands 
mots  dont  les  Romains  aiment  à  se 

servir  :  hnperium  Romanutn,  pax 
llomana.  etc. 

XXXI.  —  1.  Liberos.  Seconde 
partie  du  discours,  développement 
«lu  mot  causas  belli  :  tandis  que  les 
Romains  combattent  par  avidité  ou 
par  ambition,  les  Bretons  combat- 

tent pour  leur  famille  et  leur  patrie. 
Notez  le  lieu  commun  philosophique 
sur  les  affections  de  la  nature  :  pro- 

cédé habituel  de  la  rhétorique  du 
temps, 
2  Per  dilectus.  Parai  les  contin- 

genta levés  en  Bretagne,  les  uns 

reslenl  inné  nie  même  cf.  chap.  -'.'  : 
ex  firihuims  forttssnuos ;  voy.  aussi 

chap  33  ,  maisd'autressont  envoyés 
dans  différentes  provinces»,  en  Ita- 

lie. et<\  —  Servituri.  participe  futur 
marquant  ia  destination.  —  Auferre, 
enlever  par  force,  est  plus  iVnor 
giqoe  que   dh'/urerr. 
3.  Etiamsi.  Suivi  du  subjonctif 

parce  que  le  tait  est  douteux.  — 
Libidinem  hostilem ,  la  violence 

qu'on  exerce  d'après  les  habitudes 

de  la  guerre,  en  tant  qu'ennemi.  — Nomine  hospitum  se  rapporte  non  au 

sujet  de  la  phrase,  conjuges  sorores- 
que. mais  à  un  mot  sous-entendu, 

a  liomaitis.  ou  quelque  chose  d'ana- logue. 
4-  Bona  fortunaeque.  Redondance 

oratoire  ;  de  même  agtr  atque 

annus.  eorpora  oc  manu}:  ,•  [{.  (}..  \ .  — 
Annus,  le  produit  annuel  de  la  terre, 
la  moisson  ;  comp.  Germ.,  U  :exspec- 
tmre  mmaan;  ajoute  à  a//rr.  il  spé- 

cifie (pie  les  Bretons  doivent  chaque 
année  donner  une  part  de  leurs 

récoltes.  —  Tributum.  l'impôt  en 
argent  :  frumentum  ,  les  prestations 
de  blé  destinées  à  approvisionner 

1  armée:  voy. chap.  19.— Conteruntur 
forme  avec  ces  mots  01  zcutrma, 
H   G..  131. 

5.  Silvis  ac  paludibus  emuniendis  : 

abiatif'ie  moyen;  sur  l'absence  «le 
symétrie,  II.  G.,  94.  I.a  formule 

Complète  serait  :  Dits  n«r  silvus  ac 
pmludeê  muniendù  :  Nom  munire, 

frayer  une  route.  Il  s'agit  dos  corvées 
imposées  aux  Brotons.  —  Conterun- 

tur, sont  brisés  complètement  {fium  . 
6.  Nata  servituti.  Sur  nnâct  avec 

le  datif.  /.'.  /;..>"  ;«-f.  Sali.. /«y-,  31  : 
imperio  nati  sequo  anima  servitutem 
toléra  lis.   —  Veneunt.  de 

sif  «!<■  p.   perd*  ou  pes- 
SU77ld0,  et  ],trr,,  en 
—  Dltro,  inétue.  au  ooutrairo  do  ce 

qui  nous  arrive. 
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suam  coLidie7  émit,  cotidie  pascit.  Ac  sicut  in  familia8 
recentissimus  quisque  servorum  etiam  conservis 
ludibrio  est,  sic  in  hoc  orbis  terrarum  vetere  famu- 
latu  novi  nos  et  viles  in  exscidium  petimur;  neque 

enim  arva  nobis  aut  metalla9  aut  portus  sunt,  quibus 
exercendis  reservemur.  Yirtus  porro10  ac  ferocia 
subjectorum  ingrata  imperantibus,  et  longinquitas 

ac  secretum11  ipsum,  quo  tutius,  eo  suspectius.  Ita 
sublata12  spe  veniae,  tandem  sumite  animum,  tam  qui- 

bus salus  quam  quibus  gioria  carissima  est.Brigantes13 

7.  Cotidie.  S'oppose  à  semel  (notez 
la  répétition  oratoire),  émit  à 

veneunt,  pascit  kaluntur.  —  Emit  fait 
allusion  aux  impôts,  pascit  aux  four- 

nitures de  blé.  Emere  suam  servitu- 

tcm  ;  sur  l'alliance  de  mots,  R.  G., 
132  :  et  comp.  Ann.,  I,  17,  hine  sxvi- 
tiam  centurionum  redimi;  cf.  pour 

l'idée,  Hist.,  IV,  17,  provinciarum 
sanguine  provincias  vinci. 

8-  Familia.  Réunion  d'esclaves, 
domesticité.  —  Etiam,  non  seule- 

ment pour  ses  maîtres,  mais  même 

pour  ses  compagnons  d'esclavage.  — 
Orbis  terrarum  vetere  famulatu,  une 
alliance  de  mots  piquante  par  le 
contraste  entre  la  solennité  de  la 

première  expression  et  la  bassesse 
de  la  seconde;  comp.  Hist.,  V,  25, 
totius  orbis servitium.  —  Viles,  mépri- 

sables et  méprisés.  —  In  exscidium. 
pour  une  destruction  complète  (plus 
fort  que  ludibrio):  on  ne  veut  pas  nous 
faire  travailler,  mais  nous  faire  périr. 

9.  Metalla.  11  y  a  des  mines  en 
Bretagne  (voy.  chap.  12),  mais  non 
en  Calédonie.  —  Exercendis  forme 
un  zeugma  avec  portus,  R.  G.,  131. 
—  Quibus,  pour  ut  iis  :  de  là  le 
subjonctif. 

10.  Porro.  Calgaous  continue  à 
énumérer  les  raisons  pour  les- 

quelles ils  n'ont  aucun  bon  traite- 
ment à  espérer  des  Romains  :  ils 

n'ont  pas  de  richesses  utiles,  et 
ils  ont  dos  vertus  nuisibles.  — 

Subjectorum  équivaut  à  quia  sub- 

jecti   sunt.   —    Ingrata,     mal  vues. 

11.  Longinquitas  ac  secretum'.  Sur la  redondance  oratoire,  R.   G.,   1. 
Comp.  chap.  50  :  recessus,  sinus  famm. 

—  Tutius  et  suspectius  s'accordent avec  le  second  seulement  des  deux 

substantifs.  L'idée  complète  serait  : 
quo  tutius  fuit  dura  liberi  eramus,  eo 
suspectius  erit  si  victi  erimus.  Suspec- 

tius et  tutius  s*appliqucnt  en  réalité 
aux  Bretons,  et,  par  hypallage,  à 
leur  isolement. 

12.  Sublata.  Vous  étant  enlevée; 
on  voit  par  cette  phrase  pourquoi 

Calgacus  a  insisté  sur  les  périls  cou- 
rus, qui  sembleraient  plutôt  devoir 

décourager  ses  compatriotes.  — 
Tandem,  enfin,  après  une  longue 

patience.  —  Salus,  la  sécurité  per- 

sonnelle ;  gioria, l'honneur;  cela  rap- 
pelle le  début  du  chap.  30  :  prœlia 

atgue  arma,  quae  fortibus  honesta, 
eadem  etiam  ignavis  tutissima  sunt. 

13.  Brigantes.  Peuple  situé  entre 
l'Humber  et  la  Tweed.  Tacite 
nomme  ailleurs  comme  principaux 
rebelles  les  Trinobantes  et  les  Icé- 
niens,  Ann.,  XIV,  31;  mais  en 

réalité  toute  la  Bretagne  s'était  sou- 
levée (universi,  chap.  16;  totius  Bri- 

tanniae,  chap.  18).  Seulement,  dans 
les  Annales,  les  Trinobantes  sont 

nommes  parce  que  c'est  sur  leur 
territoire  qu'était  la  colonie  do 
Camulodunum;  ici  ce  sont  les  Bri- 

gantes, le  peuple  le  plut  voisiu  de 
la  Calédonie. 
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femina  duce  u  exurere  coloniam,  expuguare   castra, 
ac,  nisi  félicitas  in  socordiam  vertisset,  exuere 

jugum  potuere  :  nos'vntegri  et  indomiti  et  in  liber- 
tatem,  non  in  paenitentiam  bellaturi,  primo  statim 
congressu  ostendamus  quos  sibi  Caledonia  viros 
seposuerit. 
XXXII.  "  An'  eandem  Romanis  in  bello  virtutem 

quam  in  pace  lasciviam  adesse  creditis?  Nostris  illi 
dissension! bus1  ac  discordiis  clarilvitia  hostium  in 
gloriam  éxercitus  sui  vertiint;  quem  cmitractum  ex 

diversissimis  gentibus3  ut  secundae  rés  tenent,  ita 
adversse  dissolvent;  nisi    si*  Gallos  et    Germanos    <it 

14.  Femina  duce.  Sous  la  conduite 

d'une  simple  femme.  Cette  colonie 
elle  de  Camulodunum,  aujour- 
d'hui Colchester.  —  Nisi  vertisset. 

hypothèse  irréelle  :  l'idée  de  condi- tionnel étant  impliquée  par  exuere 

■■  ils  l'ont  pu.  et  ils  l'auraient 
i ait ,  etc  .  —  Vertere,  intransitif, 
comme  verfi  ;  cf.  muta 

tare,  etc.  —  Socordia.  folie,  egare- 
ment. 

15-    Nos.   En  tête    de  la   phrase, 
-  oppose  .i  Briyantes.  --  Iutegri.  non 
encore  entamés  par  la  servitude; 
comp.  chap.  30,  oculos  inviolalos 
habebamue.  —  In  libertatera,  pour 
conserver  notre  liberté;  in  paeni- 

tentiam, pour  montrer  notre  re- 

mords, notre  regret  d'avoir  subi 
l'esclavage  (comme  les  Brigj 
—  Viros. sépare  de  quos,  est  empha- 

tique; des  hommes  énergiques,  des 
hommes  de  cœur.  —  Seposuerit. 

mot  final,  d  résume  l'idé< 
el  aussi  de  Tacite  :  c'est  la 

dernière  réserve  de  la  Bretagne  qui 
agit,  la  dernière  partie  qui  se  joue. 
XXXII.  —  1.  An.  Après  avoir 

montré  combien  la  viefc 
cossaire,  Calgacus  montre  combien 

elle  est  facile.  Double  antith ■'• - 
beUo  et  in  puce,  virtutem  et  làsei' 
viam.   Co  dernier  mot,  «  désordre. 

1  corruption.»  répond  bien  au  dévelop- 
i  peinent  qui  précède,  chap.  30  et  31. 

2.  Nostrisilli  dissensionibus    Y 

*  séparé  du  substantif*,  mis  eu 
tète  de"    la    phrase    et    rapproché 

pour  montrer  que  c'est  aux 
Bretons  que  les  Romain.-,  doivent 

leur     force.     Pour     l'idée,     comp. 
chap.    12,   nec    atiud      pro 
nobis  uiilius  quam  quod  in  commune 

isulunt; comp.  au-.>i  Démosth. 

Olynth.,  I  :  r,j;^au.:v  'l»:/:n-0/ 
II.  èvôëvô'  kùtov  ur/xv 

ye.ye.vrl\LVtOV-  —  Dissensionibus  ac 
discordiis.  redondance,  H.  'r  .  \ 
Vertunt  in,  tournant  au  profit  de, 
t'ont  servir  à. 

3.  Diversissimis.  Non  pas   seule- 
ment diverses,   mais  opj 

leur  situation  et    leur-,   mœqi 
Sur  ut  et  ita  H.  G.,  35.  —  Tenent. 
maintiennent   unie;  toutes  ces  mé- 
tupnores,  eontraetum,  teuent,  dissol- 

vent,   donnent    l'idée    d  une    : 
ihésion.  La  chose 

■  i  première  vUe^mais  l'Em- 
pire avait  mieux  su  fondre  ses  divers 

éléments  que  ne  le  dit  Calgacus,. 
4.  Nisi  si.  Comme  m±<  furie,  iro- 

nique :  a  moins  par  hasard  qu. 

n'alliez  croire,  etc.  — Sur  pudet  dicta. 
li.    d.,  74.   Il  les  Bretons  du 
Sud,  soumis  depuis    longtemps   et 
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(pudet  dictu)  Britannorum  plerosque,  licet  domina- 

tioni  aliense  sanguinem  coinmodent,  diutius5  tamen 
hostes  quam  servos,  fide  et  affectu  teneri  putatis. 

Metus  et  terror0  intirma  vincla  caritatis;  quae  ubi 
removeris,  qui  timere  desierint,  odisse  incipient. 

Omnia  victorise  incitamenta7  pro  nobis  sunt  :  nulla3 
Romanos  conjuges  accendunt;  nulli  parentes  fugam 

exprobraturi  sunt;  aut  nulla  plerisque  patria8  aut  alia 
est.  Paucos  numéro9,  trepidos  ignorantia,  cselum 
ipsum  ac  mare  et  silvas,  ignota  omnia  circumspec- 
tantes,  clausos10  quodammodo  ac  vinctos  di  nobis 
tradiderunt.  Ne  terreat  vanusaspectus11  et  auri  fulgor 

incorporés  dans  l'armée  romaine.  — 
Sur  l'expression  abstraite  domina 
tioni  aliénas,  H.  <?.,  89.  —  Commo- 
dent  est  bien  choisi  :  les  Bretons 

prêtent  leur  sang  à  Rome,  mais 
peut-être  pas   pour  toujours. 

5-  Diutius.  Ce  mot  prouve  que 

l'apposition  a  le  sens  d'une  proposi- 
tion au  passé  :  qui  ont  été  plus 

longtemps  leurs  ennemis  que  leurs 
esclaves.  — *  Fide,  fidélité  sincère  ; 
affectu,  affection  vraie.  —  Teneri. 
être  attaché  à  la  domination  ro- 

maine.   <X<r«pt*^/JL^H«Ui**H<' 6.  Metus  et  terror.  Redondance 
oratoire  avec  gradation,  R.  G.,  t. 

Voy.  Not.  Crit.  —  Vincla  caritatis, 

liens  qui  servent  à  créer  l'affection. 
—  Ubi  removeris  est  au  futur  anté- 

rieur. Double  antithèse,  timere, 
odisse,  desierint,  incipient;  la  phrase 
est  sentencieuse. 
7.  Victoria  incitamenta.  Sur 

l'abstraction,  R.  G.,  85.  —Pro  nobis, 
comp.  Hist.,  IV,  78  :  cuncta  pro  hosti- 
bus  erant.  Calgacus  regarde  la  pré- 

sence des  femmes  comme  un  encou- 
ragement pour  les  Bretons;  les 

généraux  romains  disent  au  con- 

traire que  c'est  une  gêne  pour  les 
ennemis  -,  voy.  Suetonius  dans  les 
Annale»,  XIV,  36.  Les  trois  mots 
de   la   formule   classiaue,   conjures. 

parentes,  patria,  sont  tour  à   tour 
développés;  voy.  chap.  15. 

8.  Nulla  patria.  Il  s'agit  des  soldats 
appartenant  à  des  nations  soumises 

depuis  longtemps,  Grecs,  Asiati- 
ques, etc.  Ceux,  au  contraire,  qui 

ont  une  patrie  autre  que  Rome  sont 
les  auxiliaires  :  Gaulois,  Germains, 

Bretons  du  Sud.  Sur  la  triple  répé- 
tition &e  nulla,  R.  G.,  3. 

9.  Paucos  numéro.  Après  les  rai- 
sons morales,  les  raisons  matériel- 

les.—  Ignorantia.  ablatif  de  cause, 

développé  par  l'énumération  qui 
suit  ;  ignota  omnia  circumspectantes 
répète  la  même  idée,  mais  avec 

plus  d'énergie  et  de  pittoresque. 
10.  Clausos.  Enfermés  dans  un 

endroit  d'où  ils  ne  peuvent  s'échap- 
per ;  vinctos  est  encore  plus  fort  : 

chargés  de  chaînes;  comp.  pour  la 
métaphore,  Bist.,ïy  7f,  veint  vinefi 
cxdebantur;  Ann.,  I,  60,  eodem  fato 
vinctse  legiones.  Elle  est  atténuée  ici, 

quodam  modo.  —  Notez  l'accent  reli- 
gieux, Di  tradiderunt;  la  résistance 

des  Bretons  est  presqueautant  reli- 
gieuse que  nationale.  Comp.  Ann., 

XVI,  31,  le  rôle  des  druides  dans 
la  révolte  de  61. 

11.  Vanus  aspectus.  Un  aspect  qui 
ne  répond  à  rien  de  réel.  Allusion 
aux  armes  brillantes  des  Romains,. 
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H* 
atque  argenti .  quod  neque  tegit  neque  vuinerat. 
In  ipsa  hostiuiri  acie  inveniemus  nostras  manus. 

Agnoscent1-  Britanni  suam  causam,  recordal>untur 
Galli  priorem  libertatein,  deserent  illos  ceteri  Germani 
tam  quam  nuper  Usipi  reliquerunt.  Nec  quicquam 
ultra11  formidinis  :  vacua  castella,  senum  coIoni;»\ 

interu  maie  parentes  et  injuste  imperantes  œgra 
municipia  et  discordantiaVHic1'  dux,  hic  exercitus  ". 
ibi  tributa  et  metalla  et  ceteree  servientium  pœna1, 
quas  in  sternum  perferre  aut  statim  ulcisci  in  hoc 

campo  est16.  Proinde  ituri  inaciem,  et  majores  vestros 
et  posteros  cogitate.  » 

offensives  {nequê  vuinerat)  ou  défen- 
sives {neque  tegit).  —In  ipsa  acie,  au 

milieu  même  de  l'armée  ennemie.  là 
où  nous  devrions  le  moins  en  trou- 

ver. —  Nostras  manus,  des  bras  à 
notre  service. 

12-  Agnoscent.  Placé  emphatique- 
ment en  tète  de  la  phrase  pour  atti- 
rer l'attention:  de  même  recor- 

dabuntur,  deserent;  R.  G.,  148.— 

Suam  causam,  comp.  chap.  AO  :  mi- 
tium  libertatis  toti  Britamùx.  — 

Priorem  libertatem,  l'indépendance 
qu'ils  avaient  avant  la  conquête  de 
César.  —  Ceteri.  les  autres  que  les 

Csipiens;  il  a'est  pas  rare;  chez 
Tacite,  de  voir  ce  mot  place  avant 

le  mot  auquel  il  s'oppose.  Sur  la 
fuite  des  Usipiens,  voy.  ebap  28; 

c'est  un  t'ait  isolé,  tout  à  fait  a<  ei- 
dentel.  que  Calgacus  grossit  pour 
mieux  persuader  son  armée. 

13.  Ultra.  Au  delà  de  ce  combat. 

après  ce  combat.  —  Nec  quicquam 
formidinis,  rien  qui  puisas  exciter 
1.»  cruauté.    Agricole  avait  emmené 
les  plus  fortes  éeaestteupesTdégaf- 
Dissant  ainsi  le  pays  en  deçà  ds  la 
Clyle  et  du  Fort  h  [emeum  castella). 
—  Senum,  terme  de  mépris  pour 
veteranorum  :  des  soldats  trop  vieux 
pour  combattre;  comp.  Bitt.,  IV,  K  . 
ne*  nlnti)  in  hibernu quam prgthunet 

tenrs.  Il  n'y  a  qu'une  oohonie,  Cauiu- 
1  viin  .    —    I  m.I'  ULA. 

loduntim:    le     pluriel    est  iutensif. 
14-  Inter.  Sur  le  sens  de  ce  mot 

R.  G.  y  29.  —  Maie  est  synonyme  de 
pai'um  ou  de  non  tatis.  —  £gra.  où 
il  y  a  un  malaise,  de  mauvaises  dis- 

positions, flist..  I,  4:  quid  in  totu 
terrarum  orbe  validtun.  quid  xgrum 
fiierit  ;  Ami.,  XI,  23,  nonadeor  grain 
Italiam  ut  tenûtum  suppeditare  urbi 
sux  neguiret;  discordantia  précise 
xgra,  en  indiquant  de  quoi  souffrent 
les  municipes.  Ces  muuicipes  (villes 

sans  droit  de  suffrage;  sont  Yeru- 
rulamium.  probablement  Londi- 

num.'etc. 
15.  Hic.  Ici  ou  nous  sommes  se 

rapporte  à  la  première  personne 
ibi,  là  ou  dominent  les  Romains, 
dans  le  sud  de  la  Bretagne.  Le  chef 

est  Agricola ,  l'armée  celle  des 
Romains.  L'idée  est  donc  :  iei  se 

trouvent  les  Romains,  que  l'on  peut 
vaincre;  là-bas  les  supplices  que 
vous  subirez,  si  vous  êtes  vaincus. 

—  Tributa,  les  Impôts;  metalla,  le 
travail  des  mines  dur  et  redouté.  — 
Ulcisci,  se  venger  de,  exagération. 

Les  Calédoniens  n'ont  encore  souf- 
fert aucune  injure;  mais  ils  ont  à  se 

Venger  des  attaques  des  Romains. 
etaussià  venger  leurs  compatriotes 
du  Sud.  Double  antithèse  :  perferre 
et  ideiêti,  inMtemttm  étaMim. 

16  Est.  Il  est  possible,  R-  '»'..  "6. 

lu 
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XXXIII.  Excepere  orationem  alacres1,  ut  barbaris 
moris,cantu  fremituque  et  clamoribus  dissonis.  Jamque 

agmina2  et  armorum  fulgores  audentissimi  cujusque 
procursu  :  simul  instruebatur  acies,  cum  Agricola, 

quanquam3  laîtum  et  vix  munimentis  coercitum, 
militem  accendendum  adhuc  ratus,  ita  disseruit  : 

«  Septimus  annus4  est,  commilitones,  ex  quo  auspiciis 
imperii  Romani,  virtute  et  fide  vesira  atque  opéra 
nostra,  Britanniam  vicistis.  Tôt  expeditionibus,  tôt 

prœliis,  seu  fortitudine  adversus  hostes,  seu  patientia6 
ac  labore  paene  adversus  ipsam  rerum  naturam  opus 
fuit,  neque  me  militum  neque  vos  ducis  psenituit. 

Ergo  egressi,  ego  veterum6  legatorum,  vos  priorum 

—  Majores  vestros  :  vos  ancêtres 
rougiraient  de  vous  voir  perdre  la 

liberté  qu'ils  vous  ont  transmise, et  vos  descendants  auraient  le  droit 

do  vous  reprocher  leur  servitude.  — 

Cogitate,  ayez  dans  l'esprit.  —  Pour 
l'analyse  de  ce  discours,  voy. 
Introd.,  IV. 
.  XXXIII.  —  1.  Alacres,  avec 

ardeur;  sur  l'adjectif,  mis  pour  un 
adverbe,  Jf>  G.,  136.  —  Ut  barbaris 
moris  porte  sur  ce  qui  suit  ;  moris, 
génitif  partitif,  id  moris  est  équi- 

valant à  is  mos  est;  çomp.  chap.  39, 

vt  Domitiano  morts  erat.—  Cantu;  le-s 
chants  de  guerre  étaient  fort  usités 
chez  les  Germains,  chez  les  Gaulois 
(bardits).  Voy.  Germ.,  3. 
2.  Agmina  et  fulgores  sont  les 

sujets  d'un  verbe  sous-entendu  : 
étant,  conspiciebantur  ou  quelque 

chose  d'analogue.  Sur  l'ellipse,  H. 
G.,  10b.  —  Procursu  audentissimi 
cujusque.  Sur  la  tournure  abstraite, 
R.  G.,  86. 

3.  Quanquam  porte  non  sur  fatus, 
mais  sur  Ixtum  et  coercitum.  —  Coer- 

citum, retenu  à  l'intérieur  de  l'en- 
ceinte du  camp  ;  les  camps  romains, 

en  campagne,  étaient  toujours  re- 
tranchés. —  Accendere,  enflammer 

dardaur.  —   Sur  adhuc,  /?.    G.,  26. 

4.  Septimus  annus.  On  est  en  84 
et  Agricola  est  arrivé  en  78;  voy. 
N.  Crit.—  Commilitones,  camarades; 
mot  bien  choisi  pour  encourager  les 

soldats.  —  Auspiciis,  l'Empereur 
seul,  représentant  du  peuple,  a  le 

droit  d'auspices;  seul  il  est  censé 
commander  les  armées,  les  géné- 

raux ne  sont  que  ses  délégués 

(legati).  —  Virtute,  le  courage  ;  fide, 
la  fidélité  au  serment  militaire.  — 
Britanniam  vicistis,  vous  avez  vaincu 
peu  à  peu  la  Bretagne:  comp.  Germ., 
37  :  (am  diu  Germaaia  vincitur  :  et 

voy.  Introd.,  II  et  IV. 

5.  Patientia,  l'aptitude  à  supporter 
les  fatigues,  l'endurance  ;  labor, 
l'énergie  active.  —  Ipsam  rerum 
naturam,  comp.  le  chap.  25  :  silvarum 
ac  mont  mm  profunda,  tempestatum 

acfluctuum  advérsa,  etc.  —  Non  me 

paenituit,  je  n'ai-pas  eu  à  me  plain- 
dre, à  rougir;  cette  phrase  résume 

le  passé  et  montre  la  confiance 

réciproque  d'Agricola  et  de  ses troupes. 
6.  Sur  veterum,  dans  le  sens  de 

priorum,  B.  G.,  21;  Les  prédéces- 
seurs d'Agricola  s'étaient  bornés  à. 

soumettre  le  sud  de  la  Bretagne.  — 
Fama  et  rumore,  par  les  connais- 

sances que  qous  eu  avions  par  ouï- 
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exerc-ituum  terminus,  iinein  Britannica  non  lama  nec 

ruinore,  sed  castris  et  armis  tenemus  :  inventa"  Bri- 
tannia  et  subacta.  Equidem  sœpe  in  agmine8,  cum 
vospaludesmontesve  et  tlumina  iatigarent,  forlissimi 
cujusque  voces  audiebam  :  «  Quando  dabitur  hostis, 

quando  acies?  »  Veninnt9,  e  latebris  suis  extrusi,  et 
vota  virtusque10in  aperto,  oinniaque  proDafivicloribus 
atque  eadem  victisadversa.  Nam  ut'-  superasse  tantuin 
itineris.  silvas  evasisse,  transisse  aestuaria  pulchrum 

ac  décorum  in  frontem.  ita  fugientibus  periculosis- 
sima  quœ  liodie  prosperrima  sunt.  Neque  enim  nobis 
aut  locorum  eadem  notitia13  aut  commeatuum  eadem 
abundantia,  sed  manus  et  arma  et  in  his  omnia. 

Quod  ad  me  altinetu,  jam  pridera  mihi  decretum  est 

dire.—  Tenere,  avec  fama,  forme  un 
zeugma./f.  G.,  131. 

7-  Inventa.  Découverte  en  entier. 
Et  est  pour  et  tiinul.  li.  G.,  125. 
Coin  p.  th.  10.  sur  les  Orcades  :  tare- 

nt <  dotmùtqve. 
8-  In  agmine.  Pendant  ies  marclies 

n  l'armée  en  marche,  acies  l'ar- 
mée en  bataille1.  Agricola  se  met  en 

scène  pour  donner  plus  de  force  à 

ce  qu'il  dit.  —  Fatigarent  .  se  dit, 
non  pas  de  la  fatigue  physique, 
mais  plutôt  de  la  lassitude  morale 

qu'éprouvent  les  Romains  en  voyant 
qu'ils  marchent  toujours  sans  jamais 
atteindre  l'ennemi. 

9-  Veniunt.  ISn  tète  de  la  phrase 
comme  une  réponse  à  la  question 
précédente,  sens  très  énergique  :  ils 
viennent  enfin,  les  voici  !  Extrusi. 

arrachés  par  la  force,  et  non  pas 
sortant  volontairement;  Agricole 
insinue  que  les  Calédoniens  auraient 

préféré  ne  pas  combattre.  Sur  l'in- 
tention ironique  defafeometsqn  op- 

position avec  penetralibut,Il.G.iiZ%. 
10.   Vota  virtusque.  Ilcndiadyin: 

vota  virtutis  vettrx,  on  plutôt  encore 
quod  virtus    opim>t.    Ji.    G.,t24. — In 

aperto.  comp.  <  ha  -    1.   Pronum  ma 
gisque  m  aperto. 

11  Prona.  Favorables.  —  Victo- 
ribus  et  victis  ont  la  valeur  de  propo- 
BJtious  conditionnelles,  R.  G..  115.— 
Eadem  équivaut  à  simul.  Comme 

Calgacus  comp.  chap.  30,  necessi- 
taiem  nostram,  etc.),  Agricols  essaie 

de  montrer  à  ses  soldats  qu'ils  n'ont de  ressource  que  dans  la  victoire. 
12.  Ut  .ita..../?.  G.,35.—  Sur  eva- 

sisse avec  l'accusatif.  H.  G.,  oi.  Les estuaires  sont  ceux  du  Korth  et  de 

la  CU  de,  et  do  quelques  rivières 
situées  plus  au  sud.  —  Pulchrum, 
beau  :  décorum,  honorable,  glorieux. 
—  In  frontem,  quand  on  va  en  avant. 

s'oppose  à  fugientiba»;  ces  régions 
qu'on  a  si  difficilement  traversées 
seraient  encore  plus  difficiles  dans 
la  déroute. 

13.  Locorum  notiUa.  Calgacus  avait 

tiré  parti  de  cette  ignorance  qu'a- 
voue Agricole  :  tre/iidoê  itjHorantia 

chap.  32.  —  Commeatuum.  des  appro 
visionnement*.  —  Manus  et  arma, 
supplées  solitm  uobis  sunt;  in  his 

omnia.  c'est  laque  tout  espoir  r« 
pour  nous.  Comp.  Ami.,  1,  67.  unam 
ut  armis  suintent,  et  Sali.,  Jn.y.,  \\ 
tu  (irtiiis  anima  sita. 

14.  Quod  ad  me  attinet.  Agricola. 
pour  émouvoir  ses  soldats.  »  associe 
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neque  exercitus  neque  ducis  terga  tutaesse.  Proinde15 
et  honesta  mors  turpi  vita  potior,  et  incolumitas  ac 

decus16  eodem  loco  sita  sunt,  née  inglorium  fuerit17  in 
ipso  terrarum  ac  naturae  fine  cecidisse. 

XXXIV.  «  Si  novae  gentes1  atque  ignota  acies 
constitisset,  aliorum  exercituum  exemplis  vos  hor- 
tarer  :  nunc2  vestfa  décora  recensete,  vestros  oculos 
interrogate.  Hi  sunt  quos  proximo  anno 3  unam  legio- 
nem  furto  noctis  aggressos  clamore  debellastis;  hi 

ceterorum4  Britannorum  fugacissimi  ideoque  tam  diu 

à  leur  sort  comme  l'un  d'entre  eux. 
—  Sur  mihi  decretum  est  synonyme 
de  mihi  .persuasion  est,  R.  G.>,  25.  — • 
Terga  tuta,  pas  de  refuge  en  arrière; 

résume  toute  l'argumentation  qui 
précède. 

15.  Proinde.  Formule  de  conclu- 
sion. Cette  conclusion  est  triple  : 

et...  et...  nec...;  la  première  idée  est 
générale  et  convient  à  tous  les 

temps;  les  deux  autres  ne  s'ap- 
pliquent qu'à  la  circonstance  pré- sente. Double  antithèse  :  honesta  et 

turpi,  mors  et  vita.  L'idée  est  fré- 
quente dans  les  harangues,  même 

un  peu  banale;  Tacite  la  rajeunit 
par  les  réflexions  qui  suivent. 

16.  Incolumitas  ac  decus.  La  vic^ 
toire  seule  donnera  à  la  fois  la  sécu- 

rité et  la  gloire  ;  il  n'y  a  donc  pas  à 
distinguer  les  deux  choses;  cette 
pensée  corrige  celle  qui  précède. 
Comp.  Hist.,J,  33,  perinde  intuta 
qux  indecora. 

17.  Fuerit.  Ce  mot, qu'on  explique 
comme  un  subjonctif  parfait  à  sens 
de  conditionnel,  semble  être  un 
futur  antérieur.  Agricola  se  reporte 
au  moment  où  on  jugera  leur  con- 

duite (de  là  aussi  le  parfait  cecidisse). 

C'est  la  dernière  hypothèse,  la  plus 
défavorable  :  après  tout,  il  n'y  â 
pas  de  honte  à  mourir  aussi  loin. 
Le  ton  est  emphatique  :  in  ipso  na~ 

turx  fine,  parce  qu'ils  sont  sur  les 
bords  de  l'Océan. 
XXXIV.  —  1.  Si   novae  gentes. 

Cette  forme  de  développement,  par 
une  hypothèse  irréalisable.,  suivie 

d'un  retour  à  la  réalité  (nunc.  nunc 
autent),  est  un  procédé  habituel  de 
la  rhétorique  ancienne.  Après  avoir 
montré  au  chap.  33  que  la  victoire 
est  nécessaire,  Agricola  montre 

qu'elle  est  possible  et  facile;  Cal- 
gacus  a  suivi  la  même  marche.  — 

Constitisset,  au  singulier,  s'accor- dant  seulement  avec  le  dernier  des 

deux  sujets.  —  Exemplis,  ablatif 
de    moyen. 

2.  Nunc.  Dans  ces  sortes  de  for- 
mules oratoires,  nunc  ne  marque  pas 

un  moment,  mais  tin  état  de  choses 

réel;  cf.  VÛv.": —  Vestra,  s'oppose  à 
aliorum.  Sur  la  répétition  de  vestra 

et  celle  de  hi,  R.  G. ,"4.  —  Décora, 
vos  exploits.  —  Recensete.  passez 
en  revue.  —  Interrogate,  interrogez 
comme  des  témoins;  sur  la  méta- 

phore, R.  G.,  141. 
3.  Proximo  anno.  En  83.  Voy. 

ch.  26.  —  Unam.  une  seule  légion  ;  ils 

n'avaient  pas  osé  en  attaquer  plu- 
sieurs à  la  fois  ;  encore  leur  audace 

était-elle  diminuée  par  ce  fait  qu'ils avaient  attendu  la  nml(furfo noctis); 

sur  l'expression,  cf.  fUrlum  noctis 
dans  Q.-Curce,  fraus  noctis  dans  Vir- 

gile.— Clamore  contraste  avec  debel- 
lastis .*  il  â  suffi  d'un  simple  cri 

(sans  combat  réel)  pour  les  vaincre 
complètement  (de)  :  exagération 
oratoire. 

4.  Ceterorum.  Avec  le  superiatiC 
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superstites.  Quomodo  silvas  saltusquc  penetrantilms 
fortissimum  quodque  animal  contra  ruebat,  pavida  et 
inertie  ipso  agminis  sono  pellebantur,  sic  acerrimi 

Britannorum  jam  prideni  ceciderunt0,  relrquus  est 
numerus  ignavorum  et  metuentium.  Quos  quod 

tandem7  invenistis,  non  restiterunt,  sed  deprehensi 
sunt;  npvissimse  res8  et  extremo  metu  torpor  defixere 
aciem  in  his  vestigiis9,  in  quibus  pulchram  et  specda- 
bilem  victoriam  ederetis.  Transigite10  cum  expeditio- 
nibus,  imponite  quinquaginta  annis  magnum  diem, 

approbate  rei  public;»4  nuiiquam  exercitui  impulari 
potuisse  aut  moras  belli  aut  causas  rebellandi.  » 

forme  un  pléonasme  ;  R.  G.,  40.  — 
Fugax  :  le  sut  rixe  ax  indique  une 
aptitude,  une  tendance.  Calgacus 
dit  au  contraire  que  son  armée  est 
la  réserve  de  la  Bretagne. 

5.  Penetrantibus.  Sous-entendu 
vohis  ;  datif  de  destination.  La  com- 

paraison n'est  pas  un  simple  orne- 
ment, elle  rappelle  un  fait  que  les 

soldats  ont  eu  récemment  l'occasion 
d'observer —Contra,  contre  vous.  — 
Pavida. peureux;  in«rtfa; incapable  de 
résister  :  gradation;  ipso  est  comme 
solo  :  le  bruit  seul  sans  la  vje. 

6.  Acerrimi  ceciderunt.  Comp. 
Hist..  XV.  16,  fusos  Germanos  quod 
roboris  fuerit  ;  supereise  qui  fugam 

animit,  qui  oulnera  tergo  ferant.  — 

Numerus,  une  masse  qui  n'a  pour 
elle   que   le    nombre,   sans    aucune 

ie.  Comp.  Hor.,  Ep.  II.  1~ . 
No*  numerus  sutnus.  —  Iqnavorum  et 
metuentium.    redondance    oratoire, 
b.  <;..  i. 

7-  Tandem.  Eotîn,  après  avoir  si 
longtemps  attendu  (comp,  ebap.  33, 
quando  dabitur  hottû ?).  —  Quod  ré- 

pond à  notre  u  si  <>;  mot  à  mot  :  pour 

Ce  qui  est  de  co  fait  que.  Sur  l'idée, 
comp.  chap.  33,  e  latebris  est 

8.  Novissimse  res.  La  situation 

critique.  —  Extremo  metu,  ablatif  de 
cause,  complément  de  torpor  :  un 
engourdissement  une  paralysie  qui 

vient  d'une  crainte  poussée  aux 
dernières  limites.  —  Defixere  conti- 

nue la  métaphore  :  ils  se  sont 
trouvés  rangés  en  bataille  involon- 

tairement, trop  frappés  pour  pouvoir 
fuir.  Comp.  In».,  XIV,  30.  notntate 
aspect  us  perculere  militent  ut  quasi 
fnvi\>ittthus  membrïs  immobile  corpus 
vubieribua  prxberent. 

9  In  his  vestigiis.  Dans  cet  endroit 
où  ils  sont  maintenant  {his);  vesti- 

gium,  l'empreinte  du  pied,  l'endroit 
où  ou  a  posé  le  pied.  —  In  quibus. 
comme  i't  in  eis  ;  de  là  le  subjonctif, 
marquant  un  résultat  cherché  par 
le  destin,  et.  Germ..  29  :  in  eas  tedes 
transgresxus,  in  quibu»  pars  Romani 

imperii  fièrent.  —  Edere  se  dit  des 
jeux,  des  spectacles,  des  livres 
publiés,  et  va  bien  avec  specta- 
bilem. 

10.  Transigite.  Finissez-en.  Cf. 
Germ..  19.  cum  sj>e  VotoOUt  uxoris 
semel  transigitur.—  lmpomle.  mette/ 
comme  terme.  —  Quinquaginta  est 

un  chiffre  rond;  il  n'y  ■  que  42  ans 
depuis  la  première  expédition,  en  4?. 
sous  Claude.  —  Imputari.  être  mis 

sur  le  compte,  être  reproch •'■ 
longueurs  de  la  guerre  ou  les  rébel- 

lions sont  dues  à  la  lâcheté'  des  en 
Demis,  a  la  grandeur  de  nie,  peut- 
être    a   la   mauvaise    j>olitiquo    des 

m  d'Agricole  'exercitui. 
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XXXV.  Et1  alloquente  adhuc  Agricola  militum 
ardor  eminebat,  et  finem  orationis  ingens,  alacritas 
consecuta  est,  statimque  ad  arma  discursum.  Instin- 

ctos2  ruentesque  ita  disposuit,  ut  peditum  auxilia3, 
quse  octo  millium  erant,  mediam  aciem  firmarent, 

equitum  tria  millia  cornibus  affunderentur4.  Legiones 
provallo5stetere,  ingens  victoriœdecus  citra  Romanum 
sanguinem  bellanti,  et  auxilium,  si  pellerentur.  Bri- 

tannorum  acies  in  speciem6  simul  ac  terrorem  editio- 
ribus  locis   constiterat    ita,  ut   primum    agmen    in 

l'armée  opposée  à  ses  chefs).  Sur 
cette  harangue  et  ses  rapports  avec 
celle  de  P.  Scipion  au  livre  XXI  de 
Tite-Live,  voy.  Introd.,  IV. 
XXXV. —  1.  Et...  et.  Marque  une 

opposition:  avant  la  fin  du  discours 

d'Agricola,  après  ce  discours.  Sur 
adhuc,  pour  etiara  itunc,  R.    G.,  26. 
—  Eminebat,  comme  erumpebat,  se 
contenait  à  peine.  Ann.,  XIV,  36, 
is  ardor  ducis  verba  sequebatur.  — 
Discursum.  Les  troupes,  rassem- 

blées pour  entendre  la  harangue  de 
leur  chef,  se  séparèrent  (dis)  pour 
prendre  les  armes. 

2.  Instinctos.  Placé  en  tète  de  la 

phrase,  la  relie  à  celle  qui  précède; 

ruentes,  disposé  à  s'élancer,  indique 
un  mouvemeut  rapide  et  un  peu 
irrégulier;  comp.  Hist.,  III,  82, 
Vitelliani  sola  desperatione  ruebant. 
—  Disposuit,  disposa  dans  un  ordre 

régulier;  c'est  la  réunion  de  l'élan 
individuel  des  soldats  et  de  l'art 

stratégique  d'Agricola  qui  va  assu- rer la  victoire. 

3.  Peditum  auxilia.  L'infanterie 
auxiliaire,  c'est-à-dire  recrutée  chez 
les  peuples  soumis,  opposée  aux 
légions  ou  infanterie  romaine.  Pe- 

ditum est  un  génitif  explicatif;  il 
en  est  de  même  de  octo  millium  : 

«  qui  se  composaient  de  8  000 
hommes.  »  —  Mediam  aciem,  le 

milieu  de  la  ligne  de  bataille.  Fir- 
mare,  non  pas    «  renforcer,  ajouter 

une  nouvelle  force  »,  mais  «  remplir 
avec  force  »  ;  comp.  Ann.,  I,  51, 

vicesima'legio  terga  firmavit;  Hist., 
IV,  33,  subsignano  milite  média  fir- 
mare;  T -Live,  XXII,  46,  6,  média 
acie peditibus  firmata. 

4.  Alfunderentur.  Sur  affundi, 
terme  poétique,  R.  G.t  13a.  Cette 
place  de  la  cavalerie  aux  deux 
extrémités  est  fréquente  ;  de  là 
vient  le  nom  des  divisions  de  cava- 

lerie, aise.  Il  s'agit  de  la  cavalerie 
auxiliaire,  comme  le  prouve  un  peu 
plus  bas  le  mot  citra  Romanum 
sanguinem. 

5.  Vallo.  Les  retranchements  du 
camp;  stetere,  se  tinrent  immobiles, 
sans  prendre  part  au  combat^-Decus 
et  auxilium,  appositions  ;  antithèse 
entre  ces  deux  mots,  comme  entre 

bellanti  et  si  pellerentur;  sur  le  dé- 
faut de  symétrie,  R.  G.,  99.  Victorim 

decus,  ornement  de  la  victoire,  ser- 
vant à  la  rehausser.— Sur  citra  dans 

le  sens  de  sine,  R.  G.,  27.—  Le  sujet 
de  pellerentur  est  auxiliarii,  tandis 
que  bellanti  se  rapporte  à  Agricola. 
Sur  le  dédain  des  Romains  pour  les 
auxiliaires  et  le  sans-gêne  avec 
lequel  ils  ies  font  combattre  à  leur 
place,  comp.  Ami.,  III,  39,  trucidati 
sunt  sine  nostro  sanguine. 

6.  Species,  l'aspect  imposant  ; 

terror  (plus  précis),  l'aspect  terri- 
fiant; comp.  Amt., Il,  6yaugebantur... 

in  speciem   ac  terrorem.  —  Insurgri- 
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aequo,  ceteri  per  acclive  jugum7  conexi  velut  insur- 
gèrent; média  campi8  covinnarius  eques  strepitu  ac 

discursu  complebat.  Tum  Agricola  superante  hostium 

multitudine9  veritus,  ne  in  frontem  simul  et  latera 
suorum  pugnaretur,  diductis  ordinibus,  quanquam 
porrectior  acies  futura  erat  et  arcessendas  plerique 

legiones  admonebant,  promptior10  in  spem  et  firmus 
adversis,  dimisso  equo  pedes11  ante  vexilla  constitit. 
XXXVI.  Ac  primo  eongressu1  eminus  certabatur; 

simulque  constantia2  simul  arte  Britanni  ingentibus 
gladiis  et  brevibus  cœtris  missilia  nostrorum  vitare 

rent.    avec     m    aequo,     iorme     un 

gma  :  B.  G.,  131. 
7.  Per  acclive  jugura.  Sur  le  ver- 

sant d'une  colline  en  pente.  —  Velut 

porte  sur  insurgèrent;  l'nrmée  tout 
entière  semblait  s'élever  le  long  de la  colline. 

8-  Media  campi.  La  partie  de  la 
plaine  intermédiaire  entre  les  deux 
armée».  —  Covinnarii.  les  soldats 
montés  sur  les  eoeinni  ou  chars  de 

guerre  [quorum  falcatis  a.cibus  utuu- 
tur,  Mêla.  III.  i);  César  les  appelle 

essedai  ii.  I V,  2'*.  —  Strepitus,  le  bruit; 
discursus,  le  mouvement  (dis.  çà  et 
la  . 

9.  Superante  multitudine.  Sur  l'a- 
blatif absolu  à  sens  causal,  //.  C, 

120.  Superare.  être  supérieur.  Agri- 
cola craint  que  les  Bretons  ne  soient 

assez  nombreux  pour  envelopper 
son  armée.  —  Diductis  ordinibus. 

ayant  dédoublé  les  rangs  :  l'armée 
perd  en  profondeur,  c'est-à-Uire  en 
solidité,  ce  qu'elle  gagne  en  étendue 
{porrectior).  —  Admonebant.  lui  con- 

seillaient :  d'âpre^  ces  conseillera,  il 
aurait  mieux  valu  employer  tout  de 

suite  les  légions,  ce  qui  aurait  per- 

mis d'élargir  le  front  de  l'armée 
sans  en  diminuer  la  profondeur. 

10  Promptior.  Plus  disposé  à  espé- 
rer; comp.  Ann..  XV.  25,  promptus 

in  jjmorcm.  —  Adversis  est,  non  un 

Ablatif,  comme  on  l'explique  parfois 

(Gantrelle),  mais  un  datif  de  desti- 

nation, équivalent  à  adversus  ou  »'/<  ; 
comp.  Hist.,  IV,  5,  firmior  adversus 
fortuite: Ann.,  III,  13.  ftrmu»  adver- 
sum  pecuniam  ;  suppléez  ceterum  : 
prompt  à  espérer,  mais  bien  armé 
contre  un  •échec  possible  (par  suite 
de  la  réserve  formée  par  les  légions). 

11.  Pedes.  Pléonasme  avec  dimisso 

equo;  mais  lo  fait  est  important,  il 
prouve  la  confiance  et  le  courage 

d'Agricola  ;  comp.  Hist.,  II,  11, 
ante  signa  pedes  ire.  —  Vexilla, 
enseignes  des  troupes  auxiliaires. 
XXXVI .  —  1 .  Primo  eongressu.  Au 

premier  engagement.  —  Eminus,  de 
loin,  à  distauce,  mot  à  mot:  hors  des 
mains  (continus,  le  corps  à  corps). 

2.  Constantia.  fermeté,  obstina- 
tion; arte,  adresse. —  Gladiis  et  caetrls 

ne  sont  pas  des  ablatifs  de  qualité, 
comme  lo  disent  certains  commen- 

tateurs (Andresen,  Gantrelle),  mais 

plutôt  des  ablatifs  d'instrument  : 
gladiis  répond  à  vitare  (les  Bretons 
repoussent  les  javelots  et  en  parent 
les  coups  avec  leurs  épées),  extris  à 

excutere  (les  javelots  qui  les  attei- 
gnent heurtent  leurs  boucliers  et 

tombent  à  terre).  Crtra,  des  bou- 
cliers de  petites  dimensions  et  de 

forme  allongée,  distincts  des  scuta 
ou  grands  boucliers  ronds;  surtout 
employés  par  les  Africain»  et  les 
Fspagnols. 
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vel  excutere,  atque  ipsi3  magnam  vim  telorum  super- 
fundere,  donec  Agricola  Batavorum4  cohortes  ires  ac 
Tungrorum  duas  cohortatus  est,  ut  rem  ad  mucrones  ac 

manus5  adducerent;  quod  et  ipsis  vetustate  militia1 
oxercitatum6  et  hostibus  inhabile  [parva  scuta  et 
énormes  gladiosgerentibus].  Nam  Britannorum  gladii 

sine  mucrone  complexum  armorum  '  et  in  arto  pugnam 
non  tolerabant.  lgitur  lit  Batavi  miscere  ictus8,  ferire 
umbonibus,  ora  fodere,  et,  stratis  qui  in  aequo  adstite- 

rant,  erigere  in  colles  aciem  cœpere,  ceterae  cohortes* 
œmulatione  et  impetu  conisae  proximos  quosque   ca>- 

3.  Ipsi.  A  leur  tour,  en  attaquaut 
de  leur  côté.  —  Vim,  une  quantité. — 
Superfundere,  ils  sont  plus  haut,  sur 

la  pente  de  la  colline.  —  Donec, 

suivi  de  l'indicatif  parce  qu'il  s'agit 
d'un  instant  précis  :  jusqu'au  mo- ment où. 

4.  Batavorum.  Les  Bataves  habi- 

taient entre  l'Océan,  le  Rhin  propre- ment dit  et  le  Wahal,  dans  la 
Hollande  actuelle  ;  les  Tongriens 
dans  le  pays  actuel  de  Liège  et 

d'Anvers  (Gaule,  Belgique).  Il  y 
avait  huit  cohortes  de  Bataves, 
nommées  (An».,  XIV,  38)  pour  la 
première  fois  à  propos  de  la  révolte 
de  61  ;  on  trouve  aussi  le  nom  des 
cohortes  de  Tongriens  dans  les 
inscriptions  de  Bretagne. 

5.  Ad  mucrones  ac  manus.  Corn  p. 
chap,  25,  note  10  ;  cependant  ici  il  y  a 
une  nuance  ;  manus,  le  corps  à  corps, 

s'opposant  à  eminus  certabatur  ;  mu- 
crones, l'arme  dont  on  va  se  servir 

dans  le  corps  à  corps;  comp.  T.- 
Live,  II,  46,  pugna  jam  in  manus, 
jam  adgladios  venerat.  —  Mucrones, 

des  épées  courtes,  usitées  d'abord 
dans  les  armées  espagnoles. 

6-  Exercitatum.  De  même  que  inha- 
bile, est  appliqué  à  quod  par  hypal- 

lage;  en  réalité,  ce  sont  les  auxi- 
liaires qui  sont  exercé^,  et  les  Bre- 

tons qui  sont  trop  peu  souples  pour 
cette  manoeuvre  (habitis  désicne  la 

souplesse,  l'agilité).  Voy.  Not.  Crit. 
7.  Complexum  armorum.  L'entrela- 

cement, le  croisement  du  fer.  —  Sur 
in  arto  jouant  le  rôle  d'épithète, 
R.  G.,  123.  Sur  l'idée,  cf.  A»».,  II,  21; 
génère  pugnx  et  armorum  aupera- 
bantur  cum  ingens  multitudo  artis 
locis  haslas  non  prolenderet,  non  colli- 
geret.  —  Tolerabant,  supportaient, 
ici  permettaient,  se  prêtaient  à;  nous 
disons  de  même  :  telle  chose  ne 

supporte  pas,  ne  souffre  pas  la 
médiocrité.       t 

8.  Miscere  ictus.  Frapper  de  côté 
et  d'autre  dans  la  mêlée,  engageant 
le  corps  à  corps.  —  Fodere,  comp. 

Ann.,  II,  21,  nuda  ora  f'oderet,  et 
pour  l'idée,  Ann.,  II,  14,  ora  mucro- 
nibusquxrerent.  —  Umbones,  bosses 
placées  au  centre  des  boucliers.  — 
Stratis,  pour  prostratis,  R.  G..  133; 

comp.  Hist.,  III,  77,  sternunt  iner- 
mos  aut  arma  capientes.  —  Qui  in 
aequo  adstiterant  (sous-entendu  iis). 
soldats  placés  en  première  ligne  ; 

Voy.  chap.  36.  —  Srigere,  «  faire 
monter  à  l'assaut.  » 

9.  Cetera?  cohortes.  Il  s'agit  des 
cohortes  tongriennes.—  Aîmulatione 
et  impetu.  ablatif  de  cause  ;  hen- 
diadyin,  R.  G.,  124.  —  Coniti, 
s'efforcer  avec  d'autres,  associer 
ses  efforts  (cum).  Comp.  T.-Live, 
III,  63  ;  amnes  conisi  hostem 
avertunt.  —  Proximos   quosque,  et 



I)K    VITA    ET    MORIBUS   Jl'LlI    AGRICOLE. 153 

dere;  ac  plerique  semineces  aul  integri11  festinatione 
victorice  relinquebantur.  Intérim  equitum  turmae11, 
ut  fugere  covinnarii,  peditum  se  prœlio  miscuere.  Et 

quanquam  recentem  terrorem  intolérant",  densis 
tamen  hostium  agminibus  et  imequalibus  locis  heere- 
baiit;  minimeque  equestris  ei  jam  pugnae13  faciès  erat, 
cum  in  gradu  haud  s  tantes"  simulequorum  corporibus 
impellerentur;  ac  saepe  r>  vagi  currus.  exterriti  sine  rec- 

toribus equi,  ut  quemque  i'ormido  tulerat,  transverdos aul  obvios  incursabant. 

XXXVII.   Et1   BrUanni  qui  adhue  pugnœ  expertes 

non  proximum  quemque,  parce  qu  il 

s'agit  de  groupes  d'individus,  de 
corps  de  troupes. 

10.  Semineces  autintegri.  Auta  le 

sens  de  a  ut  et  iam  ;  gradation.—  Festi- 
natione  victoriae.  ablatif  de  cause  ; 
sur  la  tournure  abstraite.  11.  ' 

11.  Equitum  turmae.  Sans  doute 
les  cavaliers  auxiliaires,  placés  aux 

deux  ailes  de  l'année  Voy.  chap.  35, 
note  4)  et  occupés  jusqu'alors  à combattre  les  covinnarii.  —  Peditum 

se  prœlio  miscuere  :  d'ordinaire  la 
cavalerie  et  l'infanterie  combattent 
Isolément  ;  la  dérogation  à  cet  usage 
va  produire  beaucoup  de  confusion. 

12.  Intulerant.suppléezp>-i>/ii<m,ils 
avaient  commencé  par  jeter  beau- 

coup de  trouble;  recentem,  comme 
pour  receutï  culventu.  Les  deux 
compléments,  densia  agminibtu  et 
i nrij ual i bits  locis,  équivalent  à  des 
propositions  causales  :  quia  et  denea 
erant  agmina  et  inmquale*  loei. 

13.  Equestris.  Los  combats  de  <a\  a- 
lcrie  avaient  une  tactique  particu- 

lière, consistant  surtout  en  charges 
rapides  et  en,  déploiements  vu  un 
large,  terrain  :  cotnp.  Sali.  Jug.,  59, 
NON,  Ut  f'/tit'stn  proHÙi  Miitt.  seqtu, 
thin      Ctdere,     sêd     (l'fier.iis     equU 
coneurrerc,  vmplieare  ne  perturbare 
ai  ieiit.   I.e   corps  à  corps   dans   un 
espace     resserre     e->t     précisément 
if*  contraire    de    ces   manœuvres; 

T.-Live,  XXII,  47.  minime  equestru 
more  piujnx...  vir  virum  amplexus 

detrahebat  equo.  La  cavalerie  d'A- gricola,  enfermée  dans  un  petit 
espace  rempli  de  monde  et  sur  un 
terrain  inégal,  ne  peutpas  combattre 

suivant  l'usage  et  produire  l'eîTet voulu. 

14.  In  gradu  haud  stantes.  Voy. 
Not.  Crit.In  gradu  ttare,  se  tenir  en 
ligne  bien  solide  et  bien  ferme  ; 

c'est  justement  ce  qui  manque  aux 
deux  armées:  Tacite  veut  peindre 
leur  irrégularité,  leur  confusion. 
—  Simul.  en  plus  de  la  difficulté 
du  terrain.  —  Impellerentur,  ils 
étaient  bousculés,  le  sujet  semble 
être  les  combattants  en  général;  il 
en  est  de  même  pour  le  complément 
de  iiicinsabiiiit. 

15-  Ac  saepe.  Sur  l'anacoluthe, 
R.  G.,  102.—  Currus.  chars  de  covi- 
naires.  —  Exterriti  sine  rectoribus 

equi.  expression  empruntée  i 
luste,  Uiêt.  fragm.,  1,86,  equiëinê 
redore  exterriti;  le  même  fait  e>,t 

signalé,  Ann.A.uj  et  66.  —  Tulerat. 
les  avait  emportés,  —  Transversos. 
de  côté;  oeetot,  de  face.  —  Sur 
incursare  avec  l'accusatif,  //.  f,'..:,;. 

XXXVII.  —  1.  Et.  Et  en  même 
teni[i>.  en  plus  de  la  confusion  qui 
venait  do  se  produire.  —  Britanni 

qui.  pou-  il  /!rit<r,i>i'>ruin   qui,  h.-.,,- 
uisme  concis.        Adhuc  est  pris  ici 
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summa  collium  insiderant  et  paucitatem  nostrorum2 
vacui  spernebant,  degredi3  paulatim  et  circumire  terga 
vincentium  cceperant,  ni4  id  ipsum  veritus  Agricola 
quattuor  equitum  alas5,  ad  subita  belli  retentas, 
venientibus  opposuisset,  quantoque  ferocius  accucur- 
rerant,  tanlo  acrius  pulsos  in  fngam  disjecisset.  Ita 

consilium  Britannorum  in  ipsos  versnm6,  transvec- 
tneque  prsecepto  ducis  a  fronte  pugnantium  alœ  aver- 
sam  hostium  aciem  invasere.  Tum  vero7  patentibus 
locis  grande  et  atrox8  spectaculum  :  sequi,  vulnerare, 
capere,  atque  eosdem  oblatis  aliis  trucidare.  Jam 

hostium9,  prout  cuique  ingenium  erat,  catervae  arma- 

dans  son  vrai  seps  :  «  jusqu'à  ce 
moment.  »  —  Summa  collium,  sur  la 
tournure  abstraite,  B.  G..  84. 

2.  Paucitatem  nostrorum.  Sur'  la 
tournure  abstraite,  II.  G.,  86. —  L'ap- 

position vacui  équivaut  à  une  pro- 
position causale,  II.  G.,  118;  pugvae 

expertes  :  ils  ne  prennent  nulle  part 
au  combat  ;  vacui  {curis,  metu),\hne 

sont  même  pas  atteints  (vacui  s'op- 
pose à  negotiosi,  Dittl.,  7);  grada- 

tion aboutissant  à  spernebant  :  ainsi 

à  l'abri  de  tout,  ils  n'ont  que  du  mé- 
pris pour  les  Romains. 

3.  Degredi.  Descendre  vers  le  bas 
des  collines  (de,  de  haut  en  bas).  — 
Vincentium  équivaut  à  Bornait  or um 
qui  vincebant.  Malgré  le  trouble 
dépeint  plus  haut,  les  Romains  sont 

vainqueurs  puisqu'ils  ont  pu  empor- 
ter les  positions  de  l'ennemi  sur les  collines. 

4.  Ni.  Sur  l'idée  sous-entendue, 
R.  G.,  100.  —  Id  ipsum,  un  mouve- 

ment tournant  des  ennemis. 

5.  Quattuor  equitum  alas.  Proba- 
blement des  cavaliers  romains, 

gardés  en  réserve;  coinp.  chai».  35. 
—  Subita  belli,  les  besoins  imprévus 
du  combat  ;  sur  la  tournure  abstraite, 
R.G.,  84;  belliini  équivaut  kpugna; 

cf.  chap.  35,  bellanti  mis  pour  pu- 
anantï.  —  Venientibus  comme  super- 
venientibu.s,  H.  G.,  133.  — Disjecisset, 

métaphore    pour  egisset,  B.  G.,  137. 
6.  In  ipsos  versum.  Fut  retourné 

contre  eus.  :  au  lieu  d'envelopper 
les  Romains,  ils  furent  enveloppés 
eux-mêmes.  —  Transvectae.  sens  du 

moyen,  B.  G.,  00.  —  Aversam  inva- 
sere, attaquèrent  par  derrière,  pri- 

rent à  revers;  c'est  ce  mouvement 
tournant  qui,  comme  il  arrive  assez 
souvent,  décide  la  victoire. 

7.  Tum  vero.  Nouvelle  phase  dans 
la  bataille.  Cette  description  du 

carnage,  très  forte  et  très  pitto- 
resque, est  imitée  de  Salluste,  Jug., 

101  ;  voy.  Introd.,  IV.  —  Patentibus 
locis,  en  des  lieux  débarrassés  de 
troupes  ennemies,  sur  un  terrain 

libre  (s'oppose  à  densis  agminibus, 
chap.  36);  —  ou  peut-être  :  sur  un 
terrain  découvert  (s'oppose  à  silvis). 

8-  Grande  et  atrox.  Grandiose  et 

sinistre  ;  alliance  de  mots  et  d'idées 
romantique.  — Sequi  pour  insequi,B. 
G.,  133.  —  Oblatis  aliis,  une  fois 

qu'ils  en  voyaient  d'autres  et  qu'ils 
ne  pouvaient  plus  garder  leurs  pri- 

sonniers. Notez  la  rapidité  du  récit, 
obtenue  par  la  suppression  des 

conjonctions  et  par  l'accumulation des  infinitifs. 
9.  Jam  hostium.  Nouvelle  partie 

du  tableau  ;  jam,  formule  de  transi- 
tion ;  hostium,  en  tête  du  dévelop- 

pement,  oppose   les    Bretons    aux 
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torum  paucioribus  terga  prœstare,  quidam  inerraes 

ullroruereacsemortiofiferre.Fassim10armaetcorpora 
et  laceri  artus  et  cruenta  humus;  et  aliquaudo  etiam 

victis  ira  virtusque.  Postquam  silvis  appropinqua- 

verunt,  repente  primos  sequentium11,  incautos  collecti 
et  locorum  gnari  circumveniebant.  Quodni1-  frequens 
ubique  Agricola  validas  et  expeditas  cohortes  inda- 
ginis  modo,  et,  sicubi  artiora13  eraut,  partem  equitum 
dimissis  equis,  simul  rariores  silvas  equitem  persul- 
tare  jussisset,  acceptum  aliquod  vulnus  per  nimiam 

lîduciam  foret14.  Ceterum15  ubicompositos  firmis  ordi- 

Romains.  —  Ingenium.  le  caractère 
naturel  (brave  ou  lâche  .  —  Catervae, 
mot  usuel  pour  les  troupes  de  Bar- 

bares. -  Sur  armatorum  et  paucio- 
ribus valant  des  propositions,  li.  G., 

116;  armatorum  s'oppose  à  ïn- 
ermes,  quidam  a  catercx,  terga 

prtestare  à  ultro  ruere.  —  Terga 
praestare.  expression  insolite  pour 
terga prxbere.  —  Dltro,  en  prenant 
l*olïensi\  e. 

10.  Passira.  Par  endroits,  de  tous 
—  Laceri.  mutilés.  Cette 

dernière  phrase  achève  le  tableau 
de  la  défaite  ;  celle  qui  suit,  et  ali- 

quando,  etc.,  montre  qu'elle  n'est 
{•as  absolument  complète.  —  Et.  et 
pourtant,  H.  G.,  135.  —  Ira  virtusque  : 

pas  d  hendiadyin:  d'uncôté  la  colère, 
de  l'autre  le  souvenir  de  L'ancien 
courage.  Comp.  Virg.,  En.,  II,  307, 
Quondam  etiam  victis  redit  m  pr;r- 
eordia  virtus.  Ces  vaincus  qui  res- 

tent s'opposent  à  ceux  qui  fuient  et 
à  ceux  qui  se  font  tuer  volontai- 
rement. 

11.  Primos  sequentium  s'oppose  i 
Cullecti.   incautOS    a    locorum   yuan  : 
les  Bretons  ont  le  double  avantage 
d  être  en  maMC  COntN  quelques 
soldats  isolés*  et  de  connaître  les 

lieux.  Comp  TV-Lire,  XXII. 
itauue  in  insidias  temere  illatt  cutu 

«  frequentibut  palantes  et  iguari  ub 
/v<.u rum  (juai  iscircumientretitur.eic. 

12.  Quodni.  Équivaut  à  peu  près  à 
/n  ou  RM*.    Frequens    ubique.   comp. 

A  un..  1\'.  3,  adeue  fréquent  wenatui. 
—  Cohortes,  détachements  d'infan- 

terie auxiliaire.  peut-être  aussi 
d'infanterie  légionnaire.  —  Expe- 

ditas. legèi  emenl  armées,  sans  ba- 
gages. —  Indaginis  modo,  à  la  façon 

des  rabatteurs  à  la  chasse;  comp. 
César,  V11I,  18.  hottes...  canipuru... 

velut  indagine  insidiis  cu-cumdede- 
ruut,el  T.-Live,  VII,  37,  cum  pne- 
missus  equet  velut  indagine  disst- 
patos  Samuites  ageret. 

13.  Artiora.  Des  endroits  plus  res- 
serrés, où  une  troupe  à  cheval  ne 

pouvait  s'engager;  s'oppose  à  ra- riores silvas,  forets  moins  tondues, 
des  clairières.  La  phrase  est  un  peu 

compliquée  :  d'abord,  il  y  a  un 
manque  de  symétrie;  h  sicubi  artiora 

eraut  >.'oppose  rariores  silvas.  tandis 
qu'on  attendrait  */r«6i  rariores  silvar 
eraut;  de  plus,  il  y  I  un  reugma 
entre  persultare  et  coltortfs,  partem 
equitum  dùniêsia  equis,  li.  G..  131. 
14.  Acceptum  foret.  Notez  les 

euphémismes  par  lesquels  Tacite 
atténue  \n  faute  commise  :  aliquod 
vulnus,  une  expression  adoucie  pour 
ctades,  et  nimiam  fiduciam  pour 
imprudentiam  ou  temeritatem. 

15.  Ceterum.  Synonyme  de  sed,  R. 
G.,  3  4.  —  Compositoa,  remis  en 
ordre  :  firmis   oniuiibus.    reprenant 
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nibussequi  rursus  videre,  in  fugam  versi,  non  agmi- 
nibus16,  ut  prius,  nec  alius  alium  repectantes,  rari  et 
vitabundi  invicem  longinqua  atque  avia  petiere.  Finis 
sequendi17  nox  et  satietas  fuit.  Caîsa  hostium  ad18 
decem  millia  :  nostrorum  trecenti  sexaginta  cecidëre, 
in  quis  Aulus  Atticus  prœfectus  cohortis,  juvenili 
ardore  et  ferocia  equi  hostibus  illatus. 

XXXVIII.  Et  nox  quidem  gaudio  prœdaque1  lœta 
victoribus;  Britanni  palantes2  mixtoque  virorum 
mulierumque  ploratu  trahere3  vulneratos,  vocare 
integros,  deserere  domosac  periram  ultro  incendere, 

eligere  latebras  et  statim  relinquere;  miscere  invicem4 

leurs  rangs.  —  Sequi,  poursuivre, 
comme  insequi,  fi.  G.,  133.  —Rursus, 

après  avoir  repoussé  l'attaque. 
16.  Agminibus.  Par  troupes;  à 

ce  mot  s'oppose  rari  (isolés)  ;  autre 
antithèse  entre  respectantes  (se 

retournant  pour  s'attendre  réci- 
proquement) et  vitabundi  (s'évi- 

ta-nt  pour  ne  pas  être  gênés  dans 
leur  fuite).  —  Vitabundi.  Construit 
avec  invicem  comme  vitantes.  Sur 

la  suppression  de  sed  entre  les  deux 

parties  de  l'antithèse,  fi.  G.,  112. 
—  Avia,  les  endroits  écartés,  diffici- 

lement accessibles;  comp.  Hist.,  I, 
81,  vitata  comitum  et  servorum  fre- 
quentia  rari  incertas  latebras  petivere. 

17.  Sequendi,  pour  insequendi,  fi. 
G.,  133.  —  Nox  et  satietas.  Sur  la 
réunion  d'un  mot  concret  et  d'un 
mot  abstrait,  fi.  G.,  92  ;  comp.  Hist., 
IV,  14,  nocte  ac  Ixtitia;  Ann.,  XIII, 
15,  nox  et  lascivia;  Ann.,l,  68.  vulgus 
trucidatum  est  donec  ira  et  dies  per- 
mansit. 

18.  Ad.  Environ.  —  Nostrorum, 
avec  trecenti  sexaginta ,  est  un 

génitif  partitif.  Les  chiffres  prou- 

vent qu'Agricola  avait  remporté 
une  victoire  peu  chèrement  achetée 

et  qu'il  avait  réalisé  son  désir  de 
ne  pas  sacrifier  trop  de  monde  (ci- 

ra  fiomanorum  sanguinem  bellanti, 

chap.   S5).   —    Quis,   pour   çuibus, 

fi.  G.,  9.  —  Aulus  Atticus,  inconnu 

d'ailleurs.  Les  préfets  des  cohortes 
commandaient  les  troupes  auxi- 

liaires (lesquelles  étaient  placées 

sous  le  commandement  d'officiers 
romains).  —  Ferociaequi,  ablatif  de 
cause.  —  Sur  illatus  avec  le  datif, 
fi.  (}.,  51. 

XXXVIII.  —  1.  Gaudio  praedaque. 

Hendiadyin.  fi.  G.,  124.  —  Lœta 
s'accorde  par  hypallage  avec  nox  ; 
en  réalité  l'épithète  convient  aux 
vainqueurs. 

2-  Palantes.  Dispersés  de  côté  et 
d'autre.  —  Mixto  ploratu,  comp. 
Ann.,  III,  1  :  neque  discerneres 

proximos  alienos,  virorum  femina- 
rumqite  planctus  ;  les  femmes,  chez 
les  Barbares,  assistent  au  combat, 

animent  les  guerriers,  et  quelque- 
fois même  prennent  part  à  la  lutte. 

3.  Trahere.  Traîner  hors  du  champ 
de  bataille.  —  Integros,  ceux  qui 

étaient  sans  blessures,  s'oppose  à 
vulneratos.  —  Ultro,  d'eux-mêmes  , 

sans  attendre  les  ravages  de  l'en- nemi. Nouvelles  antithèses  entre 

eligere  et  relinquere,  entre  miscere 
et  separare,  entre  frangi  et  conci- 
tari  ;  ce  procédé  de  description 

antithétique  est  emprunté  de  Sal- 
luste. 

4.  Miscere  invicem.  Pléonasme  : 

Comp.  Ann.,  XV,  «38.  Ex  conjurait* 
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consilia  aliqua,  dein  separare;  aliquandn  frangi6 
aspectu  pignorum  suorum,  sœpius  concitari.  Salisque 
constabat  saevisse  quosdam  in  conjuges  ac  liberos, 

tanquam  misererentur.  Proximus  dies6  faciem  Victo- 
ria* latius  aperuit  :  vastum  ubique  silentium.  secreti7 

colles,  fumantia  procul  tecta,  nemo  exploratoribus 

obvius.  Quibus8  in  omnem  partcm  dimissis,  ubi  incerta 
fugae  vestigia  neque  usquam  conglobari  hostes  coni- 
pertum,et  exacta  jain  aestate9  spargibellum  nequibat. 
in  fines  Borestorum  exercitum  deducit.  Ibi  acceptis 

obsidibus10  prœfecto  classis  circumvehi  Britanniam 
praecipit.  Datae  ad  id  vires11,  et  praecesseraf  terror. 

conriL 

quidam  ;  pour  separare.  comp.  Bût., 
IV.  •,  ;"yare   sua  m  cau- 
mM  passif  ;  Ami.,  NI,  15,  aeareonH 
a  mnrito.  dividere  defensiowm  cœpit. 
—  Aliqua  comme  nescio  gua,  des 

>  au  hasard,  n'im- 
porte lesquelles. 

5.  Frangi.  Etre  abattus  ;  comp. 
Cic,  ad  Quint..  I.  1.  nostras  vires 

frangi  et  débiliter»  non  oportet.  — 

Saepius.  plus  souvent  encore,  s'op- 
i  tdiquando,  comme  concitari. 

être  excités  de  colère,  à  frangi.  — 
Sur  pignora  dans  le  seni  de  Itberi, 
Il  G..  185.  —  Tanquam.  avec  la 
pensée  que,  en  disant  que,  //.  G.. 

•  mp.  la  conduite  de  Rhada- 
miste.  Ann..  JC.II,  51,  et  à  Rome 

celle  de  Yerginius  sous  les  Décem- 
virs.  T.-I.ive.  III.  50,  misericordia 
m  tpi  riem  erudelitatis  lapsnm. 

6.  Proximus  dies.  Sur  la  person- 
nification. R.  G..  141.  Comp.  Hist., 

[V,  29,  exhautta  noett  novmtn 
die*  apemit.—  Vastum  silentium  est 
une  expression  habituelle  a  Tacite: 
on   trouve   aussi.   Ami.    II.    • 

'■ntiinn  vastus.  Vastmn,  à  la 
fois  »  va9te  »  et  «désert,  solitaire  ; 
en  tête  de  la  description,  par  un 
effet  pittoresque. 

7.  Secreti.  l'octique  pour  deierti. 

H.  G..  135.  —  Sur  la  place  des  épi- 

thetes  lastuni,  xecrrti.  l'»>,>antia, 

procédé  du  style  descriptif,  il.  i'r.. US. 
8.  Quibus  erploralorihus  .  transi- 

tion entre  le  tableau  du  champ  de 
bataille  et  le  récit  des  dernières 

opérations  d'Agricola.  —  Incerta  . 
placé  en  tète  vaut  non  nisi  incerta  : 
on  ne  trouvait  que  des  traces  peu 

sûres,  mal  déterminées.  —  Conglo- 
bari. se  réunir  en  un  seul  corps  :  le 

passif  a  ici  le  sens  du  moyen. 
II.  <;. 

9.  Exacta  aestate.  Ablatif  absolu  à 
sens    eniisal,   //.   G..    120. 

spargere   bellum .   équivalent    p'>é- 

tique  de  di< On  ne  sait  oïl  sont  situés  les 
Borestes. 

10- Acceptis  obsidibus. K\p: 

abrégée  pour  p*titi*  et  accepta.  — 

La  flotte  avait  accompagne  l'armée bu  nord  du  Forth.  sur  la  cote  est  de 

doute.  Vov.  ehap.  15.  -  Sur 

praecipere  avec  l'infinitif,  fi.  rï 11.  Vires.  Les  forées  rafnsa 
Et  a  le  sens  de  et   simi/l,  U.  G 
—  Terror.  la  terreur  causée    par  la 

victoire  qui  venait  d'être  romp 
c'est  toujours  fa   politique   d'Agri- 

cola :  profiter  d'un  grand  co'ip  déjà 
frappé,  instanduat  famr,   chap.   1*. 
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Ipse12pedilematque  équités  lento  itinere,quonovarum 
gentium  animi  ipsa  transitus  mora  terrerentur,  in 

liibernis  locavit.  Et  simul13  ciassis  secunda  tempes- 
taie  ac  fama  Trucculensem  portum'4  tenuit,  unde 
proximo  anno,  Britanniœ  latere  lecto  omni,  reditura 
erat. 

XXXIX.  Hune  rerum  cursum  \  quanquamnullaver- 
borum  jactantia  epistolis  Agricolœ  auctum,  ut  Domi- 

tiano  inoris  erat2,  fronte  laetùs3,  pectore  anxius  excepit. 
Inerat4  conscientia  derisui  fuisse  nuper  falsum  e  Ger- 

12-  Ipse.  Agricola,  opposé  au 
commandant  de  la  flotte.  —  Sur 

l'asymétrie  entre  peditem  et  équi- 
tés, R.  G.,  93.  —  Sur  quo  pour  ut, 

li.  G.,  41.—  Novarum,  comme  nuper 
ou  novissime  subactarum,  par  abré- 

viation. —  Ipsa  transitus  mora,  rien 
que  parla  lenteur  de  ce  passage; 
sur  les  deux  mots  abstraits  super- 

posés l'un  à  l'autre.  R.  G.,  85  :  pour 
l'idée,  Hist.,  II.  3Li,  trampadanam 
Italiam  ipso  transita,  exercitus 
vastam. 

13-  Simul.  En  même  temps  que 

l'armée  .  de  terre  prend  ses  quar- 
tiers d'hiver  (probablement  entre 

la.Clyde  et  le  Forth).  la  flotte  s'ar- 
rête aussi  ;  au  moment  où  va  arriver 

la  mauvaise  saison,  tout  est  bieu 
terminé:  Agrjcola  peut  quitter  la 
Bretagne.  —  Secunda  tempestate, 
ablatif  absolu  à  sens  causal  ;  secun- 
dus  se  dit  de  tout  ce  qui  favorise 

quelqu'un.  Sur  l'alliance  du  concret 
tempestate  et  de  l'abstrait  fama, R.  G.,  02. 

14.  Trucculensem  portum.  Ou  ne 
sait  où  se  trouve  ce  port.  —Tenuit, 

s'arrêta,  resta  pour  passer  l'hiver. 
Voy.  Noi.  Crit.  Pour  la  première 
fois,  la  côte  de  Bretagne  a  été 
entièrement  reconnue;  voy.  chap.10. 

—  Latus  légère  ,  suivre  le  rivage, 

côtoyer.  Le  départ  d'Agricola  de 
Bretagne  est  placé  habituellement 
en  84  ;    Borghesi  le  met  en  8o.    Eu 

tout  cas,  son  gouvernement  eut  une 
durée  de  6  ou  7  ans  au  lieu  de  3. 
XXXIX.— 1.  Hune  rerum  cursum. 

Cette  marche  des  affaires  ;  transition 
pour  amener  le  récit  du  rappel  et  des 

dernières  années  d'Agricola. —  Nulla 
porte  sur  auctum  aussi  bien  que  sur 
jactantia;  sur  la  tournure  abstraite 
verborum  jactantia,  R.  G.,  88.  11  y  a 

là  un  éloge  pour  la  modestie  d'Agri- 
cola et  une  épigramme  contre  la  jac- 

tance des  autres  généraux.—  Epis- 
tolis est  au  pluriel  comme  il  arrive 

souvent  chez  Tacite,  même  quand  il 

n'y  a  qu'une  seule  lettre. 
2.  Ut  Domitiano  moris  erat.  La 

tournure  logique  serait  Domitianus, 

ut  ei  moris  erat;  cette  sorte  d'attrac- 
tion n'est  pas  rare;  comp.  Cic,  ad 

l'am..  X,  21  (lettre  de  Plancus), 
accessit  eo  ut  milites  ejus,  cum  Lepi- 
dus  contionaretur,  conclamarent  (où 
ejus  =  Lepidi)  ;  César,  V,  19,  magna 
cum  periculo  nostrorum  equitum  cum 
iis  confligebat  liis  =  equitibus)  [An- 

dresen].  Pour  l'exprès- ion  ut  moris 
erat  ;  voy.  chap.  33,  note  i. 

3.  Fronte  lœtus.  Double  antithèse  : 

fronte  (l'extérieur)  et  pectore  (l'inté- rieur), Isetus  et  anxius;  comp.  Hist., 
\l,fâ,lxtitia7>i  et  (jratulationem  vultu 
ferens,  animo  anxius.  Sur  le  portrait 
de  Domitien  et  la  défaveur  avec 

laquelle  le  juge  Tacite,  voy.  Intro- 
duction, III. 

4.  Inerat.  En  tête  de  la  phrase, 
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mania  triumphum.  emplis5  per  commercin  quorum 
babitus  et  crinesin  captivorum  speciem  formarentur  : 

at  nunc  veram  mag'namque6  victoriam.  Im|  millibus 
hostium  cœsis,  ingenti  fama  celebrari.  Id7sibi  maxime 
formidolosum,  privati  liominis  Qomen  supra  principis 
allolli:  frustra studia  Fori8  el  civilium artium  decus  in 
silcntium  acta,  si  militareft  gloriam  alius  occuparet; 

cetera9  utcumque  facilius  dissimulari,  ducis  l>< >n i 
imperatoriam  virtutem  esse.  Talibus  curis  exercitus10, 
quodque  sajvœ  cogitationis  indicium  erat,secreto  suo 
satiatus,    optimum    in    praesentia    staluit    reponere 

marqui liai entre    les    deux 

idées  contint  s'il  \  avait  ineratenim; 
I,  G.  144.  —  Nuper  .  en  84  [la  même 

année  qui  avait  vu  la  victoire  d'Agri- 
surCalgacus  .Domitien  voulant 

acquérir  la  gloire  militaire  avait 
tenté  une  expédition  (outre  les 
Chattes  et  les  1  tac  es  avoir 

vaincus,  il  s'était  attribué  les  hon- 
neurs du  triomphe.  —  Falsum  trium- 
phum. <:oni|>.  Pline,  Paneg.,  16,  utt- 

micos  curr  t,  faUm  eimulacra  vic- 
lori.r ,  Tacite,  Germ.,  37,  triumphati 
magÙ  qvnm    rirti  fini!. 

5-  Emptis  Ablatif  absolu  servant 

d'explica  tion. /?.<?,  I20;3ous-en  tendez 
servis  comme  aritécédent  do  quorum, 
lequel  équivaut  à  »t  eorum,  de  la  le 
subjonctif.  CaHgula  Snét.,47  avait 
inventé  ce  procédé,  il  avait  forcé 

iclaves  àse  teindre  les  cheveux 

en  roux  et  à  apprendre  la  langue 
des  Germains.    -  Per  commercia  ne 

in  pléonasme  ai  ec  i  mpi 
sont  des  esclaves  très  ordinaires,  de 

•  •'■u\  qu'on  tiou\ c  dans- |<;  commerce 
[Àndresen 

6.  Veram  magnamque.  Gradation  : 

la  victoire  d'Agricola  n'est  pas  seu- 
lement réelle,  elle  est  importante 

puisqu'elle  assure  la  conquête  de  la 
Bretagne  entière.  —  Celebrari.  être  | 
fréquemment  vantée  ;  cette  propo- 

sition intînitive  dépend  de  / 

dont  l'idéa  est  contenue   la    - 

con*cientia; veram  victoriam  s'oppose 
a  falsum  triumphum,  ingenti  fama 
celebrari  à  derisui  fuisse. 

7.  Id.  Résume  ee  qui  précède  et 
■  nouveau  développé  par  ee 

qui  suit.  II.  (}..  80.  —  Horainis.  et  non 
wfi,  pour  rabaisser  Agricola  (dans  la 
pensée  de  Domitien,  :  un  individu 
sans  pouvoir.  —  Principis  dépend  de 
nomer\  sous-entendu. 

8-  Studia  fori.  l'éloquence;  civi- 
lium artium.  l'habileté  politique, 

surtout  celle  des  sénateurs.  Notez 
là  personnification  des  abstractions, 
H  G  l  il.  Sur  la  politique  despotique 

de  Domitien,  voy.  chap.  -  et  3. — 

Occuparet.  s'emparait  de  la  gloire 
militaire  qui.  d'après  lui.  n'apparte- 

nait qu'à  l'empereur. 
9.  Cetera.  Les  autres  infériorités  ; 

utcumque,  tant  bien  que  mal  :  R.  <i.. 
32.  —  Ducis  connue  ducis  an/on.  — 

Imperatoriam.  qui  ne  peut  apparte- 

nu- q  i  a  l'empereur,  qui  est  son  mo- 
nopole. Cette  phrase  montre  com- 

bien le  mot  imperator  a  chang 

Sens  depuis  l'époque  républicaine 
où  il  était  a  peu  près  synonyme  de 'IllX. 

10.  Exercitus.  Tourmenté.  —  Se- 
Creto  suo.  de  son  isolement  ;  PI  me., 

impare  Domitien  aune 
ferme  dans  saca- 

poury  fuir  la  lumière  du  jour 
—  in  praesentia  c..t.  oinuie  in  pr  \ 
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odium,  donec  impetus  famœ  et  favor  exerciius  langues- 
ceret;  nam  etiam  tum  Agricola  Britanniam  obtinebat. 

XL.  Igitur  triumphalia  ornamenta1  et  illustris  sta- 
tua} honorem,  et  quicquid  pro  triumpho  datur,  multo 

verborum  honore  cumulata2,  decerni  in  senatu  jubet 

addique  insuper  opinionem,  Syriam3  provinciam  Agri- 
cole destinari,  vacuam  tum  morte  Atilii  Rufi  consularis 

et  majoribus  reservatam.  Credidere4  plerique  liber- 
tum b  ex  secretioribus  ministeriis  missum  ad  Agricolam 

codicillos,  quibus  ei  Syria  dabatur,  tulisse  cum  prae- 

plus  fréquent  chez  Tacite.  —  Re- 
ponere,  cacher ;comp.  Tibère,  Ann.t 
XIII,  64,  id  Me  credebatur  gravi 
H  dissimulata  offensioue  abdidisse. 
Néron  aussi  tient  la  même  conduite, 
Ann., X.Y  1,5, dissimulation  ad prsesens 
et  moxredditum  odium  [Andresenj. 
—  Donec  suivi  du  subjonctif,  marque 
l'intention.  —  Languescere.  com- 

mencer à  languir  (sens  inchoatif  du 
suffixe  sco)  ;  sur  la  métaphore,  R. 

G.,  137;  et  comp.  Ann.,  IV ,21,  impe- 
tus affectionis  languerat. 

XL.  —  1.  Triumphalia  ornamenta. 
Depuis  19  avant  Jésus-Christ,  ou 
Agrippa  avait  refusé  le  triomphe 

pour  complaire  à  Auguste,  l'usage 
s'était  établi  de  réserver  le  triomphe 
à  l'empereur,  seul  commandant  de» 
armées  en  théorie.  Comme  compen- 

sation, les  généraux  vainqueurs 
recevaient  diverses  distinctions  ho- 

norifiques :  les  ornamenta  (c'est- 
à-dire  :  la  tof/a  picta  ou  robe  de 

pourpre  brodée  d'or,  la  tunica pal- mata,  la  couronne  de  lauriers,  la 

chaise  curule  et  le  sceptre  d'ivoire), 
—  et  aussi  la  statue  d'airain,  dite 
triumphalis,  illustris  ou  laureata,  pla- 

cée sur  le  forum  et  ornée  d'une  ins- 

cription,— enfin  une  place  d'honneur 
aux  jeux  des  sacrifices  ou  suppli- 

cations d'actions  de  grâces  (quicquid 
pro  triumpho  datur).  —  Sur  la  tour- 

nure abstraite,  statuae  honorem, 

R.  G.,  88.  —  Pro  triumpho,  définition 
juste,  un  peu  ironique. 

2.  Cumulata.    Encore    rehaussés. 

—  Verborum  honore,  sur  la  tournure 
abstraite,  R.  G.,  88.  Ce  sont  les 
considérants  du  sénatus-consulte  ; 
comme  ils  sont  très  élogieux  pour 

Agricola,  on  en  conclut  qu'il  va avoir  une  nouvelle  faveur  ;  de  là 
addi  opinionem,  etc.  Le  Sénat,  depuis 
Vespasien,  ne  délibère  guère  que 

sur  l'initiative  de  l'empereur. 
3.  Syriam.  La  Syrie  était  une  des 

provinces  les  plus  importantes  de 

l'Empire  par  son  commerce ,  ses 
grandes  villes  et  sa  situation  géo- 

graphique entre  l'Egypte,  l'Asie 
Mineure  et  l'Asie  intérieure.  —  Va- 
cua,  terme  technique  pour  désigner 

les  provinces  sans  gouverneurs.  — 
T.  Atilius  Rufus,  avantd  être  en  Syrie 
avait  gouverné  la  Pannonie  en  80, 
comme  le  prouve  une  inscription. 
Notez  cette  sorte  de  hiérarchie, 

d'avancement  d'une  province  à 
l'autre,  et  majoribus,  équivalent  à 
illustrioribus ;  il  marque  l'origine  de. cette  aristocratie  administrative 

(clarissimi,  perfectissimi,  egregii)  qui 
se  développera  sous  Hadrien,  et 
surtout  sous  Dioclétien. 

4.  Credidere.  En  tête  de  la  phrase, 
marque  un  changement  :  après  les 
faits  certains,  officiels,  Tacite  passe 
aux  bruits  moins  sûrs,  aux  racon- 

tars ;  il  utilise  souvent  ces  «  on  dit  » 
et  les  indique  de  la  même  façon  :tra- 
dnnt  plerique.  credidere  quidam,  cre-, 
debant  plerique ,  voy.  Introd.,  IV. 

5-  Libertum.  Depuis  l'époque  de 
Claude  surtout,  les  affranchis  sont 
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cepto  ut,  si  in  Britannia  foret,  tradcrentur:  eumque 

libertum  ia  ipso  freto  Oceani6  obvinm  Agricole,  ne 
appellato  quidem  eo  ad  Domitianum  remeasse,  sive 

verum  istud,  sive  ex  ingenio  prîneipis  lictum  ac  com- 
positimi  est.  Tradiderat7  intérim  Agricola  successoH 
suo  provirciam  quietam  tutamque.  Ac  ne  notabilis8 
celebritate  et  frequentia  occurrentium  introitus  esset, 
vitato  am  corum  officio  noctu  in  urbem,  noctu  in 

Palatium9,  ita  ut  pneceptum  erat,  venit:  exceptusque 
brevi  osculo10  et   nullo   sermone  servientium   turbaj 

les  secrétaires,  les  intendants,  les 

vrais  ministres  de  l'Empereur,  celui- 
ci  fait  partie  du  service  personnel  et 
intime  du  prince,  a  rationibus,  a 
libeilis  ou  ab  epistolis.  —  Coçlicillos, 
une  lettre  officielle, terme  technique. 
—  Dabatur,  expression  abrégée  pour 
dation  iri  dicebatur.—  Cum  praecepto. 
ayant  pour  instruction.  —  Si  foret, 
supplées  solum  devant  ri  et  etiam- 
nimc  devaut  foret  :  Domitien  a  peur 

qu  'A  .cr  ri  cola,  bien  que  rappelé,  no 
veuille  pas  revenir,  et  il  lui  envoie 
de  belles  promesses  pour  le  décider  ; 

mais  il  ne  veut  pas  faire  des  pro- 

messes qui  l'engageraient,  s'il  n'en 
est  pas  besoin  pour  obtenir  son 
retour. 

6.  In  freto  Oceani.  Le  détroit  qui 
sépare  la  Bretagne  de  la  Gaule, 
plussouvent  appelé /re/io»  Gntlicum, 

aujourd'hui  le  Pas-de-Calais .  — 
Obvium,  comme  obvinm  faction,  avant 
rencontré.  —  Appellare.  comme 
compellare  :  adresser  la  parole.  La 
double  hypothèse  porte  sur  tredi- 
éere  :  on  le  crut,  soit  parce  que 

c'était  vrai,  soit  parce  que  c'était 
tout  au  moins  ▼raisembiable.  -  Ex 

ingenio.  d'après  le  caractère  naturel 
de  Domitien,  caractère  ruse  et  peu- 

reux ;  fictum,  îuvonté  ;  corapositura. 
arrangé  dans  tous  los  détails.  Tacite 

a  l'habitude  de  rapporter  ainsi  les 
différentes  explications  des  faits  on 
des  opiuions  baus  se  prononcer  lui- 
même. 

Mi  III  . ICRICOLA. 

7-  Tradiderat.  En  tête  de  la  phrase, 

équiraut  à  tradiderat  enim.  Le  sue- 
cesseurd'Agricola  fut  probablement 
Sallustius  Lucullus,  qui  devait  être 
tué  par  Domitien  pour  avoir  laissé 
donner  son  nom  à  des  lances  nou- 

vellement inventées,  ce  qui  consti- 
tuait une  usurpation  aux  yeux  de 

l'empereur;  voy.  Suétone.  Dom.,  10. 
—  Quietam.  tranquille  dans  son  état 

actuel  ;tutam.  à  l'abri  de  tout  danger 
à  l'avenir:  gradation. 

8-  Notabilis.  De  nature  à  se  faire 

remarquer,  soit  en  bien,  soit  en  nml. 
—  Celebritate.  la  grande  nfrluenro 
«le  monde;  redoublé  par  frequentia 
occurrentium.  —  Vitato  officio.  pré- 

caution souvent  prise.  H>st..  I,  si, 
vitata  vomitum  et  serrorum  frequen- 

tia; IL  64,  vitata  Flaminix  vrx  cele- 
britate. —  Officium.  les  hommages, 

les  lion  ueurs  rendus  à  un  personnage 

important. 
9-  In  Palatium.  Le  Palatium.  qui 

autrefois  était  le  centre  politique  do 
Rome,  auquel  se  rattachaient  les 
souvenirs  antiques  de  Romulus, 

était  depuis  Auguste  le  séjour  habi- 

tuel des  empereurs.  C'est  seulement 
sur  noctu  in  Palatium  que  portent  les 
mots  te/  prxrept m»  erat.  Domitien, 
voulaut  rabaisser  Agricole. ,  ne  le 

recoin  que  le  soir. 
10    Brevi  osculo.  Le  baisor  est  ùn> 

nues  orientales:   habi- 
tuelles .i   la  r.inr  impériale,  surtout. 
I  Bvéneinenidea  l 

11 
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initnixtusest.  Ceterum  uti  militare  nomen",  grave 
inter  otiosos,  aliis  virtutibus  temperaret,  tranquil- 
litatem  atque  otium12  penitus  hausit,  cultu  modicus  '3, 
sermone  facilis,  uno  aut  altero  amicorum  comitatus, 

adeo  ut  plerique,  quibus  magnos  viros  per  ambi- 

tionemnœstimare  mos  est,  viso  aspectoquc13  Agricola, 
quj'rerent  famam,  pauci  interpretarentur. 

XLÏ.  Crebro  per  eos  dies  apud  Domitianum  absens 

accusatus1,  absens  absolutus  est.  Causa  periculi  non 
crimen2  ullum,  aut  querela  Isesi  cujusquam,  scd 
infensus  virtutibus  princeps  et  gloria  viri  ac  pessimum 

brièveté  eu  cette  circonstance,  de 

même  que  le  silence  gardé  par  Do- 
niitieu,  sont  des  signes  de  disgrâce. 
—  Imtnixtus  est,  non  pas  :  il  se 
niéla,  mais  :  il  tut  confondu.  —  Ser- 
vientium,  irouique  pour  dire  :  les 
courtisans. 

ll.Nomen.Comme/amam.—  Grave, 
difficile  à  supporter,compromettaut  : 

ce  n'est  pas  que  les  otiosi  soient 
forcément  hostiles  à  Agricola,  mais 

sa  gloire  au  milieu  d'eux  le  dis- 
tingue d'une  manière  compromet- 

tante.— Temperaret,  comp.  chap.8, 
temperavit  vint  suam;  même  attitude 
prudente  et  modeste. 

12w  Tranquillitatem  atque  otium. 
Redondance  oratoire,  R.  G.,  1  ; 
remarquez  la  répétition  otiosos, 
otium;  Agricola  se  fait  tranquille 
comme  ceux  avec  lesquels  il  vit.  — 
Baurire  otium  est  une  expression 
hardie  et  pittoresque,  qui  semble 

créée  par  Tacite.  —  Penitus,  il  s'y 
plonge  jusqu'au  fond.i 13-  Cultu  modicus.  Ne  cherchant 

pas  à  éblouir  par  ses  vêtements, 
son  train  de  maison.  Modicus, modes- 
tia,  sont  des  mots  qui  reviennent 

souvent  en  parlant  d'Agricola.  — 
Sermone  facilis,  facile  à  aborder.  — 
Comitatus  au  passif  est  assez  rare 
chez  Tacite.  Sénèque,  sous  Néron, 
prend  les  mêmes  précautions,  Ànn., 

XIV,  56,  prohibel  cù'Aus  salutantium, 

vitat  cofnitantes,   rarua  per   urbem. 

14.  Perambitionem.  D'après  leurs manières  hautaines  et  vauitouscs 

d'après  l'éclat  qu'ils  cherchent  à 

jeter;  comp.  chap.  1,  note  8.  .Si  l'on juge  ainsi  les  grands  personnages, 

c'est  qu'habituellement  ils  cherchent 
à  se  faire  valoir;  l'éloge  d'Agricola 
se  tourne  en  double  epigramme, 
contre  la  foule  ignorante,  et  contre 
les  personnages  haut  placés. 

15.  Viso  aspectoque.  Gradation  : 

après  l'avoir  vu  et  bien  vu,  bien 
considéré.  —  Quaererent.  cherchaient 
avec  etouuenient,  ne  pouvaient 

comprendre  qu'un  homme  si  simple 
fût  si  célèbre.  —  Interpretarentur, 

se  rendaient  compte  qu'uu  grand 
homme  peut  et  doit  être  simple. 
XLI.  —  1.  Accusatus.  Non  pas 

accusé  en  règle  (non  crimen  ullum), 
mais  victime  de  manœuvres  pour 

le  desservir  auprès  de  l'empereur 
et  amener  des  mesures  de  rigueur.  — 
Sur  la  répétition  de  absens,  H.  G.,  J  ; 

elle  montre  bien  ce  qu'est  ce  régime 
de  despotisme  mystérieux  et  caché. 

2.  Crimen.  Une  accusation  pré- 
cise, fondée  en  droit  et  pouvant 

donner  lieu  à  une  action  judiciaire. 
—  Infensus  princeps  est  mis  pour 
exprimer  une  idée  abstraite,  B. 

G.,  121  ;  pour  l'idée,  comp.  Ann., 
IV,  33,. etiam  gloria  ac  virtus  infen- 
sos  habet ,  ut    nimis   ex  propinquo 
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inimicorum  genus,laudantes.  Et3  ea  insecuta  sunt  rei 
publicae  tempora  quae  sileri  Agricolam  non  sinerent  : 

tôt  exercitus  in  Mœsia;  Daciaque  et  Germania  et  Pan- 
noniastemeritate  aut  per  ignaviam6  ducum  amissi,  tôt 
militares  viri  cum  tôt  cohortibus  expugnati  et  capti, 

nec  jam  de  limite  imperii  et  ripa7,  sed  de  hibernïs 
legionum  et  possessione  dubitatum.  Ita,  cum  damna 

damnis8continuarenlur,atque  omnis  annus  funeribus 

diversa  arguent.  —  Gloria,  la  gloire 
réelle.  —  Pessimum  genus,  apposi- 

tion placée  avant  le  mot  auquel  elle 
se  rapporte;  comp.  H ist.,  I.  15, 
irrùmpet  adulatio,  bkmditùe,  et  pes- 

simum veri  afffctus  venenum  sua 

euique  utilitas ;  l'antithèse  entre 
miidicorum  et  lauduntrs  parait  ainsi 

plus  piquante  :  l'éloge  est  d'habitude 
une  preuve  de  sympathie. 

3.  Et.  Et  en  effet.  —  Rei  publicae  tem- 
pora. des  circonstances  politiques, 

une  situation  de  l'État.  —  Ea  quae, 
comme  talia  ut,  de  là  le  subjonctif. 

Sileri  Agricolam  pour  sileri  nomen 

Agricole;  comp.  chap.  4<>.  Agjritola 
narratus;  H.  G..  1>. 

4-  Mœsia.  La  Mésie.  outre  le  Da- 

nube au  nord,  la  Drina  à  l'ouest, 
l«8  Balkans  au  Bnd,  la  mer  Nuire  a 

l'est,  correspond  à  la  Bulgarie  et  à 
la  Roumulie.  La  Darie  est  plus  au 
nord,  entre  le  Danube,  la  Temesz, 
les  Karpathes  et  le  Dniester;  elle 

correspond  à  la  Roumanie.  C'est  un 
pays  indépendant,  tandis  que  la 
Môsio  est  une  province  romaine. 
Bn  B6,  le  roi  des  Daces,  Décébal, 
imposa  à  Domitien  un  traité  hon- 

teux et  désavantageux. 
5-  Germania  et  Pannonia.  Ici  encore 

sont  réunies  une  contrée  indépen- 

dante, la  Gcrmauic  ('tout  lo  pays  à 
l'ouest  du  Rhin  et  au  nord  du 
Danube  et  une  provinco  romaine, 
la  Pannonia,  entre  les  Alpes  Non- 
ques,  la  Saxe  et  le  Danube,  aujour- 

d'hui l'Autriche  et  la  Styrie.  Allusion 
aux   guerres   malheureuses     faites 

contre   les   Quadcs   et  les    afarco* 
mans. 

6.  Temeritate  aut  per  ignaviam.  f> 

sont  les  deux  vices  opposés  :  l'excès 
do  courage  et  l'absence  de  courage  ; 
sur  l'absence  do  symétrie,  H.  G..  '.'♦. 
—  Militares  viri,  dos  hommes  dont 
pourtant  la  guerro  était  le  métier 
habituel.  —  Cohortes,  non  des  divi- 

sions du  contingent  auxiliaire,  mais 
des  détachements  eu  général.  — 
Expugnati  se  dit  des  hommes  aussi 
bien  que-  des  forteresses. 

7.  Ripa.  Précise  limite  et  forme 

avec  lui  une  sorto  d'hendiadyin  :  la 
limite  formée  par  la  rive  du  Danube; 
ailleurs  (par  exemple  au  chap.  JS), 
ripa  signifie  la  rive  du  Rhin,  qui  est 

également  la  frontière  entre  l'Em- 
pire et  les  Barbares.  —  Hibernis.  qui 

désigne  un  lieu,  les  camps  retran- 

chés, s'oppose  à  ripa  ;  possessione 
s'oppose  plutôt  à  limiti;  ce  n'est 
plus  seulement  la  frontière  qui  est 

contostée,  c'est  la  domination  même 
de  Rome  en  ce  pays  qui  se  trouve 
compromise  ;  comp.  Cic.,Ac<7//.,  11,4  », 
pst  enim  inter>y>s,  non  'If  tt'nnmis.srd 
</■■  tota  possession?  contentio     Kritzi. 

8.  Damnis.  Datif.  — Continuari.  être 
ajoute  comme  continuation,  faire 
suite  :  comp.  T. -Live,  II;  64,  conti- 

nuait^ paci  exterme  discordia  domi. 
—  On  explique  quelquefois  annus 

par  l'année  86  (Jacob)  en  donnant alors  à  omnis  lo  sens  do  totus  ;  il 

semble  plutôt  que  omnis  ait  le  sens 

de  quùque,  chaque  année  amenant 
de  nouveaux  désastres.  —  Insigniri, 
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et  cladibus  insigniretur,  poscebatur  ore  vulgi  dux 

Agricola,  comparantibus  cunctis9  vigor  )m  et  cons- 
tantiam  et  expertum  bellis  animum  cum  inertia  et 
formidine  aliorum.  Quibus  sermonibus  satis  constat 

Domitiani  quoque10  aures  verberatas,  dum  optimus 
quisque  libertorum  amore  et  fide,  pessimi  malignitate 

et  livore  pronum ll  deterioribus  principem  exstimu- 
labant.  Sic  Agricola  simul12  suis  virtutibus,  simul 
vitiis  aliorum  in  ipsam  gloriam  praeceps  agebatur. 

XL1I.  Aderat  jam  annus1  quo  proconsùîatum  Africœ 
et  Asiœ  sortiretur,  et  occiso  Civica2  nuper  nec  Agri- 

se  faire  remarquer  en  bien  ou  en 
mal.  —  Dux,  apposition,  la  phrase 
équivaut  à  poscebatur  ut  dux  fieret. 
.  9.  Comparantibus  cunctis.  Sur 

l'ablatif  absolu,  R.  G.,  120.  —  Vigo- 
rem,  l'énergie,  l'esprit  d'initiative, 
s'oppose  à  inertia;  constantiam,  la 
fermeté  qui  ne  se  laisse  pas  abattre, 

s'oppose  à  formidine.  —  Expertum, 
.passif  :  un  général  qui  a  fait  ses 
preuves.  Voy.  Not.  Crit. 
.  1(L Quoque.  Même;  ces  bruits  arri- 

vèrent jusqu'à  Domitien.  —  Dum  a  le 
sens  causal  et  équivaut  à  cum  ou 
quia;  en  ce  sens  il  est  assez  rare 

avec  l'imparfait.  —  Sur  l'absence 
de  symétrie  entre  optimus  quisque 
et  pessimi,  R.  G. ,  93  ; .  exstimulabant 
forme  un  zeugma  avec  optimus,  R. 
G.,  131.  Sur  le  pouvoir  des  affran- 

chis, voy.  chap.  40,  note  5.  —  Amore 
ac  fide,  sous-entendu  erga  princi- 

pem, au  contraire,  malignitate  ac 
livore,  sous-entendu  erga  Agrico- 
lam;  les  uns  s'intéressent  au  succès 
des  armées  impériales,  les  autres 
veulent  irriter  I>omiti,en. 

11.  Pronum.  Suppléez  jam/:  déjà 
disposé  aux  partis  lea  plus  cruels. 
Sur  pronus,  avec  le  datif,  R.  G.,  50. 
—  Deterioribus.  pluriel  neutre. 

12.  Simul.  Sur  la  répétition,  R. 
G,%  3  ;  double  antithèse  :  suis  et  alio- 

rum, virtutibus  et  vùiis.  —  Vitiis, 

non  pas  l'incapacité  des  autres i  géné- 

raux, mais  la  jalousie  des  flatteurs; 

les  deux  choses  peuvent  d'ailleurs 
se  trouver  réunies.  —  Praeceps  agi 
in  gloriam,  alliance  de  mots;  R. 
G.,  132  ;  pour  prxceps  agi  inpericula 
qux  ex  gloriaoriuntur;  sur  cette  idée 
des  périls  de  la  gloire,  copip.  Ann., 
XV,  23  ;  unde  ylor^p,  egregiis  virjs  et 
pericula  gliscebant.  Bossuet  a  repris 
cette  expression  dans  YOruison 
funèbre  de  Madame,  mais  avec  un 
sens  différent  :  il  songe  aux  périls 

de  la  gloire  pour  la  vertu,  pour  l'hu- 
milité chrétienne,  tandis'que  Tacite 

ne  parle  que  de  dangers  humains  et 
matériels. 

XLII.  —VI.  Annus.  D'après,  les calculs  des  historiens  modernes,  80 

ou  90.  L'Afrique  et  l'Asie  étaient 
chaque  année  tirées  au,  sort  entre 
les  deux  plus  anciens  consulaires  ; 

c'étaient  des  provinces  sénatoriales  ;  ' 
l'Afrique  comprend  la  Tripolitainé 
actuelle,  la  Tunisie  et  une  partie  de 

l'Algérie;  l'Asie  (Asie  Mineure)est 
l'ancien  royaume  d'Antiochus,  et 
comprend  la  Mysie,  la  Lydie  et  la 

Carie.  Sous  Auguste,  l'intervalle 
entre  le  consulat  .et  le  proconsulat 

d'Afrique  ou  d'Asie  était  de  5  ou  6 
ans;  mais  à  cette  date,  par  suite  du 
nombre  des  consuls  suffecti,  il  est 

plus  que  doublé.  ,— .  Sortiretur,  au 

subjonctif  :  devait  tirer  au '.sort. 2.  Civica.  Sex.  ■Yettuïeùus  Civica 
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colae  consiiium  deerat  nec  Domitiano  exemplum. 

Acçessere  quidam  cogitationum  principis  péri ti  *  qui 
iturusne  essct  in  provinciam  ultro  Agricolam  intern»- 
garcnt.  Ac  primo4  occultiusquietem  et  otium  laudare, 
mox  operam  suam  in  approhanda  excusatione  oflerre, 

postremo  non  jam  obscuri*  suadentes  simul  tenvn- 
tesque  pertraxere  ad  Domitianum.  Qui  paratus  siinu- 

latione6,in  arrogantiam  compositus,  etaudiit7  preces 
excusantis,  et,  cum  annuisset,  agi  sibi  gràtias  passus 

Cerialis.  un  des  vainqueurs  des 

,)uît's.  consul  en  1-i  ou  7.4,  l^irat 
en  Mésie,  avait  été  tué  par  ordre  de 
Donatien  pendant  son  proconsulat 
en  Asie,  vers  88.  —  Consiiium.  un 

avis  qui  donnait  à  réfléchir;  exerti* 

ji/iim.  un  précédent  dont  l'empereur 
pouvait  s'autoriser.  De  même,  la mort  de  Dritannicus  est,  selon 

Acrippine ,  pttrrieidii  exemplum , 
XIII.  16. 

3.  Periti.  Instruits,  au  courant.  — 
Iturus.  participe  futur,  marquant 

l'intention.  U.  G.,  64.  —  Ultro.  en 
prônant  1  initiative,  sans  attendre 

qu'Agricola  eût  spontanément  l'idée 
de  s'excuser.  Avec  sa  prudence-et 
s'a  réserve  il  l'aurait  eue  de  lui- 
même  ;  mais  Domitien.  inquiet  et 
peureux,  lui  force  la  main. 

4-  Primo.  Gradation  rapide  :  les 
formes  de  politesse  sont  bien  vite 

supprimées:  notez  l'absence  de 
symétrie  entre  l'infinitif  de  descrip- 

tion qui  marque  une  chose  durant 
un  certain  tempe);  et  le  parfait  (il 

s'agit  du  résultat  définitif  de  toutes 
<•■-  manoeuvres).  —  Quietem  et 
otium.  redondance  oratoire.  H. 

G.,  L— In  approbanda  excusatione, 
pour  faire  agréer  à  Domitien  ses 

excuses,  sou  refus  d'aller  dans  sa 
province. 

5-  Non  obscuri.  S'oppose  à  oceul- 
tins;  sur  l'adjectif  à  la  place  d'un 
adverbe,  li.  G.,  136.  Comp.  Anit., 
III,  29 ;  qui  eji'smodi  preefs  oceuUi 
lUwit-renl.  IV,  li;  dumum  GêrwMnici 

revireseêre  occulti  Istahantur.  — 
Suadentes.  par  la  persuasion  ;  ter- 
rentes,  par  la  menace.  —  Pertraxere  : 

ils  l'amenèrent  par  la  force  aux 
pieds  de  Domitien.  Comp.  An/:.. 
Il,  67;  la  même  gradation  dans  la 

captivité  déguisée  d'un  roi  des 
Thraces,  Rhescuporis  :  tribuni  et 
centuriones  monendo ,  suadendo.  — 
apertiore  custodia,  —  postremo  gna- 
rum  necessitatis  in  urbem  traxerc. 

6.  Paratus  simulaUone.  Andresen 

explique  :  préparé  à  le  recevoir 
grâce  à  sa  dissimulation  ;  il  semble 
plus  naturel  de  traduire  :prêt,  habitué 
a  l-smiuler;  pararu*  se  trouve  sou- 

vent avec  l'ablatif.  Suét.,  Claud.Al, 
utrouue  sermone  paratus.  —  In  arro- 

gantiam compositus.  ayant  arrangé 
son  attitude  de  manière  à  montrer 

heaucoup  de  fierté  ;  il  veut  avoir 
l'air  de  faire  une  grâce. 

7.  Audiit.  11  écouta  sérieusement. 

—  Agi  sibi  gratias  .  cette  formule  ter- 
mine nécessairement  tout  discours 

adressé  à  l'empereur  ;  An».,  XIV, 54, 
Senecf*.  qui  finis  omnium  cum  domi- 
nante sermonum .  gratrs  ay>t  Htst . .  II, 
71,  actx  insuper  Yitellio  iiratix  cou- 
snetudiiie  servttii.  —  Beneficii,  géni- 

tif marquant  l'objet  ;  invidia,  répro- 
bation <pie  soulève  un  acte  odieux; 

appliqué  à  beneficii,  il  semble  para- 
doxal, mais  il  est  juste  :  ce  prétendu 

bienfait  est    une  comp; 
une  alliance     de    mots   semi 
Hist.,  I,  If,  alteriu»  extilii  honortwr; 
H   i. '..  131. 
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est,  nec  erubuit  beneficii  invidia.  Salarium8  tamen 
proconsuli  consulari  solitum  oiTerri  et  quibusdam  a 

se  ipso  concessum  Agricolae  non  dédit,  sive  offensus9 
non  petitum,  sive  ex  conscientia,  ne  quod  vetuerat 

videretur  émisse.  Proprium humani  ingenii 10 est  odisse 
quem  la^eris  :  Domitiani  vero11  natura  praeceps  in 
iram,  et,  quo  obscurior,  eo  irrevocabilior,  modera- 
tione12  tamen  prudentiaque  Agricola?.  leniebatur,  quia 
non  contumacia  neque  inani  jactatione  libertatis 
famam  fatumque  provocabat.  Sciant,  quibus  moris 

est13  illicita  mirari,  posse  etiam  sub  malis  principibus 
magnos  viros  esse,  obsequiumque  ac  modestiam,si 

8-  Salarium.  A  l'origine,  l'argent 
donné  aux  soldats  pour  acheter  du 
sel  ;  sous  Auguste,  les  honoraires 
donnés  aux  gouverneurs  de  pro- 

vinces; enfin,  la  somme  accordée 
(comme  compensation)  à  ceux  qui 
ont  refusé  le  gouvernement  des 
provinces;  ce  salaire,  suivant  Dion 
Cassius,  est  de  1000  000  sesterces, 
ou  200  000  francs.  —  Proconsuli  con- 

sulari ne  forme  pas  pléonasme  sous 

l'Empire  comme  sous  la  République  : 
le  proconsul  est  un  gouverneur  de 
province,  mais  non  pas  forcément 
un  ancien  consul. 

9.  Offensus.  Suivi  de  la  proposition 
infinitive.  R.  G.,  78.  —  Ex  conscientia, 

parce  qu'il  sentait  bien  qu'on  impu- 
terait le  refus  d'Agricola  à  un 

ordre  déguisé  de  l'empereur.  —  Quod 
vetuerat  =  ne  Agricola  provinciam 
acciperet;  en  donnant  le  salaire  à 
Agricola,  Domitien  semblerait  avoir 
conclu  un  marché  peu  honorable 
pour  un  souverain. 

10.  Humani  ingenii.  De  la  nature 

humaine  ;  notez  l'allure  sentencieuse 
et  le  sentiment  pessimiste  de  cette 
maxime.  Comp.  Ann.,  I,  33,  oeeuUis 
odiis,  quorum  causse  acriores  quia 
iniqux;  Sén.,  De  Ira,  II.  33,  hoc 
habent  pessimum  animi  magna  for- 
tuna  insolentes;  quos  Ixserunt,  et 
oderunt.—  Quem  laeaeris  au  subjonctif 

comme  dépendant  d'une  proposition 
déjà  subordonnée,  odisse.  La  2e  per- 

sonne du  singulier  est  usitée  dans 
ces  sortes  de  maximes. 

11.  Vero.  La  phrase  est  elliptique 
et  équivaut  à  Domitiani  vero  natura 

praeceps  erat,  et  tamen  leniebatur.  — 
Obscurior,  plus  cachée,  plus  renfer- 

mée. Comp.  Hist.,  III.  53;  simulta- 
tes,  quas  Mucianus  callide  eoque 

implacabilius  nutriebat.  —  frreroca- 
bilis,  synonyme  de  implacabilis. 

12.  Moderatione.  Maîtrise  de  soi- 
même,  sang-froid;  ccntumacia,  mor- 

gue, insolence,  s'oppose  à  mode- ratio  ;  inanis  jaclatio  libertatis, 

l 'affectation  d'indépendance  qui  ne 
sert  à  rien,  s'oppose  à  prudentia. 
—  Famam  fatumque,  la  renommée 

éclatante,  etlescatasttophes  qu'elle entraîne.  —  Provocabat,  à  la  fin  de 
la  phrase,  rend  bien  la  hauteur  de 
ceux  qui  jettent  un  défi  à  tout  le 
monde.  Satire  contre  les  stoïciens, 

les  républicains,  les  intransigeants 
de  toute  sorte  ;  voy.  Jntrod.,  III. 

13.  Quibus  moris  est.  Voy.  chap. 
33,  note  t.  —  Illicita,  suppléez 
solum.  —Posse,  en  tête  du  dévelop- 

pement :  Tacite  montre  ce  qui  se 
peut  au  point  de  vue  pratique. 
Notez,  dans  ce  qui  suit,  la  réunion 
de  deux  choses  opposées  :1a  réserve 

modérée  et  prudente,    et  l'activité 
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industria  ac  vigor  adsint,  eo  laudis  excedere,  quo 

plerique14  pcr  abrupta  enisi,  in  nullum  rei  publics? 
usum,  ambitiosa  morte  inclarucrunt. 

XLIII.  Finis  vitae  ejus  nobis 1  luctuosus,  amicis 
tristis.  extraneis3  etiam  ignotisque non  sine  cura,  fuit. 
Vulgus  quoque  el  hic  aliud  agens  populus'et  veriiila- 
vere4ad  damum  el  pcr  fora  et  circulos  îocuti  sunt; 
oec  quisquam  audita  morte  Agricolae  aut  laetatus  esl 
aut  statim  oblitus.  Augebat?  miserationem  constans 

rumor  veneno  interceptum  :   nobis"   nilul    comperti 

énergique.  —  Laudis.  génitif  partitif, 
complément  de  eo.  -  -  Excedere. 
s'élever  à.  atteindre. 

14.  Plerique.  Les  opposants  irré- 

conciâbles.  —  Per  abrupta  s'oppose 
à  modestiam  et  obseqnium,  in  nullum 
usum  à  industria  et  vigor.  Les 

moyens  qu'i]8  emploient  sont  plus 
difficiles  et  moins  utiles  que  ceux 

des  bons  serviteurs  de  l'État.  — 
Ambitiosa.  qui  cherche  à. éblouir,  à 
se  faire  valoir.  Voy.  Xot.  erit. 

XLIII.  —  1.  Nobis.    Répété    on 
pou  plus  bas  [nobis  nihil  coniperti); 

la    famille    d'Agricole   :    sa 
femme,  sa  tille  et  son  gendre. — Gra- 

dation  descendante  :  luctuosus.  qui 
ies  pleurs;  tristis,  qui  inspire 

de  li  tristesse;  non  sine  cura,  qui 

ipe  l'esprit. 
2  Extraneis.  Ceux  qui  ne  sont  ni 

les  parents  ni  les  amis  intimes 

d'Agricola;  dans  l'usage  classique, 
on  mettrait  alienis,  extrax 

disant  de  .-eus  qui  habitent  en 
dehors  du  pays.  Ignotis  a  le 
actif:  ceux  qui  ne  connaissent 

Comp.  A'tii..  II.  71  :  Flebunt 
Germanie  ton  etiatn  ignoti. 

3.  Vulgus...  populoa. Redondance, 

il    G  .  l.  —  Hic   se  rapporte 
première     j  ce      peuple 
qui    habite    notre    ville,   que    nous 

lissons.  —    Aliud   agens.   tou- 

jours occupé  d'autre  chose,  de  mille 
es    futiles  :    l'apposition    a    lo 

4.  Ventitavere .  Fréquentatif, 

employé  pour  montrer  l'insistance 
du  publie.  —  Fora,  places  pu- 

bliques; circuli.  les  rassemblements 

qui  .s'y  forment .  très  fréquents. 
Sur  l'hendiadyin,  II.  (',..  124.  C'est 
dans  ces  circuit  que  se  manifeste 

surtout  l'opinion  publique.  .1.  ... 
III.  >i,  non  ignora  in  conv\ 
circuits  incusari  ista,  dit  Tibère  eu 

parlant  de  l'opposition  soulevée  par 
sa  politique. 

5.  Laetatus  est  prouve  qu'Agri- 
cole n'avait  pas  d'ennemis  .sauf 

Domitien);  oblitus  prouve  qu'il 
avait  tenu  une  grande  place  à 
Rome  :  le  premier  mot  témoigne  de 
la  bonté,  de  son  caractère  ieomp. 
rhap.  41, ou/ cuereia  taricujmaquam), 

le  second  de  l'importance  de  son 
rôle.  Il  y  a  rependant  ls  restriction 
statim:  Tacite  est  trop  observateur 
pour  ne  pas  savoir  combien  vite 
disparaît  le  souvenir  même  dos 
hommes  les  plus  considéra 

6.  Augebat.  Emphatiquement  en 
tête  de  la  phrase.  -  Constans.  géné- 

ralement admis,  contraire  de  va§uê 
ou  de  inouïs.  —  Rumor  est  construit 
avec  la  proposition  mîinitive.  comme 
les  verbes  djcitur,  ereditur,  dont  le 

est  analogue.  —  Interceptum 
sous-entendu  eum),  tué  furtive- 

ment, en  secret  ;  à  la  fois  idée  de 
meurt:  ùmulation. 

7.  Nobis.  Yny.  la  note  1  de  ce 
chapitre.  —  Comperti  de  fermement 

■V  -". 
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affirmare  ausim.  Ceterum8  per  omnem  valetudineiû    Xjf 

ejus,  crebrius  quam  ex  more  principatug  per  nuntios 

visentis,  et ̂ liber torum  primi9  et  medicorum  intima 
venere,  sive  cura  illud  sive  inquisitio  erât.  Supfemo 

quidem10  die  momenta  ipsa  defieientis  per  dispositos 
cursores  nuntiata  çoûstabat,  nullo  credente  sic  acce- 

lerari  quse  tristis  audirel.  Speciem11  tamen  doloris 
habitu  vultuque  prae  se  tulit,  securus  jam  odii12  et  qui 
facilius  dissimulait  gaudium  quam  metum.  Satis 

constabat  lecto  testamento  Agricolae,  quo  coheredem13 

établi,  de  bien  prouvé.  La  phrase 
est  elliptique  pour  nobis  7iihil  tam 
compertum  est  ut  affirmare  ausim; 

xoy.  Arof.  Crit.  Sur  la  réserve  de 
Tacite,  l'effort  qu'il  fait  pour  rester 

impartial,  et  les  soupçons  qu'il 
laisse  percer  néanmoins,  voy.  In~ 
trod.,  III  et  Î-V. 

8-  Ceterum.  Oppose  les  faits  cer- 
tains aux  bruits  vagues  dont  parle 

la  phrase  précédente.  —  ValetUdo. 
souvent  comme  ici  mauvaise  santé, 
maladie.  Gomp. valétudinaire 

—  Principatus  et  non  pas  pnncipts, 
expression  abstraite,  //.  G.,  90.  11 

s'agit  plutôt  des  mœurs  monarchi- 

ques établies  par  Domitien ,  d'un 

système  général,  que  de  l'empereur 
en  particulier.  —  Per  nuntios  :  sup- 

pléez solum  :■  Domitien  était  trop 
fier  pour  aller  voir  lui-même  ses 
sujets; 

9.  Libertorum  primi.  Les  plus 
importants  des  affranchis  ;  voy. 
chap.  40,  note  5.  Les  médecins 

font  partie  de  l'entourage  intime 
de  l'empereur,  comme  les  astro- 

logues, les  magiciens,  avec  lesquels 
on  les  confond  souvent.  —  Cura,  de 
la  sympathie,  de  la  sollicitude; 

inquisitio,  de  l'espionnage  :  procédé 
habituel  de  Tacite  qui  aime  à  citer 
les  hypothèses  opposées. 

10.  Ouidem.  Comme  ^é  en  grec, 
sert  à  particulariser  une  idée  : 

après  toute  la  maladie  d'Agricola, Tacite   parle  spécialement  de   sou 

dernier  jour.  —  Momenta  deficien- 
tis,  les  phases  par  où  il  passait  dans 
son  agonie.  —  Dispositos.  disposés 
tout  exprès  pour  cela  et  se  relayant. 
•- -  ûuae  tristis  audiret,  au  subjonctif: 

ce  qu'il  devait  apprendre;  l'idée, 
qui  ne  s'applique  pas  seulement  à 
Domitien,  est  celle-ci  :  on  n'est  pas 
si  pressé  d'apprendre  une  mauvaise 
nouvelle.  Tacite  exprime  l'opinion 
du  public  sans  dire  ouvertement  la 
sienne.  —  Tristis,  emploi  adverbial 
de  l'adjectif.  /?.  G.,  136. 

il.  Speciem.  En  tète  de  la  phrase, 

pour  opposer  l'apparence  extérieure de  Domitien  à  ses  sentiments  réels. 

—  Habitus,  l'attitude  en  général  ; 
vultus,  lexpression  de  la  physio- 

nomie. Les  deux  mots  sont  souvent 
réunis  ensemble. 

12.  Securus  odii.  Apposition  à 
sens  explicatif;  R.  G.,  118.  Sur  odii, 
génitif  de  détermination,  B.  G., 
48.  Une  fois  Agricola  disparu,  Do- 

mitien n'avait  plus  rien  àcraindre.  — 
Qui  est  pour  talis  ut  ou  quippe  qui; 
de  là  le  subjonctif. 

13.  Coheredem.  Comme  les  empe- 
reurs ont  l'habitude  de  casser  l<*s 

testaments  qui  leur  déplaisent  , 
beaucoup  de  gens  laissent  une  part 

de  leurs  richesses  à  l'empereur  lui- 
même,  afin  de  sauver  le  reste  (Anii., 

XVI,  11):  magna  ex  parte  heredem 

Czsarem  nuncupare  atque  ita  nepa- 
tibus  de  reliquo  consulere.  -r  Les 
formules  optimae,  piissimse,  qui  sont 
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optima.*  uxori  et  piissima.*  filise  Domitianum  scripsit, 
laetatum  eum  velut  honore  judicioque.  Tarn  caeca14  et 
corrupta  mens  assiduis  adulationibus  erat,  ut  nesciret 
a  bono  pâtre  non  scribi  heredem  nisi  malum  principem. 

KL1V.  Natus  erat  Agricola  Caio  Caesare '  tertium 
consuîe  Idibus  Juniis  :  excessit  quartu  et  quinquage- 

simo  anno,  decimo  Kalrndas  Septembres-,  Collega 
Priscinoque  consulibus.  Quodsi  habitant'  quoque  ejus 
posteri  noscen*  velint,  decentior  quam  sublimior4 
fuit  :  nihil  impetus:  in  vultu;  gratia  oris  supererat. 

Bonum  virum6  facile  7crederes,  magnum  libenter.  Et 

de  la  langue  officielle,  sont  sans 
doute  prises  dans  le  texte  même  du 
testament.  —  Honore  judicioque. 
h  Midiadyin;/?.C,  124.  Agricola  était 
un  honnête  homme;  son  jugement 
a  de  la  valeur. 

14-  Caeca.  Aveugle,  incapable  de 
discerner  les  vrais  motifs  qui  fai- 

saient agir  Agricola  (le  désir  d'assu- 
rer aux  .siens  une  partie  au  moins 

de  son  héritage  —  Adulationibus. 
les  r'.atteriesdeceux  qui  lui  léguaient 
leurs  biens  pour  faire  leur  cour.  — 
A  bono  pâtre,  un  bon  père  de 
fauiille  préférerait  laisser  tout  aux 

Notez  la  lin  antithétique  du 
développement. 

XL1V.  -  1.  Caio  Cœsare.  C'est  le 
nom  officiel  de  Caligula  ;  son  troi- 

sième consulat,  qu'il  exerça  sans 
collègue,  se  place  dans  l'année  40 
après  Jésus-Christ  ;  les  Ides  (mot 
à  mot  :  époque  de  séparation,  moitié 
du  mois)  tombent  en  juin  le  trei- 

zième jour. 
2.  Decimo  Kalendas  Septembres. 

Formule  consacrée  par  abréviatioa 
pour  decimo  dit  mute  Kutenda*  i  les 
Calendes  étant  le  commencement 

du  inoiv,  et  août  ayant  31  jours. 
la  date  indiquée  correspond  au 
23  août  13.  —  Pompeius  Collega 
avait  été  légat  en  Oalatie  sous 

Vespasien.  -  Cornélius  Priscinus, 
peu  connu. 

3    Habituai    l'extérieur.       Quoque. 

Tacite  a  parlé  de  sa  vie,  de  ses 
actions  et  naturellement  de  son 

caractère.  Le  portrait  physique- 
d'Agricola  concorde  avec  sa  physio- 

nomie morale  et  intellectuelle.  Voy. 
Litrod..  II.  —  Sur  noscere,  pour 
coynoscere,  B.  £.,  133. 
4  Decentior  quam  sublimior  II 

avait  plus  de  dignité  que  de  majesté 
imposante.  Décent  ou  decorus  (de 

decet  ,  bien  proportionné,  d'une attitude  convenable.  Le  décorum  est 
la  qualité  romaine  par  excellence. 

-  Sublimis  suppose  au  contraire 
quelque  chose  qui  dépasse  la  mesure 
ordinaire.  Décent  NMAÏJ  gtUUK  subli- 

mis serait  une  expression  atténuée 
pour  décrus  ted  non  sublimis;  decen- 

tior guam  sublimior  suppose  qu'il  y 
a  encore  une  certaine  majesté. 

5.  Nihil  impetus.  Rien  de  vif. 

de  fougueux,  de  passionné.  —  In 
vultu.  dans  l'expression  de  ses 
regards  —  Gratia.  l'aspect  agréable 
et  sympathique,  la  douceur  et  le 
charme.  —  Supererat,  était  plus 
qu'ahnndante. 

6-  Bonum  vimm.  Repond  à  gratta 
oris  et  à  deeentior.  moOJtinaWPé] 

a  hmfétUt  et  a  sublimior;  double 
antithèse  entre  bonnm  et  magumn, 

l'unie  et  libenter.  Ou  voyait  tout  de 
suite  que  c'était  un  honnête  homme  ; 
quant  à  être  un  homme  éminei 
ou    rapprenait    par    ailleurs 

sur  ii  j  contredisait  pan,  vous 

7  jâ'  jk 
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ipse:  quidem,  quanquam  medio  in  spatio  intégrée 
œtatis  ereptus,  quantum  ad  gloriam,  longissimum 

arvum  peregit.  Quippe  et  vera  bona8,  quse  in  virtu- 
tibus  sita  sunt,  impleverat  et  consulari  ac  triumpha- 
libus  ornamentis9  prœdito  quid  aliud  adstruere  fortuna 
poterat  ?  Opibus  nimiis10  non  gaudebat  ;  specios;»1 
eontigerant.  Filia  atque  uxore  superstitibus11  potest 
videri  étiâm  beatus  incolumi  dignitate,  tlorente  lama, 
salvis  aiiinitatibus  et  amicitiis,  iuturarfeffugisse.  Nam 

engageait  plutôt  à  l'admettre  (mais 
on  ne  voyait  pas  du  premier  coup 

d'oeil  sa  supériorité  intellectuelle). 
7.  Ipse.  Tacite  vient  de  décrire 

l'extérieur  d'Agricola  ;  il  parle  main- 
tenant de  l'homme  proprement  dit. 

—  Integrae  aetatis,  non  pas  gé- 
nitif partitif  dépendant  de  spatio, 

mais  gépilif  explicatif  :  au  milieu 
de  sa  carrière,  c'est-à-dire  au 
moment  oii  l'on  est  dans  la  pléni- 

tude de  la  vie.  Cette  époque  s'oppose 
à  l'enfance,  où  la  plénitude  n'est 
pas  complètement  réalisée,  et  à  la 

vieillesse,  ou  elle  ne  l'est  plus.  — 
Quantum  ad,  en  ce  qui  concerne.  — 
Peregit  ,  acheva  complètement  , 

accomplit  jusqu'au  bout  (per).  Il  y 
a,  dans  cette  opposition  entre  la 
durée  extérieure  de  la  vie  et  sa 
valeur  réelle  un  souvenir  de  Sé- 
nèque.  Le  brevitate  vitx,  I  :  vita,  si 
scias  uti,  longa  est,  etc. 

8.  Vera  bona.  Ce  mot  est  emprunté 
a  la  philosophie  stoïcienne,  pour 

qui.  comme  le  dit  Tacite  lui-même 
(ffist.,  IV,  a),  la  vertu  seule  est 
bonne,  le  vice  seul  est  mauvais,  et 

tout  le  reste  neutre.  Il  s'oppose  à 
consulari.  triumphalibus  ornamentis. 
aux  honneurs  officiels  qui,  pour  un 
stoïcien,  ne  sont  pas  de  vrais  biens. 
—  Impleverat,  il  avait  goûté  com- 

plètement, il  avait  porté  à  l«ur 
comble  (coin p.  Pline,  II,  1.  ]..erfec- 
tvs   est    tertio  consulatu,  ut   summum 

fastigium  privati  hominis  impleret). 
9.  Triumphalibus  ornamentis-Vov. 

chap.  40,  note  1.  Ces  ornements  et 
le  titre  de  consul  sont  peu  de  chose 

en  réalité,  mais  c'est  tout  ce  qu'on 
peut  avoir  sous  l'Empire.  —  Sur 
praîdito,  pour  cum  prxditus  esset, 
]{.  G.,  114.  —  Fortuna,  la  fortune 
opposée  à  la  vertu  (les  biens  esté 
rieurs  aux  biens  intérieurs;,  dans 

la  langue  stoïcienne.  —  Adstruere, 

métaphore  tirée  d'un  édifice  au- 
quel on  compare  la  situation  de 

l'homme  politique.  Pline,  III.  2, 
diynitati  ejus  aliquid  adstruere. 
Ii.  G.,  137. 

10.  Nimiis.  Agricola  a  horreur  de 

tout  ce  qui  dépasse  la  mesure.  — 
Spcciosae,  des  richesses  suffisantes 

pour  tenir  un  rang  honorable.  — 
Contingere  marque  un  hasard  heu- 

reux. Le  père  d'Agricola  avait  été 
riche,  mais  ses  biens  avaient  été 
confisqués  après  sa  condamnation 
sous  Caligula.  Voy.  chap,  4,  notes  5 
etc. 

11.  Filiaatque  uxore  superstitibus. 
Au  début  de  la  phrase, parce  qu<!ces 
mots  sont  relatifs  à  la  vie  privée 

d'Agricola  ;  les  autres  ablatifs  abso- 
lus font  allusion  à  sa  vie  politique. 

S'il  avait  vécu  plus  longtemps,  la 

tyrannie  de  Domitien  l'aurait  ou 
couvert  de  honte  (fama).  ou  compro- 

mis dans  sa  position  (dignitate),  ou 

privé  de  ses  amis  et  de  ses  alliés 
(affinitatibus,  mot  abstrait  pour 
affinibus,  comme  amicitiis  pour 
amicis).  Parmi  ces  alliés. au  premier 
rantr.  est  Tanife lui-même.—  Futuxa, 

f/SPlfté 
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sicuti12»on  licuit  durare  in  hanc  beatissimi  sieculi 

lucem  ac  principem  Trajanum  videre,  quod  augurio'3 
votisque  apud  nostras  aures  ominabatur,  ita  festinatœ 

mortis14  grande  solarium  tulit  evasisse  postremum 
illud  tempus,quo  Domitianus,  non  jam  per  intervalla 

ac  spiramenta,;i  temporum,  sedxontinuo  et  velut  uno 
l  ctu  rem  publicam  exhausit. 

XLV.  Non  vidit1  Agricola  obsessam2  euriain  e1 
clausum  armis  senatum  et  eadem  strage  tôt  consula- 
rium  cœdes,  tôt  nobilissimarum  feminarum  exsilia  et 

les  cruautés  futures  de  Domitien  ; 

le  mot  va  être  développé  au  cha- 

pitre i:>.  Le  mot  important  n'est  pas 
effugisse,  mais  beatus,  lequel  joue  le 

rôle  d'un  adverbe  ;  /?.'  G.,  130. 
12.Sicuti...ita..fl.  G.  35.—  Durare, 

subsister,  survivre;  comp.  Ann., 
XIV,  l»i,  qui  nottram  ad  juvenîam 

duraverunt.  —  Lucem.  l'aurore,  la 
première  lueur.  La  même  image  se 
trouve  déjà  au  chap.  3,  note  2: 
firimo  beatiuimi  sxculi  ortu.  — 
Principem  Trajanum,  flatterie  jus- 

tifiée à  l'adresse  de  l'empereur 
régnant. 

13.  Augurio  désigne  la  prévision; 
votis,  le  souhait;  ominabatur,  les 
deux  à  la  fois.  Trajan  avait  été  déjà 
consul  en  91  ;  et  son  père,  M.  Ulpius 
Trajanus,  avait  glorieusement  com- 

battu contre  les  Juifs  en  Tu  et 

contre  les  Parthes  en  76.  L'espé- 
rance d'Agricola  était  donc  justifiée. 

14.  Festinatae  mortis.  Sur  l'emploi 
du  participe  passé  pour  exprimer 
une  idée  abstraite.  //.  G.,  121.  Le 

complément  de  tulit  est  evasisse,  so- 

laeium  en  est  l'apposition.  —  Sur  eva- 
dere  avec  l'accusatif,  H.  (/'..  5'». — 
Illud.  emphatique  :  ces  dernières 
années  du  règne  de  Domitien  dont 
on  a  tant  parle.  La  fin  du  règne 

fut.  en  effet,  marquée  par  une  véri- 
table crise  de  terreur.  Vov.  ln- 

trod.,  III. 
15.  Splrarnenta.  Des  moments  de 

r.-pjt.  un  i  oii  peut  respire?    le  mot 

précise,  avec  plus  de  pittoresque, 

intervalla  ;  il  est  d'ailleurs  fort  raie 
en  ce  sens.  —  Continuo,  adverbe  et 

non  adjectif.  —  Exhausit  .  ruina 
complètement,  épuisa.  —  Velut  porto 
sur  uno  et  non  sur  exhausit  ;  les 

crimes  se  suivent  de  si  près  qu'on 
dirait  qu'ils  n'en  font  plus  qu'un. Ce  mot  exhausit  termine  très  éner- 
giquement  la  phrase  et  amène  le 

développement  qui  suit. 
XL V.  —  1.  Non  vidit.  Ce  mouve- 

ment très  oratoire  est  inspiré  du 
commencement  du  IIP  livre  du  <le 
Oratore  :  non  vidit  Crassus  floQian- 
tem  bellû  Italiam,  non  ardentem  invi- 
dia  senatum.  etc.  Tite-Live  avait 

imité  déjà  ce  passage  dans  le  dis- 
cours de  V.  Virius  au  sénat  de 

Capoue.  XXVL  1»  :  Xoh  cidebo  Ap. 
Ctaudium,  etc. 

2.    Obsessam.    Assiégée    par    les 

troupes.  —  Clausum  armis  rép 
même  idée.    -  Eadem  strage.  comp. 
au  cli.  précèdent  tmo  icttt;  $ltt 

Jit  SU  propre  d'un  monceau  de  cada- 
vres.  Les  consulaires  sont   les  p. us 

bouts  personnages  de  l'Etat, et <  'est 
justement  à  l'aristocratie  aue  Domi- 

tien fait  la  guerre.  Parmi  les  consu- 

laires,  on   peut   citer,   d'après 
t.ine  •  Civica  Ceria  Lien  us, 
Glabno.     Lamia,    Sallustitts, 

parmi  les  femmes  illustres  pe: 

tées  à  cette  époque.  Pline.  IlL  ',1 
nomme  Arria  et  Fannia  (la  femme 
i-t  la  ri  II  e  de  - 

,K  £L-.»~«.» 
^ïwSsx, 
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fugas.  Cna3  adhuc  Victoria  Carus  Metius  censebatur, 
etintra4  Albanam  arcem  sententia  Messalini  strepebat, 
et  Massa  Bsebius5  tum  reus  erat.  Mox  nostrae6  duxere 
tfelvidium  in  carcerem  manus  ;  nos  Mauricum7  Rusti- 
cumque  divisimus;  nos  innocenti  sanguine  Se.necio, 

perfudit.  Nero  tamen8  subtraxit  oculos  suos  jussitque 
scelera,    non    spectavit  :    prœcipua   sub    Domitiano 

femme  d'Helvidius),  Gratilla,  femme 
d'Arulenus  Rusticus). 

3.  Una.  Placé  à  dessein  en  tête  de- 

là phrase  :  Carus  Metius  ..n'était  en- 
core connu  que  par  une  seule  vic- 

toire; censeri  comme  xstimari,  être 

apprécié,  ici  faire  apprécier  sa  puis-; 
sance.  Carus  Metius  était  un  des 

plus  redoutables  "délateurs,  dont 
Pline  parle  souvent;  c'est  lui  qui 
plus  tard  fit  condamner  Senecion  ;  il 

tut  sur  le  point  d'accuser  Pline,  VII, 
27.  Victoria,  une  condamnation  ob- 

tenue par  Carus. 
4.  Intra.  Sens  restrictif  :  seule- 

ment entre  les  murs  de  la  villa 

d'Alhe.  Cette  villa  de  Domitien. 
située  au  pied  du  mont  Albain,  est 
souvent  comparée  à  une  citadelle 

d'où  l'empereur  lance  ses  foudres; 
Dion,  LXVIT,  1, l'appelle  d/.poiTO>.tv 
et  JuVénal,  IV.  145,  arcem.  Càtullus 
Messalinus,  confident  de  Domitien, 

aveugle  et  d'autant  plus  cruel.  Pline, 
IV,  22  :  non  verebatur,  non  erubes- 
cebat,  non  miserebatur  ;  Juv.TIV, 
115  :  grande  et  conspicuum  nostro 

quoque  temporemonstrum.  —  Strepére 

marque  le  bruit  et  l'agitation  faits 
par  ses  délations. 

5.  Massa  fiaebius.  Tacite  dit  de  lui, 

Hist.,  IV,  50  (à  l'année  70)  :  jam 
tuncoptimo  cuique  exitiosus  et  in  ter 
causas  malorum  qux  mox  tulimus  sx- 
pius  rediturus.il  avait  étéeondàmné 

sur  les  plaintes  de  la  Bétique  qu'il avait  administrée  ;  Senecion  et  Pline 

avaient  soutenu  l'accusation.  Plus 

tard  il  reprit  son  crédit  "et  joua  un 
grand  rôle  dans  les  années  de  ter^- 

leur  qui  terminèrent  le' règne  de Domitien, 

6-  Nostrae.  Sur  la  répétition  nos- 
trx,  nos,  nos,  et  sur  le  motif  qui 
pousse  Tacite  à  prendre  sa.  part  de 
ces. crimes,  voy.  Introd.,  III.  Très 
probablement  il  était  absent  de 
Rome  lors  de  la  condamnation  de 
Rusticus  et  dé-  Senecion.  Préteur 
en  88,  il  était  sénateur  depuis  cette! 

époque  ;  nostrm  équivaut  donc  à- 
senatorum.  L'Helvidius  dont  il  est. 
questionici  est  le  fils  de  celui  qui 
avait  été  condamné  par  Véspasien 

(Voy.  chap.  2,  note  1),  le  petit-fils 
par  conséquent  de  Thrasea.  Il  était 

accusé  d'avoir  parodié  dansun  mime 
le  divorce  de  l'empereur  (ce  mime 
représentait  l'histoire  de  Paris  et. 
d'ŒnOne).  Publicius  Certus  portai 
les  mains  silr  lui  en  plein  séuat. 

Pline,  IX,  13  :  quod  in  senatii  'senti-- 
tor  senàtori,prsetorius  cons'nlari ," reo 
judex  manus  intulisset. 

7.  Mauricus  (Junius  Rustièiîs), 

exilé  par  Domitien,  fut  rappelé;par 

Nerva  ;  il  était  frère  d'Arulenus 
Rusticus,  le  biographe  de  Thrasea. 
—  Dividere  signifie  «  arracher  des 
bras  l'un  de  l'autre»  ;  Hist.,  IV.,,  14:. 
dilectum  quo  liberi  a  parentibus,  fra- 

tres  a  fraMbus  dividantur.  Sur  'la 
condamnation  de  Rusticus  et  sur 
celle  de  Senecion,  voy.  chap.  2, 
note  1.  —  Perfudit.  Exagération  ora- 

toire-. «  le  sang  des  victimes  rejaillit 

sur  les  complices  dir  tyran. •» 
8-Tamen.  Malgré  ses  cruautés  ;  du 

moins,  comme  yi  ou  youv^u  grec  — 
NofrêquivaUt  à  sed  non.  —  Praecipua, 

plus  grande  encore  que  les  cruautés 
dont  nous  étions  forcés  de  nous  faire 

les  complices.  —"Videra,  de  vriir  Do- 
mitien: âspici.  d'être  vus  pas  lui. 
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miseriarum  pars  erat  videre  et  aspici,  cum.9  suspiria 
nostrâ  subscriberentur.  cum  denotandis  toi  homiiium 

pallôribus  sutïiceret  ssevus  ille  vultus10  et  rubor,  quo 
se  contra  pudorem  muniebat. 

Tu"  vero  felix,  Agrieola, non  vitae  tantum  claritate, 
sed  etiam  opportunitate  mortis.  Ut  perhibent1-  qui 
interfuerunt  novissimis  sermonibus  tuis,*constans  et 

Libens  fatum  excepisti,  tanquam"  pro  virili  portion! 
iunocentiam  principi  donares.  Sed  inihi  fiiiaeque 

ejusu,  prajter  acerbitatem  parent  is  erepti,  auget 
maestitiam   quod    assidere   valetudini1",    lovere  defi- 

9.  Cum.  Explication  de  ce  qui  pré- 
cède. —  Subscriberentur.  étaient 

notés,  inscrits  par  les  espions  de 
Domitien;  subsenbere  suspiria  , 
expression  neuve.  Cette  habitude 
existait  déjà  sous  Auguste:  Soét., 
Ort..  27.  —  Denotare.  signaler  aux 
délateurs;  palloribus  équivaut  à  qui 

pallebant,  B.  G.,  s1.'.  Domitien  par 

l'expression  de  son  visage  indiquait 
aux  délateurs  les  sénateurs  cou- 

pables de  pâlir  de  pitiéou  de  crainte. 

10.  Vultus.  L'expression  de  la 
physionomie. —  IBe  est  emphatique: 
ce  regard  que  nous  connaissous  si 
bien.  —  Rubor,  la  rougeur  naturelle 
de  Domitien  est  signalée  par  tous  les 
écrivains  qui  parlent  de  lu« ,  Suétone, 

Pline,  etc.  Tacite  prétend  qu'elle  lui 
sert  à  dissimuler  ses  impressions 
de  honte  et  de  confusion.  Se  munie- 

bat contra  jiudorem  est  une  méta- 
phore originale. 

11.  Tu.  S'opposoà  nostrse,  nos,  du 
développement  qui  précède.  L'anti- thèse entre  vit?  claritate  et  mortis 

opportunitate  est  déjà  chezCicéron, 
de  Orat..  IHt  13;  éOQ titre  U    ' 
ruia  vit?  flore  tum  mortis  opportioti- 

I miu      consilio    et     ortum    et 
nctum   arbitror. 

"12.  Ut  perhibent.Tacite,  retenu  par 
Actions   en  Belgique,   ne  put 

ter   à   la  mort    d'Agricola.   — 
Constans   désigne   la    fermeté   de  la 
résignation  ;  libens  marque,  eu  plus, 

l'acceptation  joyeuse  et  souriante: 
sur  ces  adjectifs  pris  comme  ad- 

verbes, R.  G.,  136.  —  Fatum,  la  mor 
régulière  et  naturelle;  cf.  Dial.,  13, 
quandoque  eiiim  falalis  et  meut  dies 
veniet ;  Ann.,  I.  3.  mors  fato  propera 
vel  noverex  Livir  dolus  ;  VI,  10.  Pito 

ponttfcx (rarum  in  tanta  claritudme) 
fato  obtit.  Cf.  Pline,  Ep.,  I.  12.  >_st 
luctuosissimum  f/  en  us  mortis,  quod 
non  ex  natura  nec  fatalis  videlur.  Le 
mot  appelle  donc  naturellement  la 
réflexion  suivante. 

13-  Tanquam.  Dans  la  pensée  que, 

te  disant  que.  H.  <',.,  TO.  —  Pro  virili 
portione.  Créé  par  Tacite  au  lieu  de 
pro  virili  parte.-—  Innocentiam  dona- 

res. tu  épargnais  un  crime  à  l'empe- 
reur :  si  Agrieola  avait  vécu  plus 

longtemps.  Domitien  l'aurait  sans 
doute  pris  en  haine  et  condamné  à 

l'exil,  peut-être  à  la  mort. 
14.  Filiae  ejus.  Tacite  interrompt 

ici  l'apostrophe  à  Agrieola  pour  la 
reprendre  un  peu  plus  bas:  oumia 

''io.  optime jiorfittum.  Variété 
de  t.»urs  oratoire.  —  Parentis  erepti. 

Sur  l'emploi  habituel  du  participe 
pour  exprimer  une  idée  abs- 

traite, H  G..  i:i.  —  Auget.  l'in- 
versfon  attire  l'attention  sur  l'idée. R.G.,Ui, 

15-   Assidere  valetudlni.  Sur  l'ex- 
pression abstraite.  /?.  G.,  M  .  sur  la 

mauvaise  saute, 
voy.   chtp.    io,  note  b.  —  Çontigit 

• 
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cientem,  satiari  vultu  complexuque  non  contigit. 

Excepissemus16  certe  mandata  vocesque,  quas  penitus 
animo  figeremus.  Noster17  hic  dolor,  nostrum  vulnus, 
nobis  tam  longae  absentiae  condicione  ante  quadrien- 
niumamissusest.  Omniasinedubio,  optimeparentum, 

assidente  amantissima  uxore,  superfuere18  honori  tuo: 
paucioribus  tamen  lacrimis  comploratus  es,  et  novis- 
sima  in  luce  desideravere  aliquid  oculi  tui. 

XLYI.  Si  quis  piorum  manibus  locus1,  si,  ut  sapien- 
tibus  placet,  non  cum  corpore  exstinguuntur  magnat 

animœ,  placide  quiescas2  nosque  domum  tuam  ab 
infirmo  desiderio  et  muliebribus  lamentis  ad  contem- 

plationem3  virtulum  tuarunt  voces,  quas  neque  lugeri 

mirque  au  événement  heureux  :  il 
ncvnous  a  pas  été  donné. 

16.  Excepissemus,  sous-entendu  si 
affiiissemus.  —  Certe,  du  moins,  à 
défaut  d'autre  consolation.  —  Man- 

data, des  conseils;  voces,  des  paroles, 

a  un  sens  plus  général.  —  Quas, 
comme  ut  cas,  de  là  le  subjonctif. 
—  Animo,  ablatif  de  lieu,  sans  in  est 
peu  classique.  Comp.  Andromaque 
chez  Homère,  Iliade,  XXIV,  744  : 
oùôé  xï  \loi  Unes  nuxivbv  ëitoç, 

o'jt£  xev  a'cel  |ié[j.v¥){ji,Y)v. 
17-  Noster.  Répété  deux  ou  trois 

fois  pour  insister  surl'idée.  —  Sur  la 
tournure  abstraite,  absentiae  condi- 

cione, R.  G.,  91.— Antequadriennium, 
quatre  ans  avant  sa  mort  véritable  : 
Agricola  mourut  en  93,  et  Tacite 

était  propréteur  depuis  89  ;  l'usage 
classique  mettrait  plutôt  quadrien- 
nio  ante. 

18.  Superfuere.  Furent  en  abon- 
dance, ne  manquèrent  pas;  honori 

tuo,  pour  les  honneurs  suprêmes 

qui  devaient  t'être  rendus.  —  Pau- 
cioribus lacrimis,  non  pas  par  des 

larmes  trop  peu  abondantes,  mais 
«  par  des  larmes  de  personnes  trop 
peu  nombreuses  »  ;  sur  la  tournuro 
abstraite  pour  a  paucioribus,  R.  G., 
89.  —  Desiderare,  regretter  do  ne 
pas  avoir,  chercher  sans  trouver.  — 

ALquid  est  plus  vague  que  aliquos  ; 

(ladite  et  sa  femme).  L'emploi  du 
neutre  convient  pour  peindre  ces 
regrets  indéterminés  qui  attristent 

la  mort  d'Agricola  [AudresenJ. 
XLVI.  —  1.  Si  quis  locus.  Tacite 

incline  vers  la  croyance  à  l'immor- 
talité de  l'âme,  sans  se  prononcer 

absolument.  —  Sapientes,  surtout  le» 
stoïciens:  pour  eux  (pour  Cbrysippe 
et  Sénèque),  la  survivance  est  le 

privilège  des  sages,  ce  n'est  pas  un 
droit  naturel  pour  l'homme,  mais 
une  sorte  de  récompense  accordée 
à  la  vertu  :  de  là  piorum  (pius,  juste, 
honnête),  de  là  aussi  magnse  anime. 

—  Placet  n'indique  nullement  la 
fantaisie  et  le  caprice;  il  se  dit  des 
opinions  philosophiques  comme  des 
décisions  politiques. 

2.  Quiescas.  Subjonctif  à  sens  d'op- 
tatif. —  Domum  tuam,  apposition  à 

nos;  domus,  comme  maison  en  fran- 
çais, se  dit  souvent  de  la  famille.  — 

Infirmo  desiderio,  un  regret  stérile 

et  impuissant,  contraire  à  l'énergie 
que  doit  montrer  un  homme  de 
cœur;  muliebribus  renforce  la  même 
idée  :  des  lamentations  qui  ne 

conviennent  qu'à  des  femmes. 
3.  Contemplationem .  Admiration 

respectueuse,  presque  religieuse. 
Cnmn.  les  conseils  de  Sénèque  à  sa 

4    - \^~+**-Jsi+ 
ct^tC 
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neque  plangi  fas  est.  Admirations  *  tepotiuset  immor- 
talibus laudibus  et,  si  natura  supp^editet,  similitudine 

colamus  :  is5  verus  honos.  ea  conjunctissimi  cujusque 
pietas.  Id  filiae  quoque  uxorique  prœceperim,  sic 
pat  ris,  sic  mariti  memoriam  vcnerari,  ut  omnia  facta 

dictaque  ejus  sccum  revolvant.6,  formamque  ac  figuram 

animi  inagis  quam  corporis  complectantur :  non  quia" 
intercedendum  putem  imaginibus  quae  marmore  aut 

aère  finguntur;  sed,  ut  vultus8  hominum,  ita  simu- 
lacre vultus imbecilla  ac  mortalia  sunt.  forma  mentis9 

femme,  Tac.  Atm.,  XV.  63.  tempe- 
raret  doiori  nen  mternum  nuciperet, 
s<>d  m  contemplatione  vit»  per  viriu- 
tfw  nda>  deriderium  mariti  toteraret. 
—  Lugere,  pleurer;  plangere.  se 
frapper  la  poitrine.  —  Fas.  ce  serait 
un  sacrilège,  une  profanation  en- 

vers la  majesté  d'Agricola  [fiu,  ce 
que  permet  une  loi  religieuse 

4.  Admiratione.    Ea    tète    de    la 

phrase,  opposé  à  deriderio  et  à  la- 
!  —  Immortalibus  laudibus  no 

s'applique  pas.  comme  ou  le  dit 
quelquefois,  à  l'œuvre  même  de 
Tacite  (dont  il  ne  scia  question  que 
plus  bas»,  mais  aux  louanges  que 
donnent  à  Agricola  lesperson. 
sa  famille  entre  elles,  dans  la  rie 

privée.  Immortalibus,  continuelles, 

'■  qui  durent  toute  notre  vie.  Plancus 
ap.  Cic,  ad  Font,  X,  il,  immortaies 
ago  tibi  gratitu  agamque  dtma  créant. 
A  un..  XIV,  55,  tua  erga  me  mimera, 

'  ila  suppetet,  sterna  erunt.  — 
Si  natura  suppeditet,  si  notre  nature 
nous  le  permet,  nous  en  donne  la 
force. 

5.  Is.  Pour  \a\  par  attraction  avec 

l'attribut  honos.  -  Honos,  bonneurs 
funèbres.  —  Id  résume  ce  qui  pré- 

cède et  est  développé  par  ce  qui 

BUit.  R.  f'r..  80.—  Praeceperim.  le  sub- 
jonctif partait,  comme  notre 

tionnel,  marque  souvent  une  affirma- 
tion atténuée.  —  Sic  ut,  non  : 

tel    point  que    »,    mais    «    do-  telle 

re  que  ». 

6-  Revolvant.  Métaphore  prise 

d  unlivro  qu'on  feuillette  sans 
fréquente  chez  les  poètes  et  les 
orateurs.  —  Formam  ac  figuram, 
redondance  toute  faite;  Jl.fr  .  1.  — 
Complectantur,  pris  absolument  par 

abréviation  pour  mente  comptée- tantur. 

7.  Non  quia.  Comme  von  r/uod.  — 

Intercedere,  «  s'opposer  a  ;  >■  c'est  le 
terme  propre,  pour  désigner  le  veto 
des  tribuns  de  la  plèbe.  Le  luxe  des 
statues  do  marbre  et  de  bronze  était 

fort  répandu  sous  l'Empire:  il  n'est 
pas  question  ici  de  les  supprimer  eu 
réalité,  mais  de  les  condamner  en 

théorie;  et  cela  mémo.  Tacite  ne  le 

fait  pas  comme  le  font  certains  phi- 
losophes ;  il  est  trop  aristocrate  et 

trop  modéré  pour  cela. 
8  Vultus.  Le  visage,  et  non  pas 

seulement  l'expression  du  regard. 
—  Imbecilla.  faibles,  peu  sta 
mortalia,  périssables.  Cette  idée  de 
la  vanité  des  monuments  plastiques 

s.-  trouve  déjà  chez  Isocrate,  Eloge 
dEvagoras,  30  :  les  statues,  dit-il, 
sont  toujours  peu  connues,  tandis 

que  l'éloge  des  qualités  morales  se 
répand  partout. 

9.  Forma  mentis.  Comp.  plus  haut, 

figuram  ac  formam.  —  Tenere.  con- 
.  reprimere,    reproduire.    — 

Alienam,    mot     important    dans    la 

première  ps  comme 

I  ipse  à  ■ i  tues,  ou  est  obligé  d'avoir  recours  a 

*fy  Jt.  J  i  »>  ■  ty« 
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aeterna,  quam  tenerc  et  exprimere  non  per  alienam 
materiam  et  artem,  sed  tuis  Jpse  moribus  possis. 

Quicquid  ex  Agricola  amavimus10,  quicquid  mirati 
sumus,  manet  mansurumque  est  in  animis  hominum, 
in  œternitate  temporum ,  fama  rerum.  Nam  multos 

veterum11  velut  inglorios  et  ignobiles  oblivio  obruit  : 
Agricola12  posteritati  narratus  ettraditussupersteserit. 

l'art  d'autrui,  on  peut  imiter  par 
soi-même  les  vertus  de  ceux  que 

L'on  a  perdus.  —  Tuis  ipse  est  comme 
tuis  ipsius,  mais  le  nominatif  marque 

mieux  l'action  personnelle  du  sujet. 
—  Possis,  tu  pourrais,  ou  pourrait,  on 
peut;  emploi  habituel  du  subjonctif 
avec  le  sens  du  conditionnel.  Sur 

l'absence  de  symétrie  entre  per 
artem  et  tuis  moribus;  R.  G.,  94. 

10.  Amavimus.  Répond  aux  vertus 

privées  d'Agricola,  mirati  sumus  à 
ses  qualités  publiques  et  aux  ser- 

vices qu'il  a  rendus.  —  Mansurum 
est,  plus  fort  que  manebit  :  est  de 
nature  à  subsister.  —  In  aeternitate 

temporum,  à  travers  la  succession 
des  époques.—  Fama  rerum,  ablatif 
de  cause  :  par  suite  de  la  gloire  de 
ses  actions;  rerum  est  un  génitif 

marquant  l'objet. 11.  Multos  veterum.  Beaucoup  des 
anciens  héros,  des  hommes  qui  ont 
rendu  autrefois  des  services.  — 
Inglorios,  sans  gloire  ;  ignobiles,  sans 

même  être  connus,  gradation.  — 
Obruit,  a  enseveli.  Cette  idée  que 

l'histoire  ou  la  poésie  sont  néces- 

saires pour  arracher  à  l'oubli  la  mé- moire des  hommes  illustres,  a  été 

souvent  exprimée  par  les  historiens 
et  les  poètes;  comp.  notamment 
Horace,  Odes,  IV,  9.  Vixere  fortes  ante 
Agamemnona  Multi,  sed  otnnes  illa- 
crimabiles  Urgentur  ignotique  Ion  go 

JVocte,  carent  quia  vote  sacro. 
12.  Agricola.  En  tête  de  la  phrase, 

opposé  à  multos,  comme  Agricola 

autem.  L'apposition  narratus  a  le 
sens  d'une  proposition  causale  :  /?. 
G.,  1,48.  — '  Traditus  marque  le  résultat 
de  narratus.  yarrare  hominem  est 
une  expression  elliptique  pour 
narrare  vitam  ou  factahominis;lt.(i., 
128;  comp.  chap.  41,  note  3,  sileri 

A  g  ri  cola  m.  11  s'agita  la  fois  de  l'his- 
toire en  général  et  do  l'œuvre  de 

Tacite  en  particulier.  ~  Superstes 
erit  termine  très  fièrement  cette 

biographie-panégyrique. 

f 
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